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A Q u 1 T A 

Je souhaiterais consacrer cette p réface à la mémoire de 
tro is p rofessionnels du  patrimoine qu i  ont ,  chacun dans 
l e u r  doma ine ,  marqué l ' h i s to i re de  l ' a rchéo log ie  
régionale : Henri Lavi l le ,  d i recteur de recherches au  
C .N .R .S . ,  Emmanuel Payen,  architecte des  Bât iments 
de France de la Dordog ne et Richard Boudet, chargé de 
recherches au C .N .R .S .  

Tous trois d isparus t rès b ruta lement avaient oeuvré 
dans leur  spécial ité pour p romouvo i r, fai re connaître ou 
conserver l ' important patrimoine archéologique aqu itain .  

Géo log u e  et p ré h i sto r ien  H e n ri Lav i l l e  v ient  de 
disparaître, vict ime des su ites d 'une longue malad ie .  

Sa carriè re et  son oeuvre sont attachées à l ' I nstitut du 
Quaternai re de l 'Un ivers ité de Bordeaux 1 où i l  fut 
d i recteur de recherches du CNRS avant d'en deven i r  le 
d i recteur et le professeur de p réh isto i re entre 1 990 et 
1 992. 

Ses compétences l 'ont conduit à t rava i l ler  souvent à 
l 'étranger  sur  des s ites prestig ieux ainsi  en Espagne et 
plus récemment dans les Balkans . Mais avant tout, 
pér igou rd in  de souche ,  or ig ina i re de Lanouai l le en 
Dordog n e ,  i l a p rofondément  contr ibué à l ' étude 
chronostratig raphique des g rottes et  abris paléol ithiques 
du Pér igord où son oeuvre restera étroitement l iée à 
cel le de François Bordes et de  l ' I nstitut du Quaternaire ,  
aujourd 'hu i  UMR 99.33 du  C . N .R .S .  

Emmanuel Payen avait su comprendre t rès tôt l 'ut i l ité 
d 'une co l laborat ion entre archéologues et architectes.  

En nous permettant de  réal iser systémat iquement des 
opérations de sauvetage autour  des éd ifices re l ig ieux 
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sur  lesquels i l  travai l la it ,  il a souvent été à l 'or ig ine 
d ' importantes découvertes archéolog iques sur  le monde 
f u n é ra i re m é d i é v a l  ou l ' o r i g i n e  d e s  p a ro i sses  
périgourd ines . 

C'est à Pont à Mousson, à l 'occas ion d 'une table-ronde 
récemment organisée par l ' Ecole du  Patri moine ,  qu ' i l  
p résenta ses résultats, fruits de cette co l laboration étroite. 

Avec Richard Boudet, c'est le domaine de  la  protoh istoire 
d 'Aq u itaine qu i  avait retrouvé un éclat nouveau.  Les 
fou i l les qu ' i l  avait menées sur  le p lateau de l 'E rmitage à 
Agen et les découvertes except ionne l les réal isées dans 
un des pu its , venaient couronner c inq années de t ravaux 
sur  l 'agenais avec, entre autres, la reprise du doss ier  sur  
la tombe à char  de Boé .  Les actes d u  col loque d'Agen 
qu' i l  avait organisé et qui  viennent de paraître en ce 
début d'année 1 996, concrét isaient une part ie de ce 
t ravai l .  

Tous trois auront marqué l a  rég ion de  leur  empre inte et 
il sera d iffic i le dans les années à ven i r  d'évoquer ces 
domaines de la recherche et de la conservat ion sans 
fai re réfé rence à leurs travaux. I l  m'a donc semblé tout 
naturel de leur dédier les premières l i g nes de ce bi lan et 
de leur consacre r cette préface. 

L 'ensemble du personne l  du Serv ice rég iona l  de  
l 'Archéologie t ient à présenter tout ses  sent iments de 
sympathie à leurs fami l les .  

Dany Barraud 
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Avec p lus de  cent quarante autorisations dé l ivrées , 
l 'année 1 995 se situe nettement en-dessous des ch iffres 
habituels de l 'activité a rchéologique régionale .  1 995 
met d'ai l l eu rs f in à une croissance du nombre des 
opérations constante depu is plus de dix ans.  

Cette baisse affecte surtout les petites opérations et ,  
notamment, cel les portant sur  le patrimoine ru ra l .  Comme 
nous l 'avions pressenti l 'an passé, le coût f inancier des 
fo u i l l es  a m è n e  m a i ntena n t  le p l us souven t  l es  
aménag e u rs ,  qu i  son t  souvent  des  co l l ect iv i tés 
territoriales, à négocier des modificat ions de  projet, 
rédu isant a ins i  les atte intes au sous-so l ,  donc les coûts 
de fou i l les .  

S i  l 'on peut se réjou i r  de cette protection du  patrimoine,  

i l  n 'en reste pas moins que l 'on r isque de  voi r  s'accentuer 
le décalage existant entre nos connaissances du monde 
u rbain et cel les du monde rura l .  Dans une rég ion ,  
l 'Aqu i ta i n e ,  où  ma l h e u reusement  l es  che rch e u rs 
un ivers itai res ou CNRS sont de p lus en p lus rares sur  l e  
terra in ,  en  h istoi re du moins,  i l  est à c ra indre que cette 
s ituation n'entraîne, à court te rme, un appauvrissement 
des recherches sur l 'occupation des sols .  

Le nombre d'opérations portant sur  le Paléolith ique n'a 
pas énormément évo lué en 1 995. 

La p lupart de  ces t ravaux sont consécut ifs à des 
aménagements ru raux ou agrico les .  Les périodes 
chronolog iques conce rnées ont été essent ie l lement le 
Paléol ith ique supér ieur. 

Parmi les recherches programmées de longue d u rée 
déve loppées autour  de  problématiques à long terme, 
p l us ieu rs opérat ions sont cette année arr ivées à 
échéance. C 'est a ins i  le cas des chant iers de  la g rotte 
d 'Azkonz i lo  (So lut réen ,  G ravett ien) , de la M icoque 
(Paléol ith ique inférieur) et de  la g rotte de Combe Saunière 
(Solutréen ,  Paléol i th ique supérieu r, Moustérien) fou i l lée 
depuis 1 979. En out re ,  le projet col lectif de recherche 
s u r  la  datat i o n  de s é q u e nces pa l éo l i t h i ques  et 
p léistocènes d'Aquitaine ne se renouve l le ra pas en 
1 996. L'achèvement de ces programmes de fou i l l e  
an nonce la f i n  de problématiques in it ia l isées i l  y a au 
moins une décenn ie .  Les chantiers sur  l e  Paléol i th ique 
en g rotte ne  se pou rsu ivent en Dordogne q u'à la G rotte 
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XVI (Cénac-et-Sai nt-Ju l ien)  à B rassempouy (Landes) ,  
et au Cal lan (Lot-et-Garonne) . 

Les chantiers su r  les s i tes de p le in a i r  de  g rande superficie 
et mu ltistratifiés sont, par contre, en  déve loppement à 
Creysse (Dordogne) ,  sur  l e  s ite de  Barbas, avec la 
séquence complémentaire de  V i l lazetta.  

Les g isements à faune p léistocène  quel le q u'en soit la 
pér iode,  sans présence humaine ou avec vestiges 
archéotypes d iscrets ,  se maint iennent en  nombre et se 
déve loppent aussi b ien dans l e  massif des Pyrénées à 
Un ikoté, qu 'à  la g rotte X IV  et à La Berbie en  Dordogne.  

P l us i e u rs g i s e m e nts  c o n c e r n e n t  la  re p r i s e  d e  
strat i g raph ies cu l ture l les  d e  référence à l 'a ide  de  
technolog ies analytiques nouvel les,  notamment en  ce  
qu i  concerne les  méthodes de datation absolues croisées . 
Outre le g isement éponyme de La M icoque,  ce sont l e  
Roc Al lan pou r la f i n  du Paléol ith ique  et l e  Mésol ith ique 
et l 'opération nouvel le  de  l 'abri Castanet à Sergeac en  
Dordogne q u i  a re mis  au  j o u r  u n  n iveau cu lt u re l  
d 'Aurignacien.  

Les projets co l lectifs de recherche se maint iennent au 
nombre de  t ro is  avec u n  p ro g ramme attaché  a u  
f inancement de  datat ions abso lues  de  séquences 
stratig raphiques du  Paléol i th ique du  Bassin Aqui ta in q u i  
s'est achevé cette année.  Deux projets col lectifs de  
recherche relatifs à des  approches expérimentales sont 
consacrés à la constitution de corpus actual istes de 
données de référence ; c'est l e  cas du p rojet TRANSIT 
et de ce lu i  sur  la technolog ie fonctionne l le  des po intes 
solut réennes. 

Un  achèvement progressif de  g rands chantiers de fou i l les 
programmées s 'annonce donc dès 1 996. I l  condu i ra de 
fait à la d isparit ion d ' une part ie des opérations de  terra in 
i n itiées i l  y a de cela une ou deux décenn ies.  

Ce type de p ro je t  de te r ra i n  s o u t e n u  p a r  d e s  
problématiques lou rdes e t  ambit ieuses, de  longue du rée 
- et qu i  se caractérisent par  la  constitution d 'équ ipes 
p l u r id isc i p l i n a i res conséq u e ntes - tend  d o n c  à 
d isparaître . On  peut estimer que pour  l ' heure ces 
opérations ne seront pas remp lacées. 

En  effet l es nouve l les  opé rat ions  de te r ra i n  q u i  
apparaissent comme ce l l e  d e  l 'Abri Castanet ,  d e  



Vi l lazetta, des g isements à faune p léistocène sont p lus 
légères et p lus courtes dans leurs perspectives. Le 
nombre de chantie rs de  g rande importance qu i  vont 
encore se poursuivre d im i nue donc considérablement et 
se l im ite aux recherches en g rotte : Brassempouy, Le 
Cal lan,  la G rotte XVI ,  Castanet et, en p le in  a i r, avec les 
s ites de Barbas . Parmi eux, seulement un petit nombre 
d ispose à l 'heure actue l le de  ressources archéologiques 
et de moyens scient if iques conséquents et fournissent 
des résu ltats importants pour la  communauté . 

On  peut noter une certa ine  tendance rég ionale à 
poursuivre le réexamen du  contenu de s ites classiques : 
abri Castanet, le Roc Al lan ,  La Micoque, Combe G renai 
et Pech de I 'Azé dans un projet col lectif de recherche sur  

la l i thologie e t  la b iostrat ig raph ie de s ites paléo l ith iques, 
et à étud ier  les g isements de  faunes p lé istocènes . 

Avec l 'arrivée à leur  terme de  longues opérations sur  
des g rands chant iers paléol ith iques qu i  ont  marqué le  
développement de la recherche p réh istorique du Sud­
Ouest de la France s'est engagée une phase d'exploitation 
des données, d ' interprétation et de publ icat ion. Cette 
phase s'est déjà manifestée par des aides à la publ icat ion 
so l l icitées pour les g isements des Tares (Moustérien) ,  
de Barbas (niveaux  acheu léens) et de Combe Saunière 
(n iveaux solutréens) ent re 1 993 et 1 995. D'autres seront 
sans doute sol l icitées dans les années à ven i r  au rythme 
de l 'avancement des t ravaux d'études. 

Act u e l l e me n t ,  d e s  p u b l i c at i o n s  à ca ractè re 
monographique sont en  voie d 'achèvement pour les 
trois g isements c ités.  Des synthèses sont, en  out re ,  en 
cou rs d 'é labo rat ion s u r  d 'aut res s ites comme Le 
Flageolet .  Les recherches de La Micoque ne devraient 
pas tarder à être l 'objet d'une d iffusion scientifique de ce 
type. 

Par a i l leu rs ,  paral lè lement à l 'achèvement général de  la 

fou i l le  du  Roc Al lan à Sauveterre- la-Lémance, la  tenue 
récente d 'une tab le-ronde sur  le Sauveterrien va donner 
l ieu à une pub licat ion de ses actes dans un ouvrage 
co l lectif. 

Enfin ,  dans le domaine des fou i l les de sauvetage, cel les 
du M usée National de  Préh istoi re des Eyzies ont donné 
l ieu à d ' importantes études sur  les n iveaux moustériens 

et sur le Paléol i th ique supér ieur qui devraient, à court 
terme, se concrét iser par une monographie .  

Dans ce paysage rég ional d'études archéologiques qu i  
arrivent en  phase de publ icat ion ,  le toi lettage scientif ique 
et  éditorial de la revue de préh isto i re « Paléo , est à 
sou l igner. Cet organe de d iffusion régu l ière d 'articles 
scientifiques vient de  reconcevo i r  la maquette de la 
l ivraison annuel le de sa 7e année et d'é larg i r  sa palette 
de pub l ications d 'une série de suppléments dont le 
nu méro 1 paru en 1 995 conce rne  les actes du col loque 
de Miskolc en Hongrie ,  consacré à la  question du 
Micoquien en Europe centrale et occidentale. 

Les recherches régionales sur le Paléol i th ique vont 
connaître, à partir de 1 996, un tou rnant h istorique avec 
le développement de g rands t ravaux l i néaires le long du 
tracé de  l 'Autoroute A.89,  phénomène sans précédent 

dans cette rég ion .  Le début des recherches de terrain 
prévu dès le  début de l 'année va condu i re la communauté 
sc ien t i f i que  rég i o n a l e  d a ns s o n  e n s e m b l e ,  tous 
organ ismes et  i nstitut ions confondus ,  à fai re face à de 
nouvel les découvertes dans des secteu rs réputés pour 
leurs ressources te l les que les basses val lées de la 
Dordogne et de l ' I s l e .  

S i  le développement de ces t ravaux do i t  donner  l ieu­
comme l 'on est en  d ro it de  s 'y attendre - à un  
accroissement brutal des connaissances su r  les périodes 
p réh istoriques, ce sera certainement aussi une période 
d ' i n t e n s e  act i v i t é  de t e r ra i n ,  d e  c o n f r o n t a t i o n  
méthodologique e t  tech nique.  Face à l 'ampleur  des 
travaux et aux contraintes technoéconomiques qui y 
seront attachées, l 'ensemble de la commu nauté devra 
être mobi l isée pour  fai re face avec un  max imum 
d 'efficacité e t  de compétence à des  choix e t  à des 
décisions qui conditionneront sans doute le cours de  la 
recherche archéologique préh istorique dans cette région . 

I l  en  va de même pour le Néol ith ique qu i  commence à 
fai re l 'objet d 'opérations de p lus e n  p lus nombreuses. 
Cette année, la poursuite par Claude Burnez du d iagnostic 
programmé sur le rempart du s ite de " G ros Bost , à 
Saint-Méard-de-Dronne a été l 'occasion d'observer la 
format ion complexe de  cette importante ence inte 
artenacienne.  Dans le  même temps, à un ki lomètre de 
là ,  dans la val lée de la Dronne ,  un sauvetage p réalable 
à l 'aménagement d'une base naut ique permettait un 
décapage extensif de 5 000 m2 .  Deux g randes cabanes 
artenaciennes longues d 'une soixanta ine de mètres su r  
vingt de large on t  a ins i  pu être dégagées. L'ossature des 
charpentes comportait des poteaux pouvant atte indre 
un mètre de d iamètre. Ces habitats constituent une des 
découvertes majeures de  l 'année. 

La période p rotoh istor iq ue  a e l l e  auss i  fait l 'objet  
d'opérations importantes. Tout d'abord, la reprise des 
t ravaux sur  le s ite de Sarrance en Pyrénées-Atlant iques 
l ivre progressivement une strat igraphie qu i  couvre pour 
l ' i nstant les périodes Néol i th ique,  B ronze et  Fer .  La 
découverte cette année de monnaies Celt ibères frappées 
à Jaca et de céramiques campan iennes confi rme l ' i ntérêt 
h istorique de ce gisement situé à l 'entrée de la val lée 
d'Aspe , en bo rdure de la voie menant à Saragosse. 

L'habitat protoh istorique s'est enrichi lu i  de deux nouvel les 
structu res découvertes dans le lac de  Sangui net (Age du  
Bronze) e t  su r  l 'oppidum de la Cu rade à Pér igueux. La 
structure de Sangu inet est de lo in la p lus intéressante 
scientifiquement. Les eaux du lac ont en effet conservé 
intacts les planchers et poutrages de bois de cette 
cabane .  Para l l è lement ,  l ' équ ipe  de p longeurs q u i  
prospecte ce secteu r  a identifié p lus d ' une v ingtaine d e  
p i ro g ues monoxy les  d o n t  la  c h ro n o l o g i e  couvre 
l 'ensemble de la période protohistor ique et gal lo-romaine. 

Les fou i l les en mi l ieu u rbain se sont essentie l lement 
concentrées cette année sur  les vi l les de  Péri gueux,  
Bordeaux, Bayonne et Lescar. 

A Bordeaux, c'est tout un quart ier antique organisé 
autour d 'une rue à galer ie qui a été mis en évidence. La 
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qual ité de conservation des vestiges a permis notamment 
de dégager des canal isations en chêne servant à 
a l imenter l e  secteu r  en  eau potable .  I nstal lés sous la 
chaussée ,  ces ouvrages datés par dendrochronologie 
entre 1 58 et 1 62 après J . -C. avaient été marqués au fer 
de l 'estamp i l le : R . P .B .V .  qu i  atteste du  caractère publ ic 
de ces adductions . 

A Périgueux ,  c'est à l 'occas ion de t rois opérations 
immobi l ières que l 'on a dégagé les restes d'habitats 
privés des 1e r  et l ie s iècles tandis qu 'à Bayonne,  une 
nouve l le  opération le long  de la cathédra le l ivrait des 
n iveaux de  la f in du  1er s iècle après J . -C . ,  confi rmant les 
observat ions déjà réal isées l es années p récédentes 
place Montaut sur l 'ancienneté de l 'occupat ion du s ite de  
Lapurdum. 

Mais u n  des phénomènes remarquables de  la recherche 
archéolog ique sur l 'Ant iqu ité concerne surtout la reprise 
d'anciennes opérat ions,  notamment sur les structures 
ru rales d 'Andernos (G i ronde) ,  Lalonquette (Pyrénées­
Atlant iques),  Taron (Pyrénées-Atlantiques) , Moncrabeau 
(Lot-et-Garonne) et, nous l 'espérons en 1 996, P lassac 
(G i ronde) et Loupiac (G i ronde) . Cette nouvel le attention 
portée aux g rands domaines ruraux aquitains laisse 
présager un renouveau d 'activité avec la constitution 
d'équipes p lu rid isc ip l ina i res comme c'est déjà  le cas par 
exemple à Andernos, Taron et Lalonquette. D'autant 
p lus q ue de  nouvel les découvertes viennent compléter 
nos connaissances sur l e  monde rural ga l lo-romain avec 
l 'étude de sites à Daignac en G i ronde et su rtout à Eyvi rat 
en Dordogne où une  superbe mosaïque de la fin du l i e  
o u  du début du  I l l e  s iècle a été dégagée à l 'occas ion de  
travaux ag rico les. 

Ces b i lans documentai res et archéologiq ues touchent 
aussi le haut Moyen  Age avec la constitut ion d'un g roupe 
de t ravai l ,  au sein d'un projet col lectif de recherche 
i nte rré g i o n a l ,  s u r  les monu ments pa léoc h rét iens 
d'Aquita ine .  Deux s ites ont  été retenus : l 'ég l ise Sainte­
Qu itterie d 'A i re-sur- l 'Adou r  et sa crypte et la bas i l i que 
Saint-Seu rin  de  Bordeaux et  ses cryptes . Autour  de  
membres du  Service rég ional de l 'Archéologie ,  des 
chercheurs tels que Charles Bonnet ,  pour Bordeaux, et 

Jean G uyon, pour A i re ,  ont accepté de prêter leur  
concours à ces opérations de b i lan et  de ré étude  de deux 
monuments majeu rs de  la chrétienté rég ionale.  Ces 
travaux devraient déboucher en 1 996 sur de nouvel les 
interprétat ions et des p roposit ions de présentat ion au 
public plus d ignes de  ces l ieux.  

Para l lè lement, les fou i l l es préalables à des travaux 
d'assain issement ou d 'enfou issement de réseaux autour 
des édifices re l ig ieux se sont  poursu ivies, notamment 
en G i ronde à Bayon ,  Galgon,  le P ian-Médoc et Sai nt-
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Caprais-de-Bordeaux. Ces deux dern iers s ites ont permis 
de mettre en  évidence deux éd ifices antérieurs à l 'ég l ise 
romane,  dont  un au P ian-Médoc peut être identif iable à 
un l ieu de  cu lte paléochrétien .  

La  fou i l l e  du s ite de  Labrit s'est achevée cette année 
avec la découverte de la  chape l le  castra le et  la mise en  
évidence des  d ifférents états de  la  sa l l e  se igneuria le .  Le 
c h a n t i e r  é tan t  p rov i so i re m e n t  c l o s ,  u n e  é t u d e  
d'aménagement du  site est e n  cou rs p a r  l 'arch itecte e n  
chef des Monuments h istor iques. E l le  devrait être réal isée 
en 1 996 et ven i r  ainsi compléter la petite salle d 'exposit ion 
réal isée par la commune .  Para l lè lement, la pub l ication 
de la fou i l le  est  p révue pour  1 997 avant une reprise 
éventue l le des travaux. 

Enfi n ,  le monde artisanal méd iéval et moderne n 'a  fait 
l 'objet que de deux opérations en  1 995, toutes deux 

local isées dans les Pyrénées-Atlantiques .  La première 
concerne des fou rs de  t u i l ie rs d u  XV I I I e s ièc le  à 
Viel lesegure ,  la seconde la fou i l l e  d 'un  ate l ie r  de pot ier 
sur  la  commune de Boui l lon.  Ce  dernier t ravai l ,  q u i  
s ' i nscrit dans le cadre d ' une  thèse un iversita i re ,  devrait 
l u i  aussi s'achever en 1 996 et fourn i r  là les bases d 'une 
exce l lente publ icat ion .  Si l 'on  ajoute à cel le-c i ,  une thèse 
en cours d 'achèvement sur la céramique médiévale à 
Bordeaux du Xe au XVe s iècles, les pub l ications prévues 
sur ies chantiers d'Aube roche (Dordogne) , Labrit (Landes) 
et Bordeaux (P lace Cami l le  Ju l l ian) a ins i  qu 'un  vo lume 
regroupant c inq ans d ' intervent ion su r  les  ég l ises de  
Dordogne, l 'année 1 996 et le débu t  1 997 devraient être 
ferti les en achèvements de manuscrits et en parutions 
sur l 'époque médiévale.  

Les orientat ions que l 'on perçoit à t ravers ce b i lan 1 995 
montrent une forte tendance à un  progressif rééqu i l ibrage 
entre toutes les périodes. Avec l 'apparit ion de  quatre 

importantes opérations,  le Néol ith ique et la P rotoh isto i re 
s'affirment tandis que  les fou i l les u rbaines semblent 
marquer le pas avec l 'achèvement des t ravaux de  la c ité 
j udic ia ire à Bordeaux et des g randes opérations de 
construction de logements à Pér igueux.  

Tro is g randes fou i l les se sont achevées en  1 995, deux 
en Paléol ith ique (La M icoque et  Combe Saunière) et 
une en Moyen Age (Labrit) . Si les p rojets impu lsés par 
I 'UMR 99.33 ne manq uent pas pour la Préh isto i re ,  le 
Moyen Age devrait être pou r  quelque temps absent des 
programmations régionales.  I l  est reg rettable que la 
dynamique créée par l es fou i l les p rog rammées menées 
par Y.  Laborie à Auberoche (Dordogne) p u is à Labrit 
( Landes) n'eût pas été soutenue par un  invest issement 
un iversita i re plus important. 

I l ne reste qu 'à espérer que les projets développés à 
l 'Un iversité de Toulouse sur  le monde v i l lageois médiéval 
des Pyrénées viennent pa l l ier  cette absence. 

Dany Barraud 
J ean-Michel  Geneste 



Carte Archéologique nationale 

En 1 995, la cel lu le Carte Archéolog ique t ravai l lant au 
sein du Service rég ional de l 'Archéologie d 'Aquitaine 
était constituée de quatre agents contractuels de l '  AFAN : 
Sylvie Frêches, Danie l  Frug ier, Marie-Christ ine G ineste 
et Mart ine Ségoui n .  Les orientat ions de t ravai l  défin ies 
cette année décou lent des constats établ is l 'année 
précédente, la majorité des i nformations sais ies dans la 
base Dracar ne permettent pas d 'assu rer la mise en 
place d 'une pol i t ique cohérente de p rotection des sites. 
Désormais, l 'ensemble des activités de la cel lule vise 
pri ncipalement à fourn i r  aux agents du SRA un fond 
documenta i re permettant un t raitement plus aisé des 
tâches de  gestion des s ites . 

L'accent a été mis sur  la poursu ite de la restructuration 
du fond des doss iers communaux. Tout en réorgan isant 
ce fond ,  les membres de la ce l l u le  ont ouvert 680 
nouveaux doss iers dont la p résentat ion a été normalisée, 
ce fond ne  constituant p lus qu 'un éventuel élément 
d 'orie ntat ion vers d 'autres sources lo rsqu ' i l  s 'ag i t  
d'entreprendre une recherche scientifique.  L'année 1 995 
a vu la fin du rec lassement ; reste à compléter de 

nombreux dossiers dépourvus de p ièces fondamentales, 
notamment d 'extraits cadastraux. 

Une autre tâche priorita i re a consisté à dépou i l ler  le 
pass if des rapports de  fou i l les et de  prospections. I l  est 
à noter que la mise en p lace du cahier des charges des 
DFS permet des saisies p lus aisées et a largement 
contribué à éviter que ne  soient p ris des retards dans les 
dépoui l lements des rapports de 1 995 . Cette activité a 
permis la création de 367 nouveaux s ites ou i nd ices de 
sites et 525 mises à jour. 

Une réflexion a été condu ite sur  le bien fondé d 'une 
u t i l i sa t i on  à ou t rance  d ' é d it i o n s d e  docume nts 

cartog raphiques v ia Scala ; p lus de  1 00 cartes ont été 
réal isées en 1 995 . La nécessité, purement admin istrative, 
d 'avo i r  un report des s ites su r  les fonds cadastraux doit 
se t radu i re par un notable ralentissement des sorties 
Scala.  

Un  nouveau programme a été inauguré cette année.  I l  

v ise, par le dépoui l lement des bu l let ins des sociétés 
savantes régionales, d isponib les au se in de la DRAC, à 
étab l i r  une base des a rt icles ou s imples mentions faites 
à propos de s ites connus ou non . S ' inscrivant dans le 
cadre de la définit ion de la miss ion pr incipale de la 
ce l lu le ,  cette base ne p résentera pas un caractère 
scientifique.  P lus qu 'une p rospection documentaire ,  
cette activité doit fou rn i r  des  i nformat ions permettant de  
motiver l es  avis pris par  l es  préfets lors de  l 'établ issement 
de  périmètres p résentant un i ntérêt archéolog ique ou de  
p rescr ip t ions  pa rt ic u l i è res dans  l ' i ns t ruct i on  des  
demandes soumises à autorisations au t i tre du  Code de  
l 'U rbanisme. En 1 995,  le dépouil lement de 15  des  23  
revues en toute ou partie d isponibles au SRA a été 
commencé. P lus de 6 000 f iches ont été réal isées, 
nombreuses sont cel les portant sur un  même s ite mais 
on peut déjà est imer qu 'au moins une centai ne de  sites 
ou ind ices de sites non enregist rés a été relevée .  Leur 
sais ie dans la base Dracar pourra débuter en  1 996 et 
devra fai re l 'objet de vérificat ions sur le terra in .  

Le p rogramme 1 996 consiste à poursu ivre le récol lement 
de la documentat ion,  c'est-à-d i re ,  pour l 'essentiel ,  la 
col lecte des cadastres permettant l e  report des s ites sur 
des documents faisant fo i  et des i nformat ions issues des 
revues disponibles à la DRAC. Les vé rificat ions sur le 
terrai n  restent à l 'ord re du  jour  et sont à harmoniser avec 

les p rospections de l 'année. 

• Demandes d'autorisations de prospection pour J 'année 1996 

Demandeur Intitulé Commune(s) 

Prospection-Inventaire des vallées de Saint-Méard-de-Drône, 
Celles, Douchapt, Montagrier, 

DIDIERJEAN François Saint-Méard-de-Drône, Tocane-
Celles et Tocane-Saint-Apre, Montagrier Saint-Apre (24) 

JOFFROY Marc 
Prospection-Inventaire des sites d'habitats aristocratiques 

120 communes (33 et 40) de la Grande Lande 

LAUGA Michel 
Prospection-inventaire des sites miniers des vallées d'Aspe, Borce, Aydius, Lescun, Bielle, 
Ossau et Barétous Eaux-Bonnes, Issor (64) 

LAÜT Laure Prospection-inventaire de la commune de Taron Taron (64) 

LEBLANC Jean-Claude 
Prospection-inventaire des sites d'activité sidérurgique 27 communes (24) des cantons de Hautefort et Savignac-les-Eglises 

LEBRETON Stephane 
Prospection-inventaire sur le thème de l'homme 

12 communes (24) et la rivière de Lamothe-Montravel à Gardonne 

MAREMBERT Fabrice Prospection-inventaire du plateau de Ger 
Espoey, Ger, Hours, Lourenties, 
Pontacq (64) 
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Grayan-et -l'Hôpital, 

MOREAU Jacques Prospection-inventaires des sites côtiers du Nord Médoc Le Verdon-sur-Mer,Montalivet, 

Soulac-sur-Mer, Vensac (33) 

PETIT Jean-Pierre Prospection-inventaire des Cantons de Créon et Targon 47 communes (33} 

PEYRONY Jean-Guy 
Prospection-inventaire du canton de Bussière-Badil 12 communes (24) et communes limitrophes 

VELASCO Marc Prospection-Inventaire de la commune de Castillon-d'Arthez Castillon-d'Arthez (64) 

Saint-Paul-les-Herm, Magescq, 
ZUBILLAGA lnaki Prospection-inventaire autour du site d'Abesse Dax (40) 

A ces demandes s 'ajoutent les p rojets de  prospections 
diachron iques portant su r  p lus ieu rs cantons des dépar­
tements du Lot-et-Garonne et des Pyrénées-Atlanti­
ques. Pour l 'année 1 996, les a i res d 'études restent à 
déf in i r. Le f inancement de ces opérations est étab l i  sur  

la base de  convent ions passées avec les  consei ls 
généraux. Le programme de prospect ion tel qu ' i l  est 
conçu pour le  département du Lot-et-Garonne a pris ces 
dern ières années un caractère systémat ique.  I l permet 

de recenser les s ites et i nd ices de s ites de trois ou q uatre 
cantons chaque  année .  Le SRA envisage de lance r des 
prog rammes de même type pour  l 'ensemble des dépar­
tements de la rég ion et ce su r  la base d 'acco rds ent re 
l ' Etat et les conse i ls  généraux, par conventions ou 
attr ibut ions de  subvent ions. 

Xavier Charpent ier 

Diffusion et médiation de la recherche archéologique en Aquitaine 

Depu is  que lques a nnées ,  l e  Serv ice rég iona l  d e  
l 'Archéologie s'est engagé dans u n e  pol it ique volontariste 
de va lo r i sat i o n  et d e  p romot i on  d u  pat r i m o i n e  
a rchéo log i q ue aqu i ta i n .  En  associat ion  avec des 
partenai res publ ics ou privés, le service a part ic ipé 
activement à des man ifestat ions ponctuel les comme 
l 'Aventure Seiko (édit ions 1 993 et 1 994), la Science en 

Fête , les Jou rnées du Patrimoine, le festival d u  f i lm 
archéo log ique de Bordeaux ( !CRONOS) pour ne citer 
que ce l les- là .  

Paral lè lement à ces man ifestat ions et à l ' i n it iative de la 

D i rect ion rég ionale des Affai res Cul ture l les ,  l e  service 
s'est engagé depuis deux ans sur la réf lexion et la mise 
en place de Centres éducatifs du Patr imoine à l 'échelon 
régional .  Ces centres ont pour but de sensib i l iser et 
d ' in it ier  l e  publ ic (pr iorita i rement scolai re) au patrimoine 
le p lus large poss ib le .  Ce vaste prog ramme est é laboré 
avec l 'ensemble des partenaires que sont les co l lectivités 
territor iales , l 'Education Nationale,  le M in istè re de la 
Recherche, les services du Patrimoine,  les musées de 
France, les acteurs locaux . . .  I l doit permettre d 'about ir  à 
court terme à la mise en réseau de d ifférents l ieux­
ressou rces complémentaires les uns des autres : des 
s ites, des musées, des associat ions re la is ,  des centres 
archéolog iques ( l ieux où sont gérées et étud iées des 
col lect ions issues des fou i l les avant leur dévo lut ion 
dans des musées contrôlés) .  Le Service régional de 
l 'Archéologie développe sa mission autour de la création 
et du  fonct ionnement  des centres a rchéo log iques 
départementaux qu i  do ivent être, par rapport au réseau, 
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l e  point d e  départ des parcou rs d e  découverte d u  
patrimoine .  E n  effet, ces centres a rchéolog iques qu i  
disposeront à la fois d ' une  un ité de  recherche e t  d 'un  
espace an i mat io n ,  axeront  l ' i n i t i at i on  auto u r  des  
méthodes e t  des  discip l i nes l iées à l 'archéologie.  Chaque 
centre départemental développe ra un thème majeur  en 
fonct ion du potent ie l  de  s ites le p lus  rep résentatif. 

Actuel lement, c inq centres thémat iques sont inscrits 
dans ce prog ramme rég iona l .  

Pessac (agglomération bordelaise, Gironde) : 

L'archéologie en  mi l ieu urba in : h isto i re de la  vi l l e .  

Saint-Germain- d'Esteuil - Vertheuil (Médoc, 
Gironde) : 

L'homme et son mi l ieu  : conquête et organ isation de  
l 'espace rural à t ravers l es s ièc les .  

Hasparren (Pyrénées-Atlantiques) : 

L'art préh istorique f ranco-cantabr ique,  l 'occupation de  
la gestion de la  montagne dans  les  Pyrénées.  

Vallée de la Vézère (Dordogne) : 

La préhistoire eu ropéenne : la recherche en p réh isto i re ,  
o r i g i n e et d év o l u t i o n  de  l ' h o m m e  e t  de  s o n  
environnement.  

Le Fumélois (Lot-et-Garonne) : 

Le Moyen Age : connaissance de l 'arch itecture castra le 
et  des bastides.  



La mise en place des act ions pédagogiques,  menées 
dans les centres archéologiques, s'accompagnera d 'une 
format ion préalab le  des ense ignants pour que ces 
dern iers é laborent au mieux ,  avec leurs classes , des 
projets pédagogiques. S i  le m i l ieu  scola ire est pr iorita i re 
dans ce programme,  l 'évo lut ion des an imat ions à 

destination d 'un  publ ic extra-sco la i re est à l 'étude .  De la 
même manière ,  l 'ouverture d 'un te l  réseau pour  les pays 

européens va être envisagée. 

Les centres archéologiques inscrits dans le programme régional 

LANDES 
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3 Hasparren 4 Vallée Vézère 

Dany Barraud 
Jean-Paul  Lhomme 
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Séminaires d'archéologie 

Le S e rv i c e  rég i ona l  d e  l 'A rc h é o l o g i e  o rg an i s e  
conjointement avec l ' Institut de Recherche sur  l'Ant iqu ité 
et le Moyen Age (Maison de  l 'Archéolog ie ,  Université de 
Bordeaux I l l ) une série de six séminai res par an. Cette 
série de séminai res est complétée tous les deux ans par 
une table-ronde qu i  fait le po int su r  une question 
d'actual ités archéo log iques de  l 'Aqu itaine. 

En 1 994- 1 995 les sujets ont porté sur  : 

- la production du  fer en Gaule mér id ionale au 1er siècle 
avant : l 'exemple des Martys (Cl .  Domergue) ,  

- les recherches récentes à A lés ia (M .  Reddé) ,  
- la Motte de Dognon, Haute-Vienne (G . Cant ié) , 
- la céramique s ig i l lée du  Centre de la France (H .  Vertet) , 
- le castrum de Durfort (XI Ie-X IVe) (B .  Pousthomis) , 
- l a  p résentat i on d e s  fo u i l l es d e  l ' I s l e -J o u rda in  
(J . -P .  Cazes) .  
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La table-ronde qu i  s 'est tenue en j u in 1 995 avait pour 
t hème  « Les sanctu a i res  aq u i ta ins : rec h e rches  
récentes " ·  A l a  su ite de  la pub l ication du  col loque 
d'Argentomagus et des nouvel les perspect ives ouvertes 
par ce lu i -c i ,  i l a été t raité ,  ap rès une int roduction 
(Ch.  Del p lace) sur les sanctua i res de « type Belge , ,  par 
compara ison, des ind ices re l i g i e u x  en Aqu i ta ine 
(R. Boudet) , des sanctuaires de  Calès à Mézin (Lot-et­
Garonne) (N .  de Chaisemartin, Y.  Marcadal) , du temple 
octogonal de Sanxay (Vienne) (P.  Aupert) , du sanctuaire 
d 'Ant i gny (V ienne) ( C h .  R i c h a rd ) ,  d u  t e m p l e  3 
d'Argentomagus (E .  H enry) , du  rô le de l 'eau dans 
l 'envi ronnement rel ig ieux (B .  Grangé) et des sanctuaires 
pyrénéens (J. -L. Schenk) . Une pub l ication de cette table 
ronde est prévue pour 1 996. 

Frédéric Be rthault 
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A a u 1 T A 1 N E SCIENTIFIQUE 

Liste des programmes et des abréviations 1 9 9 5 

Liste des programmes de recherche nationaux 

• Préhistoire 

P1  : Séries séd imentai res et paléontolog iques du  
P lé istocène ancien .  

P2 : P remières ai res d 'activité humaine, recherche et 
identification des premières i nd ustries.  

P3 : I nstal lat ions en g rotte du R iss et du Würm ancien. 

P4 : S ites de  p le in a i r  du Riss et du Würm ancien. 

P5 : Le Paléo l i th ique supér ieur ancien, séquences 
chronostrat igraphiques et culture l les .  

P6 : Structu res d 'habitat du  Paléol ith ique supérieur. 

P7 : Le Magdalénien et les g roupes contemporains,  
les Azi l iens et autres Ep ipaléol i th iques. 

PB : G rottes ornées paléol i th iques 

P9 : L 'art postg lacia ire .  

P 1  0 : Mésol ith ique et processus de néol ith isat ion.  

P 1 1 : Occupation des g rottes et des abris au Néol ithique. 

P 1 2  : V i l lages et camps néol i th iques. 

P 1 3  : Cu ltures du Chalcol ith ique et du Bronze ancien .  

P 1 4  : M i nes et  ate l iers néol ith iques et  des débuts de la 
méta l l u rg ie .  

P 1 5 : Cu ltures du Bronze moyen et  du Bronze f inal .  

P 1 6  : Sépultures du N éol ith ique et de l 'âge du  Cuivre. 

P 1 7  : Les sépultures de l 'âge du B ronze. 

• Histoire 

H 1  : La v i l le .  

H2 : Sépultures et nécropoles. 

H3  : M i nes et méta l l u rg ie .  

H4 : Carrières et matériaux de  construct ion .  

H5 : L 'eau comme mat i è re p re m i è re e t  s o u rce 
d 'énerg ie .  

H6 : Le réseau des commun ications .  

H7 : Organisation du commerce, notamment marit ime.  

H8 : Archéolog ie navale .  

H9  : Territo i re et peuplements p rotoh istoriques.  

H 1 0 : Formes et fonct ions  des hab i tats g ro upés 
protoh istoriques. 

H 1 1 : Terro i rs ,  productions et étab l issements ruraux 
gal lo-romains.  

H 1 2 : Fonct i o n  et typo l o g i e  des a g g l o mé ra t i ons  
seconda i res gal lo-romaines.  

H 1 3  : Les ate l iers ant iques : organ isation et d iffus ion.  

H 1 4 : L'arch itecture civi le  et les ouvrages m i l itai res 
gal lo-romains .  

H 1 5  : Sanctuai res et  l ieux de pèlerinage p rotoh istoriques 
et gal lo-romains.  

H 1 6 : Edifices et établ issements rel ig i eux depuis la f in 
de l 'Antiquité : orig ine ,  évolut ion ,  fonct ions.  

H 1 7  : Naissance, évolut ion et fonctions du  château 
méd iéva l .  

H 18  : V i l lages e t  terroirs méd iévaux e t  post-médiévaux. 

H 1 9  : Les ate l iers méd iévaux et modernes, l 'a rchéologie 
industrie l le : organisation et d iffusion . 

1 5  



Liste des abréviations 

Chronologie 

BAS : 
BMA : 
BRA : 
BRF : 
BRM : 
BRO : 
CHA : 
CON : 
ÉP I : 
FER : 
FE1 : 
FE2 : 
GAL : 
HAU : 
HMA : 
I N D : 
MA : 
MÉO :  
MÉS :  
MOD : 
NÉO :  
PAA : 
PAL : 
PAM : 
PAS: 
PRO : 

Bas Empire 
Bas Moyen Age 
Age du Bronze ancien 
Age du  Bronze f inal  
Age du  B ronze moyen 
Age du Bronze 
Chalcol ith ique 
Contempora in 
Ép ipaléol i th ique 
Age du Fer 
P remier  Age du Fer 
Deuxième Age du Fer 
Epoque Gal lo-romaine 
Haut Empi re 
Haut Moyen Age 
indéterminé 
Moyen Age 
Méd iéval 
Mésol i th ique 
Moderne 
Néol ith ique 
Paléol ith ique ancien 
Paléol ith ique 
Paléol i th ique moyen 
Paléol i th ique s upér ieur 
P rotoh isto i re 

N .  B. : Un - dés igne les opérations non commun iquées. 

1 6  

• Organisme de rattachement des responsables 

de fouille 

AFA : 
AUT : 
BEN : 
CNR : 
COL : 
EN : 
MCT : 
MET : 
SDA : 
SUP : 

AFAN 
autre 
bénévole 
C . N . R . S .  
col lectivité territor iale 
éducat ion nationale 
Musée de  col lectivité territoria le 
Musée d 'état 
Sous-d i rect ion de l 'archéolog ie  
ense ignement supér ieur  

• Nature de l 'opération 

FP : fou i l le  programmée 
MH : fou i l l e  avant travaux M . H .  
P A  : prospection aérienne 
PC : projet col lectif de  recherche 
P l  : p rospect ion i nventai re 
PP  : prospect ion p rogrammée 
PR : prospection 
PS : prospect ion subaquat ique 
RA : relevé arch itectural 
RE : relevé d'art rupestre 
SD : sondage 
SP : sauvetage programmé 
SU : sauvetage u rgent 
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24/007/008/AH ALLEMANS Le bourg Jean-Guy PEYRONY AUT 

24/035/006/AH BELVES L'Hôpital Gi l les SE RAPH I N  AUT 

24/068/002/AH LE BUI SSON-D E-CADOUIN Abbaye de Cadouin Anne METO IS AFA 

24/068/002/AH LE BUISSON-D E-CADOUIN  Abbaye de Cadouin Gi l les SERAPHIN AUT 

24/087/009/AP CASTELS La Berbie Stéphane MAD E LAI N E  MUS 

24/09 1 /001 /AP CENAC-ET-SAINT-JULI EN Grotte XVI Jean-Philippe RI GAUD SDA 

24/091 /004/AP CENAC-ET-SAI NT-JULIEN Grotte XIV Jean-Luc GUAD ELLI CNR 

24/092/001 /AH CEND RI EUX Eglise Hélène MARTIN AFA 

24/1 07 /006/AH LA CHAPELLE- FAUCHER Eglise Patrick MAS SAN AFA 

24/138/001 /AH COULOUNI EIX-CHAM I ERS La Cu rade Christian CHEVI LLOT AUT 

24/1 45/002/AP CREYSSE Barbas Eric BOËDA SUP 

24/1 45/004/AP CREYSSE Villazetta E ric BOËDA SUP 

24/1 45/004/AP CREYSSE Vil lazetta E ric BOËDA SUP 

24/1 54/001 /AP DOUCHAPT Beauclair Pierric FOUERE AFA 

24/1 54/001 /AP D OUCHAPT Beauclair Pierr ic FOU E R E  AFA 

24/1 70/001 /AH EYVI RAT La pomarède C.  G I RARDY-CAI LLAT SDA 

24/1 72/003/AH 
LES EYZI ES-D E-TAYAC S IREU IL  

Château de  Commarque 
Gi l les SERAPHIN AUT 

24/1 72/003/AH 
LES EYZI ES-D E-TAYAC S IREU IL  

Château de  Commarque 
Anne METOIS AFA 

24/ 172/009/AP LES EYZI ES-D E-TAYAC-SIREU IL  LaMicoque Jean-Philippe RIGAUD SDA 

24/224/006/AH LAMONZI E-MONTASTRUC Eglise Patrick MAS SAN AFA 

24/237/001 /AP LEMBRAS Pombonne Jean-Pierre CHAD ELLE SDA 

24/237/001 /AP LEMBRAS Pombonne Jean- Pierre CHAD E LLE COL 

24/289/003/AH MONTCAR ET Le Bourg Frédéric BERTHAU L T SDA 

24/291 /001 /AP MONTI GNAC Lascaux Norbert AUJOULAT SDA 

24/302/001 /AH NAILHAC La Razoire Jean-Claude LEBLANC E N  

24/322/006/AH PERIGUEUX Rue des Bouquets C.  G I RARDY-CAI LLAT SDA 

24/322/007/AH PERIGUEUX Bertrand de Born Dominique BONNI SSENT AFA 

24/322/007/AH PERIGUEUX Bertrand de Bor n Dominique BONNI SSENT AFA 

24/322/086/ AH PERIGUEUX Cité admin istrative Sylvie R IUN E-LACABE AFA 

24/322/089/ AH PERIGUEUX 33,  rue Font Lauri ère Patrick MAS SAN AFA 

24/322/089/ AH PERIGUEUX 33,  rue Font Lauri ère Patr ick MASSAN AFA 

24/322/090/AH PERIGUEUX Caserne Bugeaud P VAN WAEY ENBERGH AFA 

24/364/004/AH St-AMAND D E  COL Y La grotte de Male Coste C. G I RARDY-CAI LLAT SDA 

24/380/01 2/AH St-BARTHELEMY-D E-BUSSIERE Le  Repaire Guy PEYRONY AUT 

24/41 8/001 /AP St-GERMAI N-D U-SALEMBRE La Croix de Fer Christophe FOU RLOUBEY AUT 

24/422/003/AH SAI NT-H ILAIRE-D'ESTISSAC Le Bourg Est Patrick MAS SAN AFA 

24/460/001 /AP SAINT-M EARD -D E-DRONNE Le Gros Bost Claude BURNEZ AUTRE 

24/5 1 6/004/AH SALIGNAC-EYVIGNES Eglise d'Eybènes Patrick MAS SAN AFA 

24/521/001 /AP SARLIAC-SU R-L' ISLE Combe Saunière Jean-Michel GENESTE SDA 

24/526/001 /AH SAVIGNAC-LED R I E R  La Forge Claude DUBOIS AUT 

24/531 /001 /AP SERGEAC Castelmerle Jacques PELEG RIN CNRS 
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En 1 995, u n  an après sa découverte par la vois ine des 
l ieux,  une intervent ion est so l l ic itée par le  Service 
rég ional  de l 'Archéolog ie afi n d 'effectuer l e  re levé 
topograph ique su r  une cavité s ignalée dans le bourg 
d'Al lemans. 

Lors de sa découverte ,  l 'affaissement mis au jour a été 
creusé à la p e l l e  mécan ique .  Cette opérat i on  a 
part ie l lement endommagé une partie de l 'accès. D'autre 
part, l 'ensemble des déblais a été repoussé à l ' i ntérieur 
de la cavité ce qui  a gêné les diverses observations 
(notamment en ce qui concerne le sol) .  Ceci a, cependant, 
permis de recenser une s imple salle légèrement voûtée 
(6 ,60 m x  3 ,50  m pour  1 ,30 m de haut) . Lors d e  
l ' i n te rve n t i o n ,  d e s  a m é na g e m ents  ( a l v é o l e s  e t  
banquettes) ont é té  décelés dans la partie sud  de la  

Le  réaménagement total des  locaux hospital iers de 
Belvès a nécess ité une lecture préalable des structures 
bâties composant l 'éd if ice. Cet hôpita l  a réun i  des 
bâtiments in it ia lement d ist incts, appartenant au " fort , , 
autrement d it à l 'enclos seigneurial du castrum de 
Be lvès . I l s  sont implantés à l 'extrémité de l 'éperon 
rocheux constituant l 'assiette du bourg castrai .  En dehors 
des bâtiments du XV Ie  siècle et de la tour d 'escal ier 
protégée au titre des Monuments H istoriq ues, l 'examen 
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structure. Un certain agencement se dégage de l 'examen 
du plan dressé, notamment dans la part ie sud de la 
cavité. I l  semble que nous soyons en  présence d 'une 
cave souterra ine,  sans doute l iée à un anc ien bât iment 
de surface. I l  convient de  noter au passage que du 
mobi l ier a été découvert à l ' i ntér ieur de  la cavité dont les 
parois sont en exce l lent état (fragments de pote ries 
méd iévales, déchets de cu isson méta l l u rg ique et des os 
- essent ie l lement du cheva l ) .  L'examen des débla is ,  
rassemblés à l ' i ntérieur  de  la  sa l le ,  permet cependant de 
confirmer l 'existence éventuel le d 'un habitat anc ien ,  en 
surface, aujourd 'hu i  totalement d isparu et oub l ié .  

Jean-Guy Peyrony 

des maçonneries a permis de reconnaître un important 
tron çon d ' e n c e i nte  m é d iéva l e  d otée  d ' arc hères 
(X I I Ie siècle ? ) ,  les vest iges d 'une habitat ion méd iévale 
ainsi  que les t races d 'une seconde habitation médiévale .  
Dans son état in i t ia l ,  la première hab itat ion comportait 
au m o i n s  d e u x n i ve a u x ,  l e  s e c o n d  p résen tan t  
vraisemblablement une façade de  p ignon en  pan  de  
bois, encad rée par  des  têtes de murs latéraux.  Les 
maçonneries de pet its moel lons assisés permettent de  



l 'attribuer à la f in du  X I I e  s iècle ou à la première moitié 
du X I I Ie s iècle .  Dans un second temps, le p ignon en pan 
de bois de l 'étage a été remplacé par une façade de 
pierre dotée au moins d 'une fenêtre à colonnette et 
arcatures tri lobées , d 'un  type attribuable à la f in du 
X I I I e  s ièc le ou au début du  X IVe siècle.  Très fruste, le 
chapiteau porte un décor gravé évoquant des feu i l lages. 

S ituée entre la Dordogne et son aff luent la Couze , dans 
un val lon encaissé de la fo rêt de  la Bessède, l 'ancienne 
abbaye cistercienne de Cadouin est aujourd 'hu i  rattachée 
à la commune du Buisson.  Sa construct ion remonte au 
début du X I I e  siècle (e l le  est consacrée en 1 1 54) . Dès 
s o n  o ri g i n e ,  l ' abbaye po s s ède  u n e  re l i q u e  ( l e  
Sa int-Sua ire) qu i  en  fait un  centre de pè ler inage 
important. Sa richesse va lu i  permettre au XVe et au 
début du XVIe siècles d 'entreprendre une seconde 
campagne de construct ion du cloître et des bât iments 
attenants . Seule l 'ég l ise ne sera pas remaniée. 

L'édif ice, à quelques variantes près ,  reprend le p lan 
class ique des éd ifices cisterciens.  L 'égl ise,  s i tuée au 
nord ,  possède une nef à col latéraux, un transept peu 
débordant ouvrant sur un choeur terminé par une abside 
encad rée par deux absid io les.  Accolé aux murs sud de 
l 'ég l ise s'étend le cloître bordé à l 'est par la sal le 
capitu la ire et, à l 'ouest, par le log is des frères. Au sud du 
c loître se trouvent les  bâtiments des convers dont  le 
plan en U entoure une cour carrée l imitée au sud par un 
ru isseau , le Bél ingou.  

Les travaux d' i nstal lation d 'une auberge de jeunesse 
dans les anciens bât iments des convers ont donné l ieu 
à p lus ieurs opérations de  d iagnostic et de surve i l lance 
archéo log ique .  

E l les ont permis de  mettre au jour, dans le prolongement 
mér id iona l  de l ' a i l e  o uest du bât iment ,  une sa l le  
anciennement voûtée d 'un berceau brisé. Cette pièce 
fait 8 m de long sur 6 m de large et est fermée au sud par 
un mur de soutènement maintenant les terres du talus 
sur lequel e l l e  est ancrée. Cette pièce, dont nous ne 

La seconde habitat i on  ne s u bs i ste  q u e  par ses 
soubassements dont la maçon ner ie est  ident ique au 
premier  état de  la maison précédente. L 'ensemble de 
ces vestiges a été partie l lement détru it ou défiguré par 

les travaux d'aménagement en cours .  

G i l les Séraph in  

connaissons pas la  fonct ion, a p lus ieurs fois été remaniée. 
I l  semble qu'à l 'orig ine el le n'ait pas été voûtée et qu'e l le 
a i t  eu une é lévation supérieure.  Son mur a été percé de 
deux baies qu i  sont contemporaines du  voûtement. Ses 
ouve rtu res ont ensuite été part ie l lement murées .  L'une 
d 'e l le a été transformée en soup i ra i l ,  vraisemblablement 
lors de la construct ion de la tour  d'escal ier bâtie à l 'angle 
nord-est de l 'éd if ice. Une porte percée dans le mur sud 
permettait de communiquer avec l 'a i le  ouest du  bâtiment 
des convers communément appelé " l e  cel l ier , . La 
surve i l lance des travaux de décapage de cette a i le  a 
permis de  dégager part ie l lement la voûte recouvrant le 
ruisseau qu i  s 'écoule sous le bâtiment .  I ls ont permis de 
mettre en évidence la présence de p lus ieurs n iveaux de 
sol alternant avec des n iveaux de  remblais et d 'arg i le  
grise.  La surélévation du  so l  était sans doute dest inée à 
remédier aux problèmes d ' inondat ions que la présence 
du ruisseau aggravaient. Le mob i l ier déco uvert dans les 
niveaux remonte pour le plus ancien au X IVe et XVe 
s iècles mais la suré lévation successive du n iveau du sol 
ne débute qu 'au XVI Ie siècle. I l  est possib le  qu 'à  cette 
date les inondations aient été engendrées soit par la 
dérivation nouve l le  du ruisseau ,  so i t  par le manque 
d'entret ien du  réseau hydrau l ique déjà ex istant . . .  En 
dehors de ce bâtiment, p lus ieurs autres sondages ont 
été réal isés dans la cour des conve rs .  I ls ont montré qu'à 
l 'orig ine el le éta it vraisemblablement dallée et dotée 
d 'un  réseau de canal isat ions (caniveaux en  p ierre 
recouvert de dal les) très é laboré . 

Anne Métois 
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La campagne 1 995 fut entièrement consacrée à la  
poursu ite de  la fou i l le de l 'aven,  amenant le n iveau 
actuel de profondeur à 6 m par rapport au plateau . Les 
relevés topograph i qu es nous pe rmettent d 'esti mer 
l 'épaisseur du rempl issage restant à environ 8 m avant 
d 'opérer la jonction avec le cône d'éboul is de la grotte,  
également r iche en  vestiges osseux et ayant fourn i  
quelq ues artefacts l ith iques (cf. b i lan scientif ique 1 992) .  

L'assemblage faun ique connu  actuel lement fa i t  état 
d 'un nombre m in imum d ' i nd iv idus de 52 répartis en 1 4  
espèces d ifférentes pour  1 9 1 2  restes déte rminés.  
L 'un ique n iveau paléonto log ique de  l 'aven est composé 
des espèces mammal iennes su ivantes : le Bison des 
steppes (NM I  = 1 7) ,  l 'Hyène des cavernes (NM I  = 6) , le 
Renne (N M I  = 4) , le Cerf ( N M I  = 2) ,  le Cheval (NMI = 1 )  
et le  Chamois (NM I  = 1 ) . La microfaune et l 'avifaune ,  
faiblement représentées,  sont encore à déterminer. 
Nous c iterons pour mémoire l es taxons j usqu 'alors 
répertoriés dans la grotte : Bison des steppes, Cheva l ,  
Renn e ,  Mammout h ,  R h i n océros l a i neux ,  R enard 
commun,  Putois ,  Lièvre, Lapi n ,  Choucas des Tou rs et  
Aig le Roya l .  

Malgré la fragmentation ,  parfois très poussée, de certains 
ossements ,  tous les é léments anatomiq ues sont  
représentés, de nombreuses et  d ' importantes connexions 
anatomiques étant fréquemment rencontrées . 

Outre les  vest i ges  l i t h i ques ,  cons idérés comme 
moustér iens, découve rts dans la partie supér ieure du 
rempl issage de l 'aven (stéri l e  paléonto log iquement) et 
ceux de la grotte, trois nouveaux éclats en s i lex, de 
facture anthropique , furent trouvés, cette fois-ci dans le 
niveau paléontolog ique.  B ien que s itués dans l 'éboul is 
sec des bords de  l 'aven (et à ce t itre pouvant procéder 
des effets de  parois et proven i r  du n iveau supérieur) ,  ces 
éclats , comme les précédents, nous amènent à nous 

interroger sur le  rôle tenu par l 'homme dans ce s ite. Pour 
l ' instant, l 'observat ion du matériel osseux ne présente 
aucune trace de découpe ou de désart icu lation et e l le  
nous incite à une extrême prudence vis-à-vis d 'une 
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éventuel le inf luence humaine su r cette accumulation 
osseuse. 

De même, la présence de l 'Hyène des Cavernes, pourtant 
nettement aff irmée (6 ind iv idus dont 4 très âgés,  un  
jeune  adu lte et un foetus) , ne nous  permet pas non p lus 
de considérer ce carnivore comme agent responsable 
de la concentration osseuse. La très faible proport ion 
d 'os mâchonnés (seulement 7 sur 1 91 2) nous amène 
effectivement à écarter l 'éventual ité du repaire. 

A notre avis ,  l 'hypothèse de  la chute accidente l le  des 
animaux due au fonct ionnement de  l 'aven comme p iège 
naturel semble être la p lus vraisemblable pour exp l iquer  
la formation de ce n iveau paléontolog ique .  

Par a i l leurs, une date C 1 4  de 33 220 ± 270 ans 
( G i f -su r-Yvette ) , ré c e m m e n t  o bte n u e ,  s i t u e  ce 
re mp l i ssage à la p é ri ode  d e  t rans i t i on  e n t re le  
Paléol i th ique moyen et  le Paléol ith ique supér ieur, en 
con temporan é i té poss i b l e  avec les cu l t u res d u  
Castelperronien et d e  l 'Aurignacien ancien (représentées, 
entre autres , à la g rotte XV I ,  à Roc de Combe, au 
F l a g e o l et 1 ) ,  v o i re  avec  d u  M o us té r i e n  ta rd i f  
(ex. : Camiac) a ins i  qu 'avec le s ite paléontolog ique 
corrézien de  Jaurens, assez proche géograph iquement. 

La date obtenue confirme de  ce fait l ' hypothèse déjà 
émise d 'une mise en p lace secondaire des a rtefacts 
moustériens retrouvés au sommet d u  rempl issage .  Ceux­
c i  peuvent effectivement correspondre à des objets 
anciennement abandonnés aux abords de l 'aven avant 
d ' êt re  ré u n i s  p a r  c o l l u v i o n n e m e nt ( u n  fo rt 
concrétionnement en témoigne) dans la faible dépress ion 
sus-jacente au rempl issage étud ié .  

L'assemblage faunique rencontré et les  observations 
intraspécif iques, outre leu r  contribution intéressante à 
l 'étude des popu lat ions concernées, apparaissent tout à 
fait conformes à l 'attribut ion chrono log ique et part icipent 
ainsi  à une connaissance plus approfondie du contexte 
paléoenvironnemental des hommes du Paléol ith ique 

supérieur ancien .  

Stéphane Madela ine 



Les travaux que nous avons effectués cette année ont 

porté sur  l es niveaux inférieurs 1 2  et 1 4  de la zone 
centrale de la cavité a ins i  que sur les n iveaux "F et H" de 
la zone est et leur équ ivalent bréchif ié "Brèches I l l  et IV" 
dans la zone nord . 

Les n iveaux inférieurs ont encore l ivré de très nombreux 
restes d 'Ours qu i ,  outre leur pet ite tai l l e ,  présentent 
encore les d ifférents caractères pr imitifs déjà évoqués 
les années précédentes . Ains i , par exemple ,  les portions 
pétreuses de temporal possèdent une morphologie 
particu l iè re ,  quelque peu d i fférente de ce l le des rochers 
des Ours de  Dén inger de Nauterie à la Romieu (Gers) ; 
l 'entoconide des M 1  i nférieures, rarement tricuspide, est 
le p lus souvent presque monocuspide avec un petit 
denticu le  vers l 'avant. Enfin ,  les M3 i nférieures sont très 
peu rén iformes . 

La faune identif iée dans les n iveaux supérieurs - que 
nous avons principalement exploités cette année -
nous obl ige à v ie i l l i r  la datation que nous proposions 
j usqu'à présent. En effet, ces n iveaux nous l ivrent 
notamment de p lus en p lus de restes d 'un petit canidé 
très proche de  Canis etruscus (mosbachensis) (nous ne 
rentrerons pas ic i  dans le débat Canis mosbachensis -
Canis etruscus) et beaucoup p lus petit que le Loup 
mindel/riss ien .  De p lus ,  le reste de la faune (Panthère, 
petit Lynx, Meles meles a ta vus, . . .  ) présente un net 
cachet ancien qu i ,  compte tenu de l 'écologie des formes 
représentées (Cerf ,  Chevreu i l ,  Dicérorh iné ,  . . .  ), i nd ique 
les stades 1 3  ou 1 5  de la courbe isotopique.  

Nous rappe l lerons pour mémoire qu ' i l  s 'ag i t  des niveaux 
qu i  ont l ivré des traces d 'activités anthropiques (éclats 
de si lex, débris de  jaspe,  traces de découpe sur  un 

Un des objectifs majeurs que nous nous étions fixé en 
entrepre nant les fou i l les dans la  g rotte XVI  était 
l 'établ issement d 'une séquence chronostrat ig raphique 
complétant et préc isant cel les qu i  avaient été observées 
dans les s ites vo is ins du massif du Conte et, p lus 
généralement ,  en Périgord .  Les dépôts quaternaires 

métacarpe de Chevreu i l )  ce qu i  apporte q ue lques 
témoignages de la présence humaine ancienne dans 
cette rég ion .  

La présence de Thar nous ind ique que ces n iveaux sont 
antérieurs au stade 6 (ce taxon est remplacé en  Dordogne 
par le Bouquetin à partir du début de  ce stade) ,  ce qu i  

vient d'être confirmé par la datat ion U/Th de deux 
échant i l lons du  plancher sta lagmit ique qu i  sce l le les 
n iveaux supérieurs de la g rotte (Y. Qu in if ,  Mons) : 

haut : X IV -95 (2) 99500 +8800 1 -8 1  00 ans (230Th/232Th 
faible) 

bas : X IV-95 (3) 1 24500 +7600 1 -7 1 00 ans. 

Les études géologiques sont en  cours (J . -P .  Texier) 
mais d 'ores et déjà on peut noter que t rois p rocessus 
dynamiques ont ag i  dans cette grotte : 

- f luviat i le (ensemble inférieur = c .6  à 2 1 ) n iveau de  base 
proche de la g rotte ! 
- débris-flots (ensemble moyen = B r. l  à IV et c .F ,  G ,  H) 

- ru isse l l ement (ensemb le  s upér ieur  = "p l ancher  
stalagmit ique" ) .  

Les études palynologiq ues (D .  V ivent) seront orientées 
vers les n iveaux supérieurs car il s 'avère que les n iveaux 
inférieu rs sont t rop pauvres en po l lens pour  être 
étudiables. 

Comme l 'année dernière nous pouvons concl u re sur  
une note optimiste, car la  protection du  site s 'étant 
avérée efficace, nous pouvons enfin fou i l ler correctement 
les riches n iveaux foss i l ifères que nous l aiss ions à l 'abri 

sous les brèches. 

Jean-Luc Guade l l i  

constituant le re mpl issage de ce réseau karst ique 
représentent une période a l lant des stades isotopiq ues 
1 2  à 2 en q u a s i  con t i n u i t é ,  d o n t  l e  c o n t e n u  
biostratigraph ique et archéologique peut être a ins i  déf in i  
et caractérisé dans de bonnes condit ions. Les co rrélations 
strat igraphiques qu i  sont alors possib les avec d'autres 
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types de dépôts (rempl issages d'abris, dépôts superficiels 
ou  f l uviat i les . . .  ) permettent d 'étab l i r  une séquence 
régionale de référence f iable et objective. Les résu ltats 
acquis à ce jour dans la grotte XVI ont notamment 
c o n t r i b u é  à u n e  m e i l l e u re c o n n a i s s a n c e  d e s  
stades 3 e t  2 .  

La variabi l ité des tech no-complexes paléol i th iques était 
un autre objectif i n it ia l  de nos travaux dans la grotte XV I 
et, sur ce point également, les résu ltats sont satisfaisants. 

Comme semble l ' i nd iquer les données acqu ises , les 
industries moustérienne ,  aurignacienne,  gravett ienne 
et magdalén ienne de la grotte XVI rep résentent un 

faciès spécif ique que nous essayons de  mettre en  
relation avec des  activités spécial isées. 

Avec le développement des travaux de fou i l l e ,  une 
problémat ique complémentaire a été formu lée .  La 
découverte d'une a i re de combust ion moustérienne 
nous a cond u it à é l aborer une méthode d 'étude 
p luridiscip l i naire dont les résultats, bien que prél iminaires, 
sont importants pou r la connaissance des techniq ues 
des Néanderta l iens .  

Malgré les d ifficu ltés rencontrées pour iso ler et val ider 

les ensembles archéologiques représentant la transit ion 
du Paléol ith ique moyen au Paléo l ith ique supérieur, nous 

L' intervention effectuée autour et à l ' i ntérieur de l 'ég l ise 
de Cendrieux, cons iste en six sondages profonds (environ 
2 m) . L'ég l ise ,  s ise au mi l ieu du vi l lage de Cendrieux, à 
une alt itude d 'environ 229 m ,  s 'appuie sur un substrat en 

l imite du s idérol i th ique masqué par les sables du Périgord, 
d 'une part ,  et le calca i re maestrichien d'autre part. I l  
existe très peu d'écrits concernant l 'ég l ise de  Cendrieux. 
C'est une anc ienne  chape l l e  castra le  s ituée dans 
l 'enceinte d u  château, entourée d 'un fossé-rempart. 
L'égl ise de Cendrieux est implantée sur  un l ieu déjà 
ritual isé, comme en témoigne la présence de restes 
osseux d ' ind iv idus encore en place sous les fondations 
de la  bât isse. 

P lus ieurs remarques d'ordre archéologique peuvent 
être faites à part i r  des observations réal isées. A ins i ,  les 
six sondages ont permis de déceler la présence de 
p lus ieurs n iveaux archéo logiques contenant des vestiges 
de sépu ltures .  

A l ' i nté rieur de l 'éd if ice, a ins i  qu 'à l 'extérieur, on retrouve 
sensiblement la même organ isat ion ,  avec des n iveaux 
archéo log iques en p lace à partir de 60 cm de profondeur 
sous le n iveau carre lé actue l .  
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sommes en mesure d'en préciser le cadre chronolog ique .  
La " leptol ithisation , des ind ustries du  Paléol i th ique 
moyen semble s'être effectuée selon des modal ités 
d ifférentes dans une a i re géograph ique l im itée.  De p lus 
en  p lus,  le  schéma l i néa i re généralement proposé tend 
à être remplacé pa r un  modèle bu isson nant dans leque l  
une chronologie p lus détai l lée jouera un  rô le essent ie l  
pour la compréhension de  cette période.  

La variab i l ité tech no-typo log ique des i nd ustries du 
Paléol i th ique supérieur que nous avons pu mettre en 
évidence régionalement semble i nd iquer une spécif icité 
propre à chaq ue s ite dont il reste à défi n i r  les facteurs 
détermi nants . Mais il devient de p lus en p lus évident que 
les variat ions d iachron iques  i ntrasi tes sont  moins 
importantes que  les variat ions synchron iq ues inters ites 
(R igaud 1 995) . 

Enf in ,  la dynamique séd imentaire propre au m i l ieu 
karst ique nous a conduit à développer une réf lexion et 

à mettre au po int des méthodes analytiques dest inées à 
défin i r  et évaluer la s ign ification cu lture l le  des ensembles 
résu l tant du « constat archéolog ique " ·  

Jean-Ph i l ippe R igaud 

On remarque également que les pierres de soubassement 
du  p i l ier  du  chœur portent les marques d 'un  feu i ntense. 
C 'est également le cas des murs extérieurs de  l 'éd if ice 
où les traces d ' incendie sont particu l ièrement v is ib les 
sur  la façade ouest et le mur  nord . 

L'ég l ise a donc brû lé ,  peut-être au cours du  X I e  s iècle,  
avant la construct ion du  clocher-donjon fort i f ié du  X I I e  
s iècle .  E l l e  aurait ensu ite été réaménagée e t  fortifiée .  
L ' i n ce n d i e  de l ' é g l i s e  i n c o m b e ra i t  d o n c  
vraisemblablement aux Angla is .  

Cependant, ces remarques ne  s'appuyant que  sur des 
observations très fragmentaires du  fa i t  de la  nature 
même de l 'opérat ion ,  e l les n 'ont valeur  que  d ' hypothèse 
et sont à prendre avec beaucoup de prudence.  Une  
éventuel le fou i l l e  u ltérieure v iendra soit l es  confi rmer, 
soit les infirmer. 

Par a i l leurs , ces d ifférents n iveaux archéo log iq ues ont 
été observés au cours des sondages. I ls  n 'exc luent pas 
la poss ib i l ité d 'existence d'autres niveaux. 

Hé lène Marti n  



L' oppidum de la Cu rade ,  p lus connu sous le nom de 
" Camp de César " •  occupe un  vaste p lateau situé à 
l 'ouest d 'Ecorneboeuf qu i  domine l 'actue l le  v i l le de 
Pér igueux.  En  fait, l 'ant ique c i té des Pétrucores occupe 
l 'ensemble de ce p lateau, de sa part ie sud connue sous 
le nom de " Camp de César " •  à l ' isthme côté nord 
appelé La Boiss ière ,  en passant par la zone centrale 
nommée La Curade .  

Cet important site d 'habitat est fortifié dans le  secteur 
nommé Camp de César. U n  pu issant talus  de terre 
protège,  au nord et à l 'ouest, un quadri latère i rrégu l ie r  de 
875 m x 375 m de côtés .  L'agger atteint encore par 
endroit de 4 à 6 m de hauteur  avec une épaisseur d 'une 
dizaine de  mètres à la base.  A l 'est et au sud,  le camp 
est s imp lement p rotégé par de  t rès fortes pentes 
natu re l les .  Par contre, la part ie nord, après la ferme de 
la Curade, point é levé où a été édif iée l 'antenne de 
té lévis ion ,  l ' isthme est barré par deux remparts de terre 
au l ieu-dit La Boiss ière .  

C 'est su rtout depuis 1 970, à la su ite des  travaux du  
lot issement  de  La C u rade ,  q u e  no us  avons des  
renseignements p lus précis. En effet, su ite à ces travaux, 
p lus ieurs fou i l les ont permis de mieux connaître la 
c h rono log ie  et l ' appartenance c u lt u re l l e  du s i te .  
Actue l lement,  nous savons que le site d 'hab itat n 'est pas 
insta l lé avant la fin du l i e  siècle av. J . -C. et qu ' i l  va 
connaître une croissance dynamique essent ie l lement 

au cours de  la première moit ié du 1er siècle av. J .-C. A 
l 'heure actuel le ,  aucune découverte ne semble dépasser  

les  années 40/50 av.  J . - C . ,  conf i rmant  a ins i  le  
déplacement de la  capitale des Pétrocores dans la  
boucle de l ' I s le ,  en p la ine ,  dès cette période.  

Une fou i l le  a été réal isée dans le  cadre de travaux de  
construct ion ,  e l l e  se  situe sur  la parcel le  no 1 93 ,  sise au  
sud  de l 'antenne de  télévis ion e t  à quelques d izaines de  
mèt res de  l ' anc i enne  fe rme d e  l a  C u rade dont 
l 'explo itat ion agricole est attestée dès le X I I I e  siècle de 
notre ère (Lo Curado) . Cette parcel le occupe une zone 

plate s i tuée sur le ve rsant est .  C'est la première fois 
qu 'une fou i l l e  est réal isée dans une zone aussi é lo ignée 
de l 'agger  septentrional E l le est dans la zone de g lacis 
comprise entre l 'agger septentrional du Camp de César 
et le premier  rempart qu i  barre l 'éperon de La Boiss ière .  
Le décapage de la parce l le ,  a permis de mettre en 
évidence des structures en fosse qu i  se sont avérées 

être des t rous de poteaux. Six d 'entre eux sont a l ig nés 
et correspondent à la base d 'une st ructu re bâtie bien 
déf in ie .  Les autres sont p lus d iffic i les à i nterpréte r dans 
l 'état actuel de la fou i l le .  Ma lgré la très fa ib le épaisseur 
de terre végétale ,  environ 0 ,20 m ,  nous avons eu  la 
chance de t rouver, encore en place, deux n iveaux de 
so ls ant iques. Le plus récent correspond à la construction 
du bât iment su r  poteaux porteu rs .  

Cette fou i l le ,  a permis pour  la deuxième fois la découverte 
d 'une structu re d'habitat en p lace à La Cu rade. E l l e  a 
également permis d'observer un réaménagement de 
cette zone dans une pé riode  t rès p robab le ment 
postérieu re de peu à 60 av. J . -C .  Réaménagement qu i  
est pe u t -ê t re  à m et t re e n  r e l a t i o n  avec  l e s  
bou leversements de  l 'organ isat ion du  s ite au moment 
de l 'éd ification du fameux rempart de  terre qui va fai re 
de cette vi l le ouverte un oppidum classique  du  monde 
celt ique. La datat ion tardive, vers 60 av. J . -C . ,  du 
réaménagement du  site, est  confi rmée par le  mobi l ier  
céramique contempora in de ce lu i  découvert dans le 
recha rgement  de l 'agger septentr ional  et par  les 
techniques de creusement et d 'al i gnement des t rous de 
poteaux dont on sait qu 'e l les sont mises en oeuvre dans 
les deux décenn ies qui p récèdent la conquête romaine .  

Le p roblème de l ' i nstal lation des Pétrucores su r le 
p lateau de la Curade reste donc ent ier .  S i  les fou i l l es et 
travaux que nous menons sur  le site depu is 1 97 4 ont 
pe rmis de  con naître app rox i mat ive men t  sa  date 
d'abandon (vers 50/40 av. J . -C . ) ,  nous ignorons encore 
à que l le période i l s  sont venus s 'y i nsta l le r  exactement. 

C h rist ian Chevi l lot, 
avec la collaboration de Lau rent  Bernard 

et Wandel M igeon 

• CH EVILLOT, C . ,  D ELSOL, J . ,  et PlOT, C. G raffite grec et timbres 
latins inédits sur amphores italiques D ressel l b  au Camp gaulois de 
la Cu rade (Coulounieix-Chamiers). Documents d'Archéologie Péri­
gourdine (A. O. R. A. P.) tome 9, 1 994,  p .  6 1 -74, fig .  1 1 .  

• CHEVILLOT, C. Résultats d'une coupe dans l'agger septentrional du 
Camp de César à la Curade. Commune de Couloumieix-Chamiers 
(Dordogne) .  Le 2éme Age du Fer en Auvergne et Forez, Université 
de Sheffield et Centre d'Etudes Foreziennes (1979}, 1 982,  p 1 1 5-
1 44, f ig. 1 9 .  
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C'7. Lors de  prélèvements géologiques, nous avons 
trouvé de nouveau du matér ie l  dont un hachereau. Cette 
pièce a été faite aux dépens d 'un  bloc nature l ,  dont l e  
tranchant a été s imp lement dé l i mité par deux grandes 
coches. Cette découverte confirme l 'existence d 'une 
couche archéolog ique très particu l ière . Nous serons 
amené à reprendre ce secteur  durant l 'année 1 996. 

C'4 base. Cette couche n 'a été que très peu entamée 
depuis 1 994. Aussi nous est-i l  imposs ib le de déterminer  
précisément le type d ' i ndustrie à laque l le  nous avons 
affaire. Les quelques é léments que nous avons retrouvés 
méritent cependant d 'être ment ionnés. 

Tout d'abord , nous avons retrouvé quelques p ièces 
bifaciales en cours de réal isat ion, attestant, sans conteste, 
que nous sommes en présence d 'une industrie b ifaciale 
(peut-être de type acheuléen ? ) .  

Mais le p lus  orig inal es t  la présence de deux  nucléus 
Leval lois récu rrents un ipolaires extrêmement c lassiques. 
Leur posit ion stratig raph ique est sans ambiguité ; i ls se 
s ituent à la base du  cai l lout is C'4 pris dans l 'arg i le  C9.  
C'est la prem ière fo is  que nous retrouvons clairement 
attestée l 'ut i l isat ion du déb itage Leval lo is dans sa fo rme 
récurrente. 

I l  est encore trop tôt pour nous prononce r avec plus de 
précis ion .  Aussi  pensons-nous concentrer une partie du 
t ravai l  à ven i r  sur  cette couche. Quelques s i lex brûlés 
nous  permettra i en t ,  notamment ,  d ' env isager  d e  
nouvel les datations.  Cette couche fera l 'objet d 'une 
fou i l le extens ive durant les années 1 996-1 997. 

C'4 sommet. Cette couche a fait l 'objet d'un début de 
pré lèvement .  I l  n 'est donc pas poss ible de se prononcer 
sur une éventuel le caractérisat ion .  Néanmoins, nous 
avons rencontré p lus d'une dizaine de b ifaces sur une 
surface de moins de 2 m2• Ces bifaces , très patinés sur 

les deux faces, sont techn iquement biconvexes ,  aux 
extrémités pointues. Toutes ces pièces ont une même 
morphologie ce qui donne à l 'ensemble de la couche une 
homogénéité qu ' i l  es t  d iff ic i le de percevo ir lors de la 
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fou i l le  puisque cette couche se situe au toit du cai l loutis 
et se confond souvent avec lu i .  La datation d 'un  s i lex 
brûlé a donné un âge de 239 ± 77 kans. 

C'3 base. Nous avons ouvert 1 1  m2 supplémentaires en 
1 995, atte ignant une superf ic ie totale - fou i l lée - de 
39 m2. Dans sa partie sud ,  cette couche p résente un  
pendage important, rarement rencontré .  Ce pendage 
ant ic ipe de p lus de  6 m la rupture de  pente. Alors que 
dans la  couche sus-jacente C '2  épouse le même pendage 
q u e  la couche  C '3  bas e ,  u n e  n o u ve l l e  co u c h e  
archéologique semble apparaît re . Trop peu d 'é léments 
ont été ramassés pour donner une quelconque attribution 
cu lture l le  à cette nouve l le  couche .  Sur 38 m2, la couche 
C'3 a l ivré 1 5 1 6  out i ls dont 1 296 out i ls sur éclats,  1 63 
p ièces bifaciales et 52 nuc léus .  

• Barbas Ill 

Nous avons poursu iv i  l e  décapage de  la  surface 
aurignac ienne atte ignant 1 00 m2. Cette surface présente 
une d istribution d iscontinue du matérie l .  De nombreuses 
concentrations ont été ind iv idual isées dé l im itant des 
espaces vides de p lus de 4 m de  d iamètre. Les analyses 
technologiques et les nombreux remontages effectués 
montrent que trois schémas de débitage de lames sont 
présents. Chacune de ces modal ités est l iée à un 
module de lames. Par a i l leurs ,  i l  semble que l es p lus 
g randes lames ont été produ ites en  un  seu l  endroit alors 
que les autres sont réparties de  façon moins spécifique .  
Les remontages ont montré que chaque amas est 
composé d ' a u  m o i n s  t ro i s  d é b i tages .  L 'a na lyse  
microstratigraphique de leur  dépôt a montré qu ' i ls  étaient 
peu perturbés sur le plan spatial et respectaient l 'ordre 
de dépôt. 

A la base du grand amas de lames, nous avons retrouvé 
des éclats de cortex dont certains ont été " grattés , . 
Etant donné la qual ité du cortex, ce g rattage ne  semble 
pas l ié à un aménagement techn ique avant débitage. De 
p lus ,  associée à ces matériaux, nous avons retrouvé 

une perle en stéatite de 1 cm de d iamètre . 

Eric Boëda, 
O rtega l l l um inada 



Le sondage de Vi l lazetta se situe sur  la commune de 
Creysse,  à 5 km à l 'est de  Bergerac, en p le in coeur du 
Bergeracois .  Ce site de ple in a i r  du Paléol ithique supérieur 
est insta l lé sur  la rive d ro ite de la basse terrasse de 1 5  
m d e  la val lée de la Dordogne,  à 300 m du cours actuel 
de la riv ière .  Les sites de  Barbas et de Canau le ,  situés 
sur un rep lat structura l  de la val lée de la Dordogne,  
dominent de  plus de 35 m le  s ite de V i l lazette.  Ce s i te se 
trouve à proxim ité du  gisement du Paléo l ith ique supérieur 
de plein ai r de l 'Us ine Henri .  Les fou i l les de l 'Us ine Henri 
par J .  Gu ichard, en 1 968, et les sondages en 1 995 des 
parcel les de  la  basse terrasse de Tiregand ont montré 
que cette terrasse a été largement occupée pendant l e  
P léistocène supérieur  e t  l 'Ho locène.  

Une sér ie de trois sauvetages, de 1 993 à 1 995, nous ont 
permis d'ouvrir une surface de  42 m2 et de mettre en 
évidence douze n iveaux archéo log iques su r  4 m 
d'épaisseur : un n iveau néol i th ique Co et onze n iveaux 
du Paléo l ith ique supér ieur : Magdalénien Cao, Ca, 
Ca1 ; Pér igord ien supér ieu r  Cb, Cb2,  Cb3,  Cc : 
Périgordien supérieur (?) Cc1 , Cc2, Cc3 ; Châtelperronien 
ou Aurignacien (?) Cd .  

• Géologie 

Les analyses menées par F. Se l lami et N .  Fédoroff ont 
montré que l 'ensemble des dépôts témoigne de cycles 
répétit ifs. Ces cycles débutent par un remaniement des 
sols antérieurs et un col l uvionnement. I ls se poursu ivent 
par une phase de pédogenèse de type a l luvia l .  La durée 
de ces cycles est à p réciser mais el le est apparemment 
courte . I ls aboutissent à un comblement prog ressif de la 
val lée de la Dordogne. 

• De la faune 

Le n iveau pé rigord ien Cc a l ivré des vestiges de faune 
relativement b ien conservés en pér iphérie de deux 
c o n c e n t rat i o n s  : os  l o n g ,  d e nt e t  m a n d i b u l e  
(Christophe Griggo,  U M R  99.33 ,  Bordeaux) : Bison 

priscus et Ranfiger tarandus. 

Le s ite de Beauclair ,  sur  la commune de Douchapt, avait 
déjà été repéré en 1 990 lors de l 'aménagement d 'une 
retenue d 'eau artif ic ie l le en  bordure de la riv ière .  Une 
i nterve nt ion du  Serv ice rég iona l  de  l 'Archéo log ie  

• Des faciès culturels différents 

Un n iveau néol ith ique avec de nombreux tessons de  
poteries e t  du matériel l i th ique a été retrouvé au sommet 
de la séq uence . L'attri bution cu lture l l e  est en cours pour 
p lus ieurs n iveaux du  Paléol i th ique supérieur. Ce l les 
que nous avons faites reposent sur que lques arg uments 
typologiques et techn iques.  Les n iveaux les p lus riches 
Cao, Ca, Ca1 et Cb, Cc ont été attribués à du Magdalénien 
et du Périgord ien supérieur .  Mais cela devra être confirmé 
par d'autres matériaux. En effet, malgré la forte dens ité 
de matériel nous ne disposons que de très peu de 
foss i les d i recteu rs .  

Les couches i nférieu res n 'ont pas enco re pu  être 
complètement identif iées mais i l  est indén iable que  pour 
certaines d'entre el les i l  s'agit d ' industries du Paléol ithique 
supérieur de texture techn ique d ifférente du n iveau 
périgord ien  sus-jacent. S i  tel est le cas, nous pou rrions 
disposer de n iveaux Aurignaciens ou Châte lperron ien .  

• Des niveaux anthropiquement interprétables 

Le niveau néol ith ique et les n iveaux périgord iens sont 
analysables sur le plan spat ia l . 

Des t races de foyers ont été mises au jour dans le n iveau 
néo l ith ique .  

Deux n iveaux périgord iens présentent de  nombreux 
remontages en situation techn ique .  L'un témoigne d 'un  
ate l i e r  de  ta i l l e  a n t h ro p i q u e m e n t  p a rfa i t e m e n t  
i nte rprétab le .  Le second p résente un  amas dense 
( 1  800 p ièces au mètre carré) avec des é léments 
s é l ect i o n nés  e t  t r i é s . Les p e rt u rbat i o n s  pos t ­
déposit ionnel les, s i  e l les on t  eu l i eu ,  n 'ont pas été 
suffisamment importantes pour en lever du sens aux 
artefacts p résents. Nous pouvons donc envisager une 
analyse comportementale pour au mo ins  deux couches 

périgord iennes. 

E ric Boëda 
Sandr ine Hen ry 

d'Aquitaine avait a lors mis au jou r dans les a l l uvions des 
vestiges mobi l iers très bien conservés attr ibués à la 
culture artenac ienne,  sans toutefo is pouvo i r  les associer 
à des structures . L'hab itat se trouvait en fait à prox imité 
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immédiate, en sommet de  terrasse würmienne,  dans un  
secteur  un  peu  p lus abrité des  crues. 

Le décapage d'une surface d 'environ 5 000 m2 a montré 

les traces de deux g rands bât iments se recoupant, l ' un  
de 18 x 65 m ,  l 'autre de  20 x 50 m.  Le p lus petit est  le p lus 
ancien.  

Tous deux p résentent une architecture semblable. Au 
centre, une rangée de  poteaux d 'env i ron un  mètre de  
d iamètre , calés dans des  fosses de deux  mètres de large 
su r  au moins 1 ,60 m de p rofondeur, soutenait la faît ière .  
S u r  les côtés,  la charpente reposait s u r  u n e  ceinture de  
p lus de c inquante poteaux pé ri phériques,  de  d iamètre 
moindre et régu l iè rement espacés. Chaque bâtiment 
est fermé par un m u r  de poteaux de 30 à 40 cm de  
diamètre , jo intés au torch is ,  dont les fragments brû lés 
ont été retrouvés dans les t ranchées de fondation .  I l s  
prennent a ins i  une forme rectangu la i re p lus ou moins 
al longée, à ang les arrond is .  Les entrées sont mu lt ip les,  
ouve rtes sur les g rands côtés, p lus ieu rs don nant sur u n  
enclos latéra l ,  l u i-même ouvert s u r  l 'extérieu r  par u n e  
interruption un ique e t  étro ite. 

A ces construct ions g igantesques sont associés des 
a l ignements rayonnants de  t rous de  poteau ,  c lo isonnant 
l 'extér ieur en p lus ieurs parcel les al longées. 
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Les n iveaux de  so l  on t  été é rodés et seu l s  les  
remp l issages de  fosses de  ca lage ont  donné les 
arguments de datation .  B ien qu 'assez mal conservée, la 
céramique,  par ses anses nasiformes et les que lq ues 
tessons décorés , s ' i ntègre parfaitement dans le  style 
artenacien .  L ' indust rie en s i lex comprend des armatu res 
à ai lerons et pédoncule équarris et des couteaux fol iacés , 
et suggère probablement une phase f ina le de  cette 
cu l ture ,  autour  de 4 000 ans B . P .  (non ca l ibré) . Le 
sédiment très ac ide du substratum n'a pas pe rmis la  
conservation de la  faune.  

Les éléments de comparaison restent assez rares dans 
l 'ouest de la France. Ce n 'est que très récemment que 
de te l les structures, le p lus  souvent repérées lo rs de  
prospections aériennes, on t  été rapportées au Néol i th ique 
f inal .  Le g rand bâtiment d 'Antran ,  dans la V ienne,  attribué 
dans un  premier temps au début de  l 'Age d u  Fer pu is 
v ie i l l i  au Néol i th ique f inal su r  la foi des datat ions C 1 4, est 
la  seule structure fou i l lée à ce jour, comparab le su r  l e  
plan architectura l .  

P ierrick Fouéré 

N 

Douchapt, Beauclair. 
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Une mosaïque a été découverte à l 'occas ion de  travaux 
de labours ,  dans un champ au nord de Pér igueux.  Une 
surface d 'envi ron 25 m2 était conservée dans une p ièce 
de 40 m2 parmi d 'autres sal les dont l ' une était chauffée 
par hypocauste. Ces vest iges appartiennent à une villa 
qu i  a l ivré, depuis 1 954, de nombreux fragments de 
tu i les,  de céramiques et fûts de colonnes. Les sondages 
réal isés ont permis de dater l 'abandon des structu res de 
la f in du I l l e s ièc le ap. J . -C .  

La bordure extérieure est  composée d 'un  gu i l lochis 
interrompu.  Le champ est couvert d ' un  n id d 'abe i l les 
déterminé par une composition d 'étoi les à hu it losanges 

Vue d'ensemble. 

L'étude du s ite de Commarque a été réal isée à l ' i n it iative 
d u  W o r l d  M o n u m e n ts  F u n d ,  p ré a l ab l e m e n t  à 
l 'engagement d 'une opérat ion d 'aménagement auquel 
cette association apporte son concours financier. Cette 
nouve l le  approche du s ite s'est appuyée sur  un relevé 
précis des structu res conservées et une étude de la  
strat igraphie des maçonneries qu i  a permis d 'étab l i r  la 
chronolog ie relative de chacune des constructions, prises 
séparément .  L'étude formel le ,  qu ' i l  s'agisse de l 'analyse 
stylist ique ou de cel les des procédés constructifs a 
perm is ,  pou r  sa part ,  par  référence au contexte 
arch itectural loca l ,  de proposer à t itre d' hypothèse un 

D étail : D auphin. 

encadrant des octogones entourés de rectang les .  Ces 
neuf  g rands  octogones semb len t  symétr iq ues et 
présentent au moins t ro is types de  remp l issage .  

Cette mosaïq ue s e  d isti ngue par la richesse du  décor 
des  rectan g l es (végéta u x ,  p o i s s o n s ,  d a u p h i n s ,  
canthares) . E l le  présente l a  même trame que l 'on retrouve 
sur  les panneaux exposés au M usée du Périgord et 
découverts dans les dom us de Pér igueux. Ce g roupe de  
pavement offre des  l iens étroits avec ceux de  la val lée 
du Rhône, et p lus spécialement Vienne, et paraît dater 
de la deuxième moit ié du l i e  s iècle au début du I l le s ièc le .  

C laudine G i ra rdy-Cai l lat 

cadre chronologique pour l 'ensemble des structures 
conservées à l 'exclusion des cavités et des hab itats 
troglodytiques qui n'ont pas été abordés ici. Une recherche 
documenta i re concernant les l ignages qui ont occupé le 
s i te au Moyen Age, notamment les Beynac et les 
Commarq u e  a c o m p l été  l ' é t u d e  a rc h é o l o g i q u e .  
Para l l è l e m e nt ,  d e s  sondages  o n t  été effectués  
préalablement au  décapage des fossés isolant le site. I ls 
se sont révé lés stéri les .  
Les résu ltats de cette approche ont condu it à réviser 
rad icalement l ' i nterprétation des vestiges, jusqu'à présent 
cons idérés comme ceux d'un château fort class iquement 
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précédé d 'une basse-cour. Cette organisat ion du site 
correspond en fait à la  phase terminale d 'aménagement, 
s ituée entre la f in du  XV Ie  s iècle et les premières 
décennies du  XVI Ie siècle. E l le  s 'est substituée par 
phase successives à un  ensemble p lus complexe, 
présentant les caractér ist iques d 'une agglomération 
castrale et  dont les p lus anc iens éléments peuvent être 
attribués au mi l ieu ou à la seconde moitié du X I I e  s iècle .  
Cet ensemble complexe, que l 'on pou rrait qual if ie r  
d 'enclos se igneuria l  par ana log ie  avec les  enc los 
abbatiaux ou canoniaux,  était composé orig ine l lement 
d 'un repaire se igneuria l  dominant, comportant une tou r  
e t  un log is d isti ncts e t  de p lus ieurs maisons fortes ou 
maisons-tours rassemblant l es fonctions se igneuriales 

et domest iques dans un volume unique.  Chacun de ces 
repaires , correspondant apparemment à un l ignage 
d ist inct ,  était  i nc l us  dans des enclos part icu l i e rs 
j uxtaposés et d isposait de ses fossés, défenses et accès 
propres.  Cet enclos se igneurial a été la composante 
principale d'un castrum comprenant également une 
chape l le  et un hab itat subordonné composé pour  
l 'essent ie l  d ' i nsta l lat ions semi-troglodyt iques. Un  log is 
extérieur  à l 'enclos constitue l ' un ique vestige d 'une  
poss ib le villa qu i  l 'aurait précédé .  Cet ensemble paraît 
avo i r  peu évolué avant le m i l ieu  ou la seconde moitié d u  
X IVe sièc le .  A cette époque, les regroupements d e  
l ignages ont abouti à l a  formation d e  deux encei ntes 
adjacentes , complémentai res ou antagon istes : l e  
" château de  Commarque " , possession des  Beynac et 
la " maison noble " •  possession des Commarque.  Les 
bâtiments des deux sous-ensembles reg roupés autour  
de  leu rs cours ,  para issent s 'être déve loppés par  
absorption des autres entités désertées. L'un if ication du  

Le  propriéta i re du château ayant projeté un curage des 
fossés de  la  forte resse, un d iagnostic archéo logique a 
été entrepris . 

Douze sondages ont été réal isés. Le diagnostic du fossé 
occidental s 'est révélé négatif ; i l semble qu ' i l  ait fait 
l 'objet d 'un  curage récent ( lors de la  dern ière guerre) . 
Par contre, les sondages du fossé mérid ional ont permis 
de mettre en  évidence une extraction de calcaire. P lu­
s ieurs fronts de tai l le  ont été dégagés ; i ls  étaient 
recouverts de rembla i  d 'arg i le  et de déchets calcaires. 
Aucun élément mobi l i e r  n 'a été découvert. Par consé­
quent, nous n'avons pas la poss ib i l ité de placer cette 
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site s 'est f inalement opérée en faveu r  du château qu i  a 
pu d isposer au XVI l e  s ièc le  d 'une basse-cour, imp lantée 
sur vestiges arasés des autres maisons nobles.  

Le château proprement d i t  date pour l 'essentiel de la 
seconde moitié du X IVe siècle, époque à laque l le  furent 
éd ifiés le donjon, l 'encei nte et la g rande sal le voûtée à 
part ir de bât iments préexistants. Ces dern iers consis­
taient en un logis et une tour quadrangu la i re ,  résu ltant 
e l le-même de la reconstruct ion dans le courant du X I I I e  
siècle d ' une tour pr imitive à pe ine p lus ancienne ,  part ie l ­
lement détru ite à l 'occasion d ' événements que l 'on peut 
s i tuer auto u r  d e  1 200.  La " ma ison  n o b l e  , de  
Commarque subs iste par  son  enceinte particu l iè re et sa  

maison-tour  attribuable pou r l 'essent ie l  au X I I I e  s iècle .  
L'encei nte de la " maison nob le , comporte les traces 
de nombreux remaniements échelonnés au X I I Ie au 
XVI Ie s iècles. Une  autre maison-tour  étab l ie  sur  le  
rebord de l 'escarpement, caractérisée par ses contre­
forts p lats et ses baies en p le in-ci ntre ,  constitue l 'éd if ice 
le p lus ancien du s ite et peut être attr ibuée au X I I e  s iècle .  
E l le  a d isposé au XVIe s ièc le de son encei nte part icu­
l ière .  Les vestiges de c inq autres maisons-tours ou 
maisons nobles sont  identif iables.  La chapel le castrale, 
part iel lement romane,  a été remaniée d 'abord au X I I I e  
s iècle, époque à laquel le e l l e  a été agrandie e t  associée 
à l 'une des portes du s ite castra i ,  puis dans la seconde 
moit ié du X IVe s ièc le ,  époque à laquel le e l l e  a été 
voûtée. 

Un  chandel ier en cu ivre doré à décor de c ise lures,  peut­
être méd iéva l ,  a été découvert à l 'occas ion  des 

débroussai l lages. 

G i l les Séraph in  

exploitat ion dans son contexte chronolog ique et  donc de  
l ' i ntég rer à l ' h isto i re du château .  I l  es t  probable que 
l 'exploitat ion du calcaire s'est faite de  façon contempo­
raine au creusement du fossé , ou lors de l 'abandon de 
ce lu i-ci comme pourraient le fa i re penser les fronts 
entamant, par endro it ,  sa paro i  sud .  Le d iagnostic a 
aussi permis de mettre en évidence la p résence d 'un  
fossé creusé autour  du  v i l lage,  indépendamment de  
ce lu i  qu i  borde la basse-cour du  château .  

Anne Métois 
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La maison-tour dite de Commarque, à l'entrée du fort castrai ,  étude de l 'élévation sud. 
A gauche : relevé de parement. 

A droite : analyse des assises mettant en évidence la stratigraphie de la construction. 
Dessin, G. Séraphin, 1 995. 
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Le gisement de  la M icoque, s ite éponyme du Tayacien 
et  du Micoqu ien a fait l 'objet de fou i l les i ntensives au 
début du  XX ème s ièc le .  Des t ravaux l im ités p l us 
récents (Lavi l l e  et Rigaud 1 969) ont montré la nécess ité 
d 'une révis ion de la strat igraphie anciennement étab l ie  
et une  redéf i n it ion  des  i nd ustr ies s u r  des bases 
tech notypo log i ques  nouve l l es .  En  effet le terme 
Micoqu ien a été largement emp loyé pour  qua l if ier des 
sér ies l it h i ques d ' E u rope centrale qu i  semb la ient  
largement d ifférer de  ce l les  qu i  provenaient de  la  
M icoque. Paral lè lement, restait à déf in i r  p lus  précisément 
le Tayacien, connu un iquement par les fou i l les anciennes 
de la Micoque ou de  Fontéchevade .  De même se 
posaient de  nombreux problèmes d'ord re géologique 
(caractérisation du  type de g isement ,  du mi l ieu et de  la 
dynamiq ue séd imenta i re ,  stratig raph ie) , faun ist ique 
( d éte r m i n a t i o n  s p éc i f i q u e  et  tap h o n o m i q u e ) ,  
chronolog ique (aucune datat ions n 'avaient été faites su r  
ce  s ite) . Des  foui l les nouve l les furent donc entreprises 
en 1 985 pou r  rechercher des éléments de réponse à ce 
qui précède .  E l les se sont achevées en 1 995. 

Princi paux résultats préliminaires 

• Stratigraphie 

(Travaux J. -P. Texier et P. Bertran) 

A la su ite des travaux de fou i l le ,  des observat ions 
l ithost rat igraphiq ues et des analyses micromorpho­
logiques, la  séquence de la M icoque,  habitue l lement 
considérée comme des dépôts de pied de falaise, s 'est 
révé lée constituée de dépôts f luviat i les qui ont été mis 
en re lation avec les formations de même type de la 
val lée de la  Vézère et a ins i  replacée dans un cad re 
chrono log ique régional  (Travaux de J . -P .  Texier). 

Le niveau N ,  qui se trouvait au sommet de la séquence 
et qui n 'était p lus visible sur le témoin des fou i l les 

anciennes,  contenait le M icoqu ien .  A la faveu r  de 
sondages réal isés dans la zone sud du s ite, nous avons 
pu ident i f ier  des dépôts dont les caracté rist iques 
séd i mentai res et  la pos i t ion  topog raph ique ,  s inon 
strat igraph ique ,  permettait de  les  considérer comme de  
p robables é q u iva lents d u  n iveau N .  Ces dé pôts 
contenaient à leur base, sur  quelques m2 seu lement, 
une industrie l i th ique re lativement pauvre (M icoqu ien ?) .  
Or l 'analyse macro et  microscopique de ces séd iments 
n'a révélé aucune s ignatu re d'action périg laciaire . I ls 
datent donc vraisemblablement de l 'Holocène et peuvent 
être considérés comme en posit ion secondai re .  S ' i ls 
correspondent réel lement au n iveau N nous sommes 
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autorisés à remettre en cause la posit ion chronolog ique 

de l ' industrie micoqu ienne de la M icoque .  

• Datations radiométriques 

Au vue  des  rés u l tats d e  p l u s  d e  30 d atat i o n s  
rad iométriques (ESR) nous pouvons attribuer  les âges 
su ivants aux pr incipaux n iveaux archéolog iques : 

Couche L 2/3 280 Ka (H .  Schwarcz) 
290 Ka (C .  Falguère) 

Couche K 31 5 Ka ( 

Couche H 3 

Couche Es 

340 Ka ( 

400 Ka ( 

• Biochronologie et paléoenvironnements 
(travaux F. De/pech) 

A parti r d 'un décompte encore p rovisoire des restes 
osseux (4 643 pièces répertoriées et en reg istrées dans 
un f ichier informatisé) ,  i l  apparaît q ue ,  dans tous les 
n iveaux, la r ichesse taxonomique est fa ib le .  Le nombre 
de taxons identif iés dans le g isement varie de 1 à 6 (6 
dans la couche E,  2 dans la couche F ,  5 dans la  couche 
H, 3 dans la couche 1 ,  3 dans la couche J, 1 dans la 
couche K et 4 dans la couche L) . Aux côtés du Cheval 
largement dominant ,  on trouve le  Renne ,  les Bovinés, le 
Cerf ,  Equus hydruntinus ? ,  un Rh i nocérotidé a ins i  que 2 
carnivores, le Lou p  et un Ours, et un Lagomorphe : l e  
Lap in .  Tous ces taxons ne son t  pas  présents dans 
chaque couche mais la variab i l ité rencontrée est l iée à 
la tai l le de l 'échant i l lon et l 'on  peut admettre que  chaque 
n iveau l ivre la même associat ion dominée par le Cheva l .  
Ce Cheval est une forme de g rande ta i l l e  proche de l a  
forme type de Mosbach du  P lé ietocène moyen .  Equus 
cabal/us moshanchensis moins évo lué  que la forme 
type de la f in du complexe riss ien (fi n  du stade 6) , Equus 
cabal/us piveteaui, représenté dans la g rotte Suard ,  à la 
Chaise de Vouthon (Charente) et dans les n iveaux 
acheuléens de Combe-G renai à Domme (Dordogne) 
(Prat, 1 968; G uadel l i ;  1 987) . 

Une proposit ion de chronolog ie re lat ive , fondée sur  les 
données b iostrat igraph iques,  p lace les couches E à 
L 2/3 de la M icoque dans la même biozone qu 'un  certain 
nombre de g isements du S ud-Ouest de  la France 
(Delpech, Geneste , R igaud et Tex ier, 1 995) .  Parmi 
ceux-ci on peut c ite r Fontéchevade en Charente 
(couche E) le Pech de l 'Aze I l  en Dordogne (couches 6 
et 7) ,  la G rotte Vaufrey en Dordogne (couches X l  m i l ieu  
à V) .  

L'étude taphonomique est  en  cours .  Le faib le nombre de  
restes de carn ivores a ins i  que l 'absence de  traces 



imputables à leur activité suggèrent que les carn ivores 
n 'ont joué de rôle n i  lors de l ' i ntroduction des proies dans 
le site, n i  lors de la mod ification de ces proies. C'est 
l ' homme qu i  est le seul  responsable de l 'apport du g ib ier 
et de son t raitement. 

Pour les ensembles les mieux conservés (couches E, H 
et L) , il apparaît que les vest iges d 'Equ idés proviennent 
de toutes les régions du  squelette , les os et les part ies 
osseuses l es moins denses comme les extrémités d 'os 
long et les os courts n 'étant apparemment pas sous 
représentés.  La couche E présente toutefois un  degré de 
fragmentation des os longs beaucoup p lus é levé que 
dans H et  L. La recherche de traces éventuel les humaines 
est fortement l imitée en raison de l 'état de surface de la 
majeure partie des p ièces . Quelques rares stigmates 
ont cependant été notés : ce sont des stries formées par 
des outi ls coupants qu i ,  par leur posit ion sur  l 'os, peuvent 
être interp rétées, pour les unes comme des traces de 
décarnisat ion ,  pour les autres, comme des traces de 
découpe ; des t races d ' i mpact su r  la diaphyse d'os long 
ind iq uent une vo lonté d 'ouvrir la cavité médul la i re .  I l  
faut également note r la  présence s u r  des diaphyses 
fragmenta i res de zones p iquetées et portant de cou rtes 
stries; ces p ièces ressemblent à cel les que Henri-Mart in 
qual if iait de " retouchoir " ·  

Un projet de  drainage périphérique part ie l  est à l 'or ig ine 
de cette opérat ion de sondage-diagnostic, à l 'ouest et à 
l 'est de l 'ég l ise .  

Le bourg de  La Chapel le-Faucher est s itué à une ving­
taine de ki lomètres au nord de Périgueux au bord de la 
riv ière La Côle,  affl uent gauche de la Dronne. 

L 'égl ise était à l 'or ig ine un prieuré bénéd ictin dépendant 
de l 'abbaye de Charroux. 

C'est une ég l ise romane qui se compose d 'une nef, d 'un 
faux carré sous une coupole de 4 m de d iamètre , d 'un 
choeur  et d 'une abside semi-c i rcu la i re .  Au début du  
XV Ie  siècle fut construite une chapel le sépu lcrale ,  à 
contreforts biais, i n it ia lement dédiée à Saint M ichel .  Un  
clocher carré coiffe la coupo le ,  couvert d 'un  toit à quatre 
pans et percé d 'une baie sur  chaque côté. La translation 
du cimet ière doit être relativement ancienne car le 
cimetière actuel est déjà appelé ancien cimet ière en 
1 895 . 

L'éd ifice est bâti su r  le substrat rocheux rencontré 25 cm 
sous le n iveau de sol actuel ,  au pied de la façade ouest. 

• Les industries lithiques 

L'étude est en cou rs et une partie seu lement de l 'out i l lage 
a été étud ié .  Les industries des n iveaux sous-jacents à 
N (L 2/3 , K, H ,  E) montrent un schéma opérato i re de 
débitage caractérist ique de " L'Acheu léen mérid ional  , 
de F. Bordes, dénommé depu is " système trifacia l  , par 
E .  Boéda au vu du  matériel de Pech de l 'Aze I l  et de 
Barbas (Dordogne) ,  s imu l tanément à un  d ébitage 
discol"de et un  débitage de type  clacton ien (Bordes, 
Geneste, Boéda) . 

Jean-Ph i l ippe R igaud 
André Debenath 

• DELPECH F. ,  GENESTE J . -M. ,  R IGAUD J .-Ph . ,  TEXIER J . -P . ,  
1 995. Les industries antérieures à la dernière glaciation en Aquitaine 
septentrionale : chronologie, paléoenvironnements, technologie, ty­
pologie et économie de subsistance. Paléo ,supplément n°1 , 1 995, 
p . 1 33-1 63. 

• T E X I E R  J . - P .  et  B E RTRAN P. N o u v e l l e  i n t e r p rétat ion 
paléoenvironnernentale etchronostratigraphique du site paléolithi­
que de la Micoque (Dordogne) . Impl ications archéologiques. C. R. 
Acad. Sc , Paris, t. 3 1 6, pp. 1 6 1 1 - 1 6 1 7 . 

Le creusement dans le rocher de la tranchée de  fonda­
t ion de cette é lévat ion est nettement v is ib le .  

Devant le seui l ,  façade sud de  la  nef, deux n iveaux de 
tombes bât ies ont été observées. La p remière tombe, 
dont la base s'appu ie su r  le couvercle de la tombe 
sous-jacente, est à 0 ,25 m du n iveau de  so l actue l .  E l le  
n'a été que partie l lement fou i l lée et  semble avo i r  servi 
d'ossuaire lors du transfert du c imet ière .  La cuve de la 
seconde tombe bâtie est maçonnée à l 'a ide de blocs de 
calcai re b ien équarris et posés de  chant .  Le couverc le ,  
dont le b loc oriental a été desce l lé  pour  permettre de 
déposer une réduction ,  est également l i é  par un mortier 
de chaux très f in. Le sque lette, assez bien conservé, est 
en décub itus dorsal orienté Ouest-Est, les avant-bras 
croisés sur  le bass in ,  un '' pégau , datable de la seconde 
moitié du X I I Ie siècle renversé sur  le  côté d roit du crâne. 
Un  creusement de  0 ,20 m dans le  substrat a été 
nécessaire pour constru i re cette tombe bât ie .  

Patrick Massan 
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En vue d 'un d rainage pér iphériq ue,  une opérat ion de  
sondage-diagnostic a é té  réal isée autour de l 'ég l ise de  
Lamonzie-Montastruc. 

Le vi l lage de  Lamonzie-Montastruc est s itué à 1 2  km à 
l 'est de Bergerac, sur  les bords de deux petits ruisseaux, 
le Caudou et la Lu i re ,  aff luents de la r ive droite de la 
Dordogne. 

L ' é g l i s e  est i n s c r i t e  e n  1 9 74 s u r  l ' I n v e n ta i re 
Supplémentaire des Monuments H istor iques dans sa 
total ité (à l 'exclusion du clocher dont la reconstruct ion 

est moderne) . E l le est de style romano-byzantin et a la  
forme d 'une croix lat ine .  

E l le serait l 'ég l ise d 'un anc ien p rieuré un i  au chapit re 

cathédral de Sarlat, ce qu i  semble être confirmé par les 
premiers noms de l ieu : La Monzia (pou i l lé  du X I I Ie 
s iècle) ,  pu is  La Monsia (vers 1 450) . Sa construction 
aurait débuté au X I I e  s ièc le .  

De d imensions peu communes pour une ég l ise rurale ,  
envi ron 35 m de long pour 1 4 ,5 m de large ,  e l le  se 
compose d'un choeur rectangu la i re à chevet d roit et 
d'une nef sans bas-côtés avec t ransepts peu développés. 

Le cimetiè re paroissial était s itué autour  de l 'ég l ise 
j usqu'à ce qu ' une dé l ibérat ion du consei l munic ipal ,  en 
1 882, fixe le montant des concessions dans le nouveau 

Sur la com mune de  Lembras , au l ieu-dit Pombonne,  
des travaux aratoi res p rofonds précédant la p lantation 
d 'un vignoble ont porté à l 'aff leurement des vestiges 
l i th iques en deux concentrat ions principales i nstal lées 
sur les gîtes mêmes de matière première et attr ibuables 
au Paléo l ith ique inférieur  au sommet de la col l ine et au 
Paléo l i th ique supér ieur ancien à m i  pente au sud .  Deux 
opérat ions de sauvetage u rgent ont été condu ites par le  
Service régional  de l 'Archéologie en col laboration avec 
le Service d 'Archéologie du département de la Dordo­
gne .  

La première opérat ion ,  au printemps 1 995, a porté sur  la 
concentration sud .  L'ensemble des objets mis à l 'affleu­
rement dans cette zone a été recuei l l i ,  représentant 
p lus ieurs centaines de k i logrammes d 'artefacts en s i lex 
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c imetiè re et auto r ise la  t rans lat ion  des anc iennes 
sépultures . 

Les  n i ve a u x  a rc h é o l o g i q u e s  re n c o n t rés  s o n t  
essent i e l l ement  re présentés p a r  d e s  sépu l t u res .  
Sépultures modernes enfouies à 0 , 55  m et 0 ,90 m dans 
les sondages c reusés au chevet et au sud de la nef. Les 
squelettes orientés Ouest-Est, en décubitus dorsal , sont 
dans un bon état de conservation .  Un chapelet de  perles 
de verre l ie  les poignets de ces i nhumations.  

Des tombes bâties ont éga lement été m ises au jour  dans 
le sondage du chevet et dans l e  sondage nord à 0,55 m 
et 0 ,25 m de p rofondeur  par rapport au n iveau du  sol 
actue l .  Seule la tombe du  chevet a été fou i l lée .  Son 
couvercle,  sce l lé par un mort ier  de  chaux, est aménagé 
en fo rme de croix, ce qui semble être un  cas iso lé en 
Dordogne. La cuve est réal isée à l 'a ide de  b locs calca i res 
bien équarr is, posés de chant mais non jo intés . Une  
logette cépha l i que  mono l i t he ,  e n  fo rme d 'oméga ,  
complète cette tombe. Aucun  mob i l i e r  n 'accompagne le  
squelette en bon  état de conservat ion .  U n  n iveau de 
remblai (?)  datable des X I I e-XI I I e  s iècles recouvre 
part ie l lement cette tombe. 

Patrick Massan 

du Bergeraco is .  Un  sondage a montré l 'absence dans ce 
secteur  de vest iges en posit ion pr imaire .  Toutefo is ,  

l ' homogénéité culture l le  mais su rtout spatio-tempore l le  
de l 'ensemble peut  être avancée su r  des bases techno­
log iques.  En effet, la total ité des vest iges répond aux 
toutes premières étapes d'un schéma opératoi re un ique 
de débitage laminaire déjà ident i f ié localement sur  les 
s ites aurignaciens de  Champ-Pare/ I l  et I l l  et de Barbas. 
L'étude technologique ,  réa l isée en  col laboration avec 
J . -M .  Geneste, montre un ensemble a rchéolog ique re­
marquable par l 'abondance des b locs abandonnés dès 
la phase d ' in it ial isat ion .  

La concentrat ion nord ,  apparue seu l ement à l ' issue des 
t ravaux ,  a l i v ré un  r iche maté r i e l  att r i buab le  au 
Paléol ithique i nférieur qui nous a été s ignalé par M. Boyer. 



A l 'automne 1 995, une tranchée de reconnaissance 
géolog ique a permis la découverte de quelques objets 

g roupés dans un contexte sédimenta i re non perturbé 
par les travaux : un nuc léus Leval lo is et un éclat 

associés à un biface .  Ce type d 'assemblage, tout autant 
que l 'abondant matérie l  recuei l l i  en surface, pou rrait 
ra ison nablement être rapproché des industr ies du  
Paléol i th ique inférieu r  de Barbas e t  de La  Micoque.  
Toutefois ,  une situation chronolog ique plus précise n 'est 
pour  l ' i nstant ma lheureusement pas envisageable 
autrement que sur  des bases strat ig raphiques.  L'étude 

La pose d 'égouts sous la  route qu i  longe la partie nord de 
la villa gal lo-romai ne tard ive de Montcaret, s ite c lassé 
M . H . ,  est à l 'or ig ine d 'une opérat ion de survei l lance et de 
relevés archéologiques. 

Les vestiges actuels de la  villa montrent en effet à 
l 'évidence que des structures se poursu ivent au nord du  
s ite et nous avions déjà relevé, en 1 989, la présence de  
murs au nord-est lors de la pose en souterrain du réseau 
E . D . F . 

L'opérat ion s 'est dérou lée en deux temps et a porté 
successivement sur  la partie située au nord-ouest du  
s ite pu is sur  la partie nord-est de celu i -c i .  

Nous avions pensé un moment avo i r  trouvé au nord­

ouest un p iédroit de  ce qu i  aurait pu être une entrée mais 
l 'orientation de ce " p iédroit , ne correspond pas à 
l 'o rientat ion généra le des vestiges de  la villa. Par a i l leurs ,  
le  reste de la tranchée a révélé  un matériel reman ié (os 
en vrac , p ierres,  fragments de da l le) .  

A u  nord-est, les t ravaux ont mis e n  évidence trois murs 
orientés nord-sud, prolongements vraisemblables des 
murs de la villa. 

Le mur le p lus à l 'est apparaît dans la paroi nord de la 
tranchée mais pas dans la paroi sud .  Si l 'on veut 
raccrocher ce mur  à celui de la  villa, i l  faut alors 
envisager soit l 'existence d 'un passage à cet endroit , 
soit une destruction antérieure .  Un  deuxième mur nord­
sud a été retrouvé à 0 ,85 m du n iveau du sol actue l .  Cet 

géolog ique de  J . -P .  Texier montre que ,  si la  probab i l ité 
de trouver un n iveau en p lace demeure faib le ,  il convient 
néanmoins de teste r l ' hypothèse. 

La zone suscept ib le de  renfe rmer  de  tels n iveaux s 'étend 
sur p lus ieurs centaines de mètres carrés et la conduite 
de nouveaux aménagements devra être précédée d'opé­
rat ion archéolog ique .  A cette fin, la mise en  p lace d 'une 
surve i l lance régu l iè re du s ite est souhaitab le .  

Jean-Pierre Chadel le 

é lément est parfaitement a l igné avec le mur est de  la 
galerie à mosaïq ue,  d ite " méroving ienne '' • mais aussi 
avec les vestiges qui avaient été aperçus au nord de  la 
route à 0 , 1 0  m seulement du  sol actuel  lors de  la pose 
du réseau E . D . F. en 1 989 .  

La trois ième construct ion se trouve dans le  p ro longe­
ment du  dern ier mur  sud-nord v is ib le dans la part ie 
fou i l lée de la villa. Aucun élément ne  nous a permis de 
propose r une datat ion de ces structures .  

Enf in ,  i l  nous a été donné de rencontre r  quasiment dans 
le prolongement de la voie qu i  mène à l 'ég l ise,  une 
canal isation particu l iè rement so ignée,  faite de deux 
parements verticaux constitués chacun de  trois blocs 
régu l ie rs posés les uns sur  les autres. Deux dal les 
horizontales forment la base et la  couverture de cette 
canalisat ion.  Ni la typologie de cette construct ion n i  
aucun autre é lément ne nous permettent de p roposer, là  
encore, une datat ion .  

La survei l lance de ces travaux aura a ins i  confirmé la 
poursuite des vestiges vers le nord sans nous permettre, 
malheureusement, de proposer de nouve l les inte rpréta­
t ions. 

Frédéric Berthau lt 

• FORMIGE, J. Fouilles de Montcaret, 1 02e congrès archéol. de 
France (Bordeaux-Bayonne, 1 939), Paris, Picard, 1 941 , p. 1 82-1 95. 
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Paral l è l ement aux act iv i tés " t rad i t io nne l les  , de  
déch iffrement e t  de re levé du  fonds iconograph ique d u  
sanctuaire, nous avons défi n i  autour  de  c e  patrimoine 
de nouveaux axes de  recherches.  Certains ont trait p lus 
spécif iquement à l 'art pariétal de  ce site (analyse 
macroscop ique des p igments , étude des microfo rmes 
de paro i ,  étude calorimétrique . . .  ) d'aut res, comme ceux 
relatifs au mi l ieu  nature l  ou à la  recherche des matériaux 
colorants, se s ingu larisent par un domaine géographique 
p lus étendu ,  i ntégrant l 'ensemble du  bass in  versant de 
la Basse Vézère, dans sa décl inaison karst ique.  Cette 
approche autorise la c réat ion de référentiels relatifs, en 
part icul ier ,  à l 'évolut ion et à l 'arch itectu re des cavités , à 
la caracté r isat ion morpho log ique et textu re l l e  des 
supports l i th iques, à leur  comportement sous l 'act ion 
des d i fférents altéragènes et à l ' ident ificat ion et la 
caractérisat ion des zones de col lecte des mat ières 
premières.  Ce fonds documenta i re est à confronter 
avec cel u i  issu des recherches menées sur le s ite même 
de Lascaux afin d 'en extra i re les points de  convergence 
ou de mettre en lum ière les é léments accentuant le  
contraste ent re les d ifférentes observations réa l isées. 
Cette approche repose sur les étapes su ivantes : 

- identificat ion ,  re levé et analyse des f igures pariétales , 

- analyse structurel le des ensembles pictu raux, 

- caractérisation des p igments, 

- analyse des supports l ith iq ues, 

- expérimentat ion sur la g ravure et la peintu re ,  

Le  s ite de La Razo i re a fait l 'objet d ' une  fou i l le  de 
sauvetage pré l im ina i re aux travaux de réa l ignement et 
d'é largissement de la RD 704. 

Une première intervent ion ,  par sondages à la  tarière, a 
permis d'éva luer  l ' importance du  s ite (extension,  épais­
seur et nature des dépôts) .  A part i r  de ces rés u ltats, nous 
avons pu  ident if ier des structu res l iées à des activités 
sidérurg iques .  

Compte tenu du  temps imparti pou r la fou i l l e  et  des 
particularités a rchéologiques du  site, nous avons chois i  
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- recherche des gîtes à p igments, 

- étude des formations endokarst iques de  la basse va l lée 
de la Vézère . 

Au cours de l 'exercice 1 995, les f ig u res de la paro i  de  
gauche du  locus du  " Cheval Renversé , on t  p l us  
part icu l ièrement reten u  notre attention .  Chaque entité 
g raphique de ce d ispositif a fait l 'objet d 'un  enreg istrement 
et d'un traitement que tradu it le re levé.  Ont été pris en 
compte auss i  b i e n  l ' as pect  m o rp h o l o g i q u e  des  
représentations que techno log ique ou  conservatoire. 
Une observation plus f ine de  certa ins tracés pe rmit la 
ségrégation des d ifférentes phases de  construction d u  
panneau , procédure que  nous dés ignons par : analyse 
des su perpositions. 

Décompte des f ig u res : 

Figures animales Figures schématiques Stigmates d'activités 

Equidés 2 Entités ponctuelles 4 En paroi 1 5  

Equidés partiels 2 Entités linéaires 4 Sur banquette 6 

Segment d'équidé 1 Entités surfaciques 3 

Total 5 Total 1 1  Total 2 1  

Panneau [2.G .4] Nombre d'entités 37 

Norbert Aujou lat 

de p riv i légier la compréhension strat ig raph ique d u  g ise­
ment avant d'envisager  les décapages extensifs. Ces 
dern iers ont été effectués sur la moit ié des structures,  à 
partir  de n iveaux d 'activités rep résentatifs , v is ib les su r  
l es coupes. 

La fou i l le  a révélé l 'existence de  deux structu res c i rcu­
la i res proches l 'une de  l 'autre ,  ayant respectivement un 
d iamètre de 14 et 20 cm,  d'une hauteu r  maximale de 
1 , 1 0  m .  Au nord-ouest de  cel le-ci ont été ret rouvés une 

zone où sont concentrés six pu its et une sole de bas­
fou rneau arasé .  



Les observations de terrain et les rés u ltats des analyses 
ont permis d' identif ier t ro is types d 'activités : 

- l ' ext ract ion du  m i n e ra i  d e  fer  p résent  dans  l e  
s idérol i th ique,  à part i r  de pu its, 

- le gri l lage du minerai sur des aires c irculaires aménagées 
sur le l ieu  d 'extract ion ,  

- la réd uction du minerai  g ri l l é  en bas-fou rneau , à 
proxim ité de la zone de g ri l lage .  

Un f rag m e nt de c é ra m i q u e  p o rta n t  un d é c o r  
caractérist ique, découvert dans l 'une des structures,  est 
attribuable à une période comprise entre le X IVe et le 
XVe s ièc le .  

Les déchets (scories et fragments de minerai g ri l lé)  
produ its par ces activités ont été réexplo ités sous la 
forme de min ières à part i r  du  XV I Ie s iècle pour al imenter 
les hauts-fourneaux. 

Des travaux de restructurat ion de la Caserne Bugeaud 
ont permis de ret rouver sept sarcophages. Le s ite se 
s itue sur l 'emp lacement de l 'ancien c imetière Saint Pé­
Laneys , désaffecté en 1 833. D ifférents travaux de voir ie 
entrepris depuis le X IXe siècle avaient déjà permis la 
découverte de nombreux sarcophages mérovingiens 

aussi  b ien dans la rue Claude-Bernard que dans cel le du 
26e R . l .  

Seuls les n iveaux du  c imetière du Haut Moyen Age 
étaient conservés sous le bâtiment de la caserne. Tous 
les sarcophages repérés sont monol ithes et de forme 
trapézoïda le ,  sans niche céphal ique.  Leu rs couverc les 
sont soit en bâtière, soit à fort pendage, soit à angle très 
ouvert qu i  donne au couvercle une forme bombée. 

En préalable aux travaux de restructuration des bâtiments 
de la Cité Admin istrative ,  une opération de sauvetage a 
permis d'appréhender l 'organ isation d 'un espace situé 
imméd iatement à l 'extér ieur de l 'enceinte de la vi l le du 
Bas Empire.  Occupé depuis le début du  1er  s iècle après 
J .C .  et abandonné au cours du l l lème s ièc le ,  i l  faudra 

U n e  p ro s p e ct i o n  d e  t e r ra i n  e t  u n e  rec h e rc h e  
documenta i re ont été entreprises ap rès l a  fou i l le  dans le 
b u t de re p l ac e r l e  s i te  d a n s  un c o n texte  
paléométa l l u rg ique p lus  large .  

La s idéru rg ie extractive méd iévale étant mal connue en 
Périgord ,  les recherches menées sur  le s ite de La 
Razoire apportent des données importantes et nouve l les 
su r  cette partie de la chaîne opérato i re .  

D'autre part ,  e l les ont démontré l 'existence d ' u n  potent iel 
archéo log ique dont l 'étude pe rmettrait d 'aborder  la 
s i d é r u rg i e  m é d i éva l e ,  a n t i q u e  et  p e u t -ê t re  
protohistorique .  Dans cette optique ,  une p rospection 
des s ites s idérurg iques,  dans le nord -est du Périgord ,  
pou rrait constituer un premier  b i lan . 

Jean-Claude Leblanc 
Catherine Ferrier 

Aucun mobi l ier  n'accompagnait les corps et seu les deux 
sépu ltu res ont l ivré du  charbon de bois et des g raines 
carbon isées. En ce qui concerne la posit ion des corps , 
et p lus particul ièrement cel le des b ras, le petit nombre 
d e  tombes  fo u i l l é e s  n e  pe rmet  pas  d ' e n  t i re r  
d'enseignements . 

Le n iveau d'arasement des structu res antiques a été 
repéré d i rectement sous les sarcophages. I l s 'ag it d 'un 
mur  orienté Sud-Est/Nord-Ouest et  des vest iges d 'un 
rad ier  de so l  ayant subi  une forte rubéfact ion au moment 
de l 'abandon de ces structures.  

Pascal Van Waeyenbergh  

attendre la période moderne pour  vo i r  de nouvel les 
constructions s ' implanter sur  ces l i eux.  
Les vest iges les p lus  anciens témoignent de la p résence 
d'un pu its et de structures légères matérial isées au sol 
par des trous de poteaux. Sce l lés autou r  des années 30 
de notre ère ,  i ls la issent alors p lace à l ' imp lantation 
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d'une vo ie ,  orientée est-ouest, qu i  va durant près de  
deux siècles condit ionner l 'occupation du site. Aménagée 
à base de cai l loutis, éclats de  tu i les ou blocs de calcai re 

l iés au mort ier de chaux, la chaussée atteint près de 5 m 
de largeur. E l le  est bordée tant au nord qu 'au sud par des 
fossés qui permettent l 'évacuat ion des eaux. Au sud ,  à 
moins de 0 ,50 m de d istance, l 'emplacement d 'un mur  
marque la  l im ite septentrionale du p remier habitat. Au 
nord de la vo ie ,  une carriè re de calcaire est implantée 
dont l 'exploitat ion est concomitante de l 'ut i l isation du  
decumanus, tout au  moins du rant le 1 e r  s ièc le .  S u r  une 
surface de  près de  40 m2 , l e  substrat calca i re est 
entamé sur  une hauteu r  de 2 mètres et les traces 
d 'out i l s ,  les tranchées d 'escaudes encore v is i b les 
témoignent de son mode d'ext ract ion .  Dès la f in du 1er 
s ièc le ,  alors que des aménagements de la  voie et des 
habitats qu i  la bordent ind iquent une présence humaine 
toujours act ive, la carr ière est déjà abandonnée et 
remblayée .  

C'est au cou rs du l l l ème s iècle que la total ité du s ite est 
"déserté" et que l 'on assiste à une entreprise de  

Dans le cad re de l 'extension de  la  cité sco laire Bertran 
de Born à Périgueux, la restructurat ion du lycée prévoyait 
la construction d'un nouveau bât iment dont l ' imp lantat ion 
est s ituée en zone archéo log iquement sensible, dans la 
partie orientale de la vi l le ant ique. Dans un premier 
temps, un d iagnostic archéologique a permis de confirmer 
la présence de vest iges et d'évaluer les d ifférentes 
périodes d'occupat ion.  Ces résu ltats ont cond u it à la 
réal isation d 'une fou i l le  de sauvetage. 

Le site est p lacé à moins de deux cent mètres de la 
rivière l ' I s le ,  sur  la  terrasse a l luviale .  L'emprise de la 
fou i l le ,  représentant une superf icie de 800 m2, se trouve 
dans un îlot u rbain ant ique, dé l im ité par un cardo à 
l 'ouest repéré lors de t ravaux anciens et p lus récents . 

Au tout début du  p remier  siècle de  notre è re,  le terra in 
présente une occupation sporad ique ,  marquée par la 
présence de quelques fosses et de zones d'extract ion de 
matériaux du  sous-so l .  Très rapidement, à parti r des 
années 1 5 , l ' îlot se structure avec la construct ion d 'un 
mur  de clôture, orienté se lon l 'axe nord-sud .  I l  dé l i mite 
alors deux parce l les ,  une à l 'ouest et une à l 'est, 
comportant chacune une zone d'habitat et de jard in .  La 
parcel le ouest a révé lé l 'extrémité d'une habitat ion qu i  
s'est agrandie j usqu'au mur  de  clôtu re. La  parcel le  du  
côté est p résente l 'a i le d ' un  hab itat qu i  se développe du 
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récupération systématique des matériaux de construct ion 
qui n'a épargné aucun mur, j usque dans les fondat ions.  

Après une longue période d 'abandon ,  le s i te est investi 
à l 'époque moderne lors de la c réation de l ' hôpital de la 
Cue i lhe pu is ,  de façon plus large, lo rs de la cession des 
bât iments (en 1 647) au fondateu r  de la Cong régation de 
la G rande Miss ion,  Jean de la Cropte . Outre p lus ieu rs 
fosses datant de  cette période, la fou i l l e  a également 
mis en évidence la présence d'un col lecteur  enterré à 
p rès de 1 m sous le so l  actue l .  I l  se développe selon un  
axe est-ouest su r  près de  20  m de longueur  e t  2 m de  
largeur e t  est bâti en  partie à l 'a ide de matériaux de  
récupération ant iques. Mu rets latéraux de p ierres sèches, 
couvertu re de lourdes da l les de calcai re reposant su r  
une colonnade qu i  ja lonne à interval les régu l iers l e  
conduit ,  la partie occidentale de  cette construction située 
hors de l 'emprise de la fou i l l e  reste encore à explorer .  

Sylvie R iuné-Lacabe 

Lot de céramiques 
30-60 ap. J .C .  

nord au sud en bordu re d 'un jard i n ,  de  façon extensive, 
tout au long des premier  et second s ièc les et qui  doit se 
pro longer vers l 'est. Une cou r  est encad rée d'une galerie 
et de p ièces adjacentes.  Les nombreux sols ind iquent 
les d ifférentes phases d'occupation et la g rande quantité 
d'enduits peints, présentant de nombreux motifs f iguratifs, 
ref lète la richesse de cet habitat. Deux structures ,  
s ituées dans le jard i n ,  co rrespondent à des pu isards ,  
réut i l isés en  dépoto i r  et  fonct ionnant avec la p remière 
phase. L'une d'e l les a révé lé  un lot de  p ièces de vaissel le ,  



dont la p lupart sont archéo logiquement complètes et 
datées des années 30-60 de notre è re.  Cet ensemble 
comprend une série d'assiettes en s ig i l lée, un lot de 
céramique commune de très bel le qual ité et un  ensemble 
de verrer ie .  

L'extension se pours u it avec la  construction d'une p ièce 
suplémentaire vers le sud et d 'un  port ique longé par une 
canal isat ion formée de  g rands b locs de pierre monol i the. 
Vers l 'ouest, une sal l e  sur hypocauste est rajoutée aux 
trois p ièces existantes qui bordent la galer ie .  Là enco re ,  
l a  fou i l le a révélé une  g rande quantité d 'endu it pe int qu i  
ont permis de restituer le décorde l a  sal le sur  hypocauste. 
El le présentait des murs b lancs décorés d'un bandeau 
rouge large d'une d izaine de centimètres. Enfin ,  la  
construct ion s'achève avec l ' imp lantation d 'une dern ière 
p ièce au nord-est de l 'habitat . Les murs présentent u n  
bel apparei l  d e  petits moel lons en  opus incertum. 
L'occupation gal lo-romaine s'achève avec l 'abandon de  
cet hab itat pu is la  récupérat ion des matériaux de  
construct ion ,  é léments de  terre cuite de l 'hypocauste et 
une g rande partie des murs .  

Une fou i l le  de  sauvetage fu t  réal isée durant l 'été, sur  le 
site de la domus des Bouquets, dans le cadre de la 
création d 'un nouveau musée au-dessus des ru ines. 

Cette r iche maison u rbaine,  s ituée dans le centre 
monumental de Vésone, découverte en  1 959 et classée 
en 1 963, a fait l 'objet de p lus ieurs campagnes de fou i l les 
de 1 959 à 1 968 pu is de 1 973 à 1 977 et en 1 992. L' intérêt 
de ce site apparut t rès tôt dans l 'exceptionne l le  qual ité 
de conservation de ses vest iges qu i  a permis de découvri r 
des peintures décorées encore en p lace sur  les murs.  
Cette dern ière campagne se proposait d 'étud ier deux 
po ints : l 'évolut ion de cette maison class ique à t ravers 
son a i le  occ identale encore mal connue et le secteur  des 
forges, au sud de son mur  de clôtu re .  

C'est u n e  vaste demeure à péristyle qu i  a connu  
déve loppement e t  transformations à partir du  début d u  
1 e r  s iècle .  D e  l a  première maison d e  l a  première moit ié 
du  1er siècle, nous ne connaissons que l 'ai le o rientale qu i  
se présente comme une su ite de p ièces qu i  s'ouvrent su r  
une longue galer ie de 33  m de long  sur  3 ,30 m de large.  
Cette galer ie retou rnait au nord et à l 'ouest. Au sud,  un 
mur  de clôtu re enferme a ins i  une cour avois innant une 
surface de 900 m2 .  Cette première maison trouve son 
plan défin itif vers le mi l ieu du  1er siècle. L'ai le orientale 
se f ige.  Parmi ses pièces, on peut reconnaître un g rand 
triclinium pou rvu d ' une cheminée et un petit triclinium, 

Verrerie 
30-60 ap. J .C .  

Enfi n ,  les vestiges de bât iments attenants au p rieu ré 
bâti par les re l ig ieuses bénéd icti nes de l 'abbaye de 
L igneux au XV I I e  s ièc les ,  fu re nt relevés . I l  s 'agit  de  
quelques murs ,  d 'une cave e t  de  fosses dépotoi rs .  

Domin ique Bann issent 

tous deux décorés de  bel les peintures murales et une 
cuis ine qu i  comporte un  potager surmonté d 'une hotte. 
Au nord ,  s'étend une zone où devaient se t rouver une 
sa l le  de recéption (oecus) qu i  pouvait occuper le centre 
de cette ai le a ins i  que  les p ièces de l 'entrée bordant le 
decumanus. A l 'ouest, une a i le  se crée , ouverte su r  une 
l o n g u e  g a l e r i e .  L ' a i l e  m é r i d i o n a l e  s ' i m p l a n t e  
vraisemblablement à c e  moment. E l l e  est adossée au 
mur  de clôtu re ,  créant a ins i  un ja rd in  d'environ 500 m2. 

Au mi l ieu du l i e  s iècle ,  a lors que le centre monumental 
vient de sub i r  de profondes transformations (construction 
du sanctuaire de la Tour  de Vésone et aggrandissement 
du forum), la maison est suré lévée de  p lus d 'un  mètre 
su r  e l le-même. Le plan de cette deuxième domus reste 

inchangé autour  de son jard in  et su it dans ses g randes 
l ignes le plan de la p remière maison. Le jard in  d 'agrément 
est désormais en contrebas et on y accède par un pe rron 
à deux escal iers .  U n  bassin rectangu la i re de 1 5  m su r  
1 1  m est placé en son  centre. Ses  murs portaient e ncore 
la trace du dernier revêtement de son parement extérieur : 
un décor peint p résentant une g rande variété de poissons, 
crustacés et coqu i l lages. On  enterre sur  p lace le  péristyle 
et les p ièces de l 'a i le orienta le ,  ce qu i  a permis la 
conservation des peintures murales .  Les seu i ls  sont 
exhaussés. Ces travaux s'accompagnent de l ' instal lation 
d'un chauffage par hypocauste dans l 'a i le ouest ,  les 
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soubassements de l 'état précédent servant de cave 
pour la c i rcu lation de l 'ai r chaud. Le praefurnium est 
aménagé dans la c u i s i n e .  L 'a i l e  occ identa le  q u i  
comportait une é lévat ion e n  terre recouve rte d'end uit ,  
est arasée et reconstru ite . Un balnéaire est insta l lé  au 
sud de l 'a i le .  Un  petit escal ier  en permettait l 'accès 
depuis une sal le qu i  se p résentait comme le vest ia ire .  La 
sal le de reception est aménagée dans l 'a i le sud,  dans 
l 'axe du perron et largement ouve rte sur lu i .  Au nord, un 
petit péristy le ,  pu its de lumière et un g rand péristyle 
appelé "monument des eaux" occupent l 'espace proche 
de l 'entrée sur le decumanus. 

Par la s u ite ,  cette maison va sub i r  un i mportant 
remaniement notamment dans son jard in  où l 'ancien 
bass in  rectangu la i re est recouvert et laisse la  p lace à un 
bassin rond .  Des canal isations en tegu/ae t rave rsent 
l 'ai le ouest pour al imenter le nouveau bassin .  Le balnéai re 

est comblé et une vaste sal le aménagée. Cette maison 
qu i  a été abandonnée ,  arasée au moment de la 
construct ion du rempart p roche, semble part ie l lement et 
sommai rement réoccupée dans le courant du IVe s ièc le .  

Au sud de la maison,  de  l 'autre côté de son mur  de  
clôture,  l es  campagnes précédentes avaient montré les 
vest iges d ' act iv i tés métal l u rg iq ues .  Les premiers 
résultats de cette dern ière campag ne de fou i l le  a permis 
d 'éval uer l ' i mportance de  ces activités et de tenter 
d'appréhender son contexte spatia l .  Ce t rava i l  a pu être 
réal isé g râce à l ' intervention et à l 'étroite col laborat ion 
sur  le terra in d 'une équipe p lu rid iscip l ina i re (archéologie,  
séd i mento log ie et paléométa l l u rg ie) .  P lus ieurs poi nts 
ressortent de cette p remière étude. 

Le s ite est i mplanté dans un contexte qu i  semblait ,  a 
priori, peu favorab le à une activité de ce type. I l  se t rouve 
en p le in centre v i l le ,  au nord du forum, avec une 
occupation dense du quartier. I l  est instal lé au-delà du  

Un  p rojet de construction de so ixante neuf logements 
par I 'OPHLM de Pér igueux a entraîné une inte rvention 
de sauvetage u rgent .  Une surface de 5 1 0 m2 a donc été 
décapée mécan iquement af in  d 'étab l i r  un p lan de  
l 'occupation antique de ce  secteur  de Vesunna. Le 
décapage réal isé au cou rs de cette opération ainsi  que 
des sondages ponctuels permettent de reconnaître au 
moins deux niveaux d'occupation pour  la période antique. 

Le s ite se trouve dans la plaine, au sud-ouest du centre 
monumental (sanctuaire de la Tou r  de Vésone) de la cité 
des Pétrucores ,  derrière le forum et à l 'extérieur  du  
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mur de clôtu re de la domus des Bouquets et acco lé à 
celu i-c i .  I l  occupe un espace généra l  qu i  semble rédui t ,  
ne permettant pas une extens ion vers le sud .  Son 
or ientat ion par rapport aux vents dominants imp l ique 
des po l l ut ions en  d i rect ion de la  domus au nord .  
L'organ isat ion interne de  l 'espace du  méta l l u rg iste , 
relation habitat/ate l ier, est soumise à une importante 
promiscu ité causée par une surface d isponib le restreinte. 

La d iversité des activités p rat iq uées (réduct ion,  affi nage, 
forgeage et fabricat ion) ind ique que ce secteur  devait 
posséder  une certa ine autonomie .  La conception d 'une 
chaîne opérato i re de  ce type la isse supposer un  
remarquable niveau de  savoi r-fa i re de  la part des 
méta l l u rg istes. 

Sur ie plan économique, on pou rrait rattacher ces activités 
méta l lu rg istes un iquement aux besoins quot id iens d 'une 
domus qu i  n 'est pas forcément la domus des Bouquet. 
Cependant, étant donné l ' importance de l 'occupat ion et 
la quantité des déchets produits ,  l ' hypothèse d 'une 
quelconque production dest inée à un  commerce ne peut 
être exc lue .  

L'activité s'arrête dans ce secteu r  vers la f in  du 1e r  
s iècle.  U n  remblai recouvre les  structu res et une domus 

semble occuper l 'espace dès le  l ie s iècle ,  jusq u'au 
forum aggrand i .  

Ces info rmations sur  l e s  activités méta l l u rg iques de l a  
période du 1e r  s iècle,  local isées à part i r  du  forum et 
acco lées à unedomus, constituent des données nouvel les 

en Aquitaine. 

C laud ine G i ra rdy-Cai l lat 
Jean-Claude Leblanc 

• Ouvrage collectif, Architecture et vie privée. La dom us des Bouquets, 
futur musée gallo-romain (catalogue d'exposition), Périgueux, 1 995. 

rempart du Bas-Empi re .  Au-de là de l ' I s le ,  au sud ,  il est 
dominé par l 'oppidum de La Curade.  

Les vestiges mis au jour  du rant cette opération sont à 
mettre en  relat ion d i recte avec ceux reconnus lors des 
fou i l les de 1 985 car i ls  occupent l e  même î lot dé l i mité à 
l 'est par un cardo dégagé en 1 985 et au  nord par un  
décumanus reconnu e n  1 965. 

La première occupation matéria l isée par des murs et 
des sols constru its sur  des remblais est datable du 1 e r  
s iècle après J . -C. Un  p lan  précis d e  cette première 



occupation est aléato i re car les informations sont trop 
fragmentaires ; cependant, ces vestiges pourraient 
constituer l 'ébauche de l 'ai le orientale de la domus qu i  
recouvre le s ite dans un  deuxième temps. 

Après un rehaussement général de 0,35 m de ces 
n iveaux du  1er sièc le ,  l 'occupat ion se concrétise sous la 
forme d'une domus. E l l e  p résente l 'aspect assez 
class ique de pièces destinées à l ' usage privé, ouvertes 
su r  une galerie ,  don nant e l le-même sur  une cour  
intérieure. 

Deux phases p ri nc ipa les se d ist inguent sans que  
l 'emprise g lobale de l 'occupat ion soit modif iée . Le  cadre 
in it ial se définit simplement par un  cloisonnement p lus 
important de l 'espace intérieur  (c'est-à-d i re des p ièces 
plus exiguës) et une moindre longueur de la galerie .  Si 
une chronologie des réaménagements success ifs est 

Des vest iges archéologiques ont été découverts au fond 
d 'une cavité à l 'occas ion de t ravaux de désobstruction 
par des spéléologues. L'ensemble du mobi l ier  paraît 
mélangé et semble p roven i r  d 'un souti rage karst ique. I l  
s'agit de  fragments d e  faune ,  d e  tessons d e  vases 
gaulois et gal lo-romai ns et de que lques éléments en  
bronze . Une  statuette en  bronze de 15  cm de hauteur  a 
été ret rouvée , e l le  présente le d ieu Apo l lo n . l l  reposait 
sur un socle en bronze qu i  porte une inscription : 

POMPEIVS .RE 

C I NVS.APOL 

LINI  EX V IS 

sv 

Apollon. 

hasardeuse en l 'absence d'é léments déterminants, seule 
la  qual ité de leur  mise en  oeuvre les d iffé rencie .  Des 
remblais de destruction pu is  d'abandon, d 'ampl itude 
variable ,  sce l lent ces vest iges.  

Le mobi l ier  archéolog ique est relativement peu important. 
Une première observation permet de constater  une 
homogénéité des lots récoltés au-dessus des so ls de  la 
dern ière occupation ,  tant sur  le p lan typo log ique q ue sur  
le p lan  chronologique et une datat ion peut être avancée : 
f in l ie- I l l e  siècles. 

L'arasement de ces structures et l 'abandon de  ce secteur  
de la v i l le  antique sont  à mettre en relation ,  non pas avec 
la construction du rempart mais,  p lus probablement, 
avec l 'évacuation plus précoce du  q uart ier à la f in  du  l ie 

s iècle ou au I l le siècle .  

Patrick Massan 

I l s'ag it d 'une déd icace faite par un certai n Pompeius 
Rec inus au d ieu Apol lon ,  probablement au l ie s iècle 
après J .C .  

Le  d ieu  est nu ,  debout, le poids du  corps reposant sur  l a  
jambe d roite. La  main d ro ite portée en  avant t ient un 
objet cyl ind rique c intré (arc ? ) .  Le b ras gauche est  l e  long 
du corps. La po itri ne est  barrée par un  baudrie r  porté en 
sauto i r  qu i  maint ient sur  l 'épaule d ro ite un  carquois 
cyl indrique.  I l  porte un to rque .  I l  est co iffé en  bandeaux 
avec ch ignon arriè re bas. U ne raie sépare les cheveux 
et deux mèches longues retombent sur les épaules .  Sa 
coiffu re est surmontée d'un d iadéme. Le t raitement de 
l 'ensemble est so igné ,  seu l  le v isage accuse des t raits 
marqués .  

C laud ine G i ra rdy-Cai l lat 

Socle en bronze portant une dédicace. 
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En l 'absence de prospection pour l 'année 1 995, l 'accent 
a été porté sur le relevé topograph ique de cluseaux. 
Ainsi ,  deux interventions concernant des relevés de 
cavités souterraines ont été effectuées sur le canton de 
Bussière-Badi l  (extrême nord de  la région Aquita ine) ,  
commune de Sai nt-Barthé lémy-de-Bussière ,  zone à 
substrat g ranit iq ue.  Si l ' une  d 'entre e l les concerne un  
cluseau déjà partie l lement découvert i l  y a p lus de v ingt 

ans, la seconde, quant à e l le ,  est totalement inédite. 

• La Courarie 

Le premier  relevé concerne donc un cluseau typique du  
nontronnais (et du sud l imous in)  tant par sa conception 
que par ses aménagements internes.  G râce à la 
perspicacité et à la mémoire d u  prop riétai re qu i  a cru 
déce ler  dans un petit t rou  d 'effondrement, au n iveau du 
sol ,  l 'entrée d 'un " souterrai n , reconnu par son g rand­
père lorsqu ' i l  était enfant, nous avons pu accéder à une  
galer ie part ie l lement bouchée par  un énorme rocher. 
Nous avons relevé une sal le et p lus ieu rs cou lo i rs dont 
les  extré m ités sont tota lement  obstruées par  un  
rempl issage g ranu leux issu des  parois .  En  effet, la très 
mauvaise conservat ion du s ubstrat g ranit ique engendre 
l 'effritement des parois or ig ine l les et ne permet pas le  
relevé complet de la  structure.  P lus ieurs aménagements 

(alvéoles, trou d'aérat ion . . .  ) sont cependant vis ib les soit 
à l 'entrée, soit au mi l ieu des cou lo i rs .  Ces dern iers 
s 'achèvent sur  les comblements sableux. L'examen du  
plan nous permet de confirmer les d i res d u  propriétai re ,  
en ce  sens que  la structure aménagée devrait se  prolonger 
au sud et à l 'est. Lors des prospections menées sur la 
commune en  1 993 et 1 994, nous avions repéré à cet 
endroit , dans un talus créé par un eng in mécanique 
(créat ion d 'un chemin)  des fragments de  poteries 
méd iévales ai nsi que de nombreux déchets de forge .  Là 
encore ces éléments semblent marquer la présence 
éventue l le d'un habitat de  surface dans la pér iphérie 

immédiate de la structu re souterra ine .  

• Le Repaire 

Le deuxième relevé concerne encore la commune de 
Saint-Barthélémy-de-Bussière qu i  semble très fourn ie 
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en cette matière (au moins un c luseau par hameau pour  
un  total de qu inze cavités su r i e  territoi re de la  commune) . 
Le l i eu-dit " Le Repaire ,, est s itué à prox imité d 'un  
ancien château d u  XVe s iècle .  U n  effondrement est 
apparu dans le jard i n  d 'une habitat ion ; i l  débouche su r  
un coulo ir  dont le so l  est à p l us de 3 m de la surface .  Les 
parois semblent en me i l leur  état que pour  la cavité 
précédente. Le cou lo i r  pr inc ipal  autorise la posit ion 
debout, ce qui est assez rare pou r l 'ensemble des autres 
cavités reconnues dans la rég ion .  Les aménagements 
sont toujou rs de même nature : a lvéoles, n iches, système 
de fermetu re en forme de  " vi rgu le '' · · ·  Là encore, le 
rempl issage important d ra iné par l 'eau lors des g randes 
p lu ies n'a pas permis le re levé complet de  la  structu re 
qu i  est certainement beaucoup p l us  importante qu 'e l le  
n 'apparaît au premier  abord .  En  effet, aucune sa l le  n'est 
relevée et le  système de  fermeture q u i  est en p lace 
(alvéoles de part et d'autre) sur l e  cou lo i r  pr inc ipal  
suggère la continu ité de  ce lu i-ci au-delà des déb lais qu i  
obstruent le passage du  so l  au sommet de  la voûte. 

Les re levés effectués v iennent renfo rcer les premiers 
i n v e n t a i res effect u é s  d a n s  l e  P é r i g o rd ( p a rt i e  
septentrionale : zone à substrat n o n  sédi menta i re ; 
p rospect ion 1 99 1  Conte) q u ant à l ' i mportance d u  
phénomène et l 'organ isation générale des structures 
mises au jour  (à l 'exclus ion de la cavité d 'A l lemans) : un  
réseau de cou lo i rs re l ie  des  sal les entre e l les .  Sans 
systématiser le relevé , i l  semblerait i ntéressant, pour  
une étude exhaust ive de  ces cavités, de pou rsu ivre les 
topog raph ies lo rsque  la  chose est techn iq uement 
poss ib le .  D'autant qu 'en mu lt ip l iant ceux-ci ,  donc les 
analyses architecturales,  aussi bien que  l ' i nventai re des 
synthèses pourraient vo i r  le jou r, permettant de  dégager 
des règ les d'établ issement, de répart it ion ,  vo i re de 
mode d 'architecture ut i les quant à la compréhension de  
l ' implantat ion de tels réseaux par  rég ions géologiques 
ou géographiques. 

Ala in Devi l l e  
Jean-Guy Peyrony 



Ce site badegoul ien de p le in  a i r  a fait l 'objet d ' une fou i l l e  
d i rigée en 1 975 par le Dr .  Gaussen (Gaussen 1 980) .  Les 
données recuei l l ies nous sont cependant apparues t rop 
imprécises au vu des or ig inal ités de l ' industrie et des 
perturbations sédimentaires. 

A notre arrivée ,  nous avons d ist ingué deux ensembles : 

- une partie non fou i l lée ,  correspondant à une l igne de  
semis de p ins .  Hormis l es  perturbat ions provoquées par 
le labour  sur 30 cm, nous n'y avons découvert aucun 
trouble h istorique ; 
- une partie fou i l lée , de  part et d'autre de  la l igne de 
semis,  s 'étendant aux l im ites de l 'habitat présumé. Nous 
avons systémat iquement ramassé les centaines de 

p ièces mises au jour vingt ans auparavant, aujourd 'hu i  
prises dans la matière organique en décomposit ion. Par 
a i l leurs ,  le n iveau archéolog ique,  verticalement très 
dispersé, a été tronqué à l 'époque : cet imprévu nous a 
conduit a engager une somme de temps considérable 
dans le  dégagement de la base du n iveau , sur  1 0  à 
1 5  cm de  sédiment i nduré .  

La  strat igraphie fait nettement apparaître l es  témoins de  
phénomènes pér ig lac ia i res : un gé l isol pu is un pergé l i ­
sol ,  trad u its notamment sous la forme d 'un  horizon 
trag ique de 30 à 40 cm de pu issance, au sein duquel  les 
mouvements verticaux d'objets ont été abondants .  

Le  n iveau archéologique osci l le de part e t  d'autre du  
sommet du  frag ipan,  autour  d ' une  profondeur moyenne 
de 50 à 55 cm.  Si nos travaux n 'ont  fait que confi rmer 
l ' o bservat i o n  du D r . G a u ss e n ,  à savo i r  q u e  l a  
cryoturbat ion a formé un " horizon humain festonné , ,  
nous avons e n  revanche p u  mettre e n  évidence ces 
" cel lu les d 'expuls ion ,, vierges en leur centre et dont 

les parois sont dessinées par les vestiges : nous avons 
estimé leur  d iamètre (20 à 30 cm en p lan ,  1 0  à 1 5  cm en 
coupe) , ainsi que la d ispersion verticale globale g râce à 

de nombreuses d iapositives et que lques re levés en  p lan 
et en coupe. L'ampl itude de  d ispersion avo is ine a ins i  50 
cm bien que 99 % de l ' i ndustrie ne se d isperse que sur  
20 à 25 cm de puissance. 

Le matériel découvert est exclusivement l i th ique : i l  
s 'agit presque un iq uement de  s i lex et de quartzites. Ces 
dern iers sont des galets de  riv ière, quas iment tous 
rubéfiés et/ou cassés : i l  s 'agit t rès probab lement des 
é léments d'un pavage.  Les s i lex sont en majorité des 
s i lex co lorés maestrichtiens du Mussidanais ,  p l us rare­
ment les s i lex no i rs et g ris sénoniens des a l luvions de 
l ' I s le .  

L'out i l lage, très peu varié, est  dominé par les bu rins 
(sans forme t ransversale) mais les raclettes sont très 
abondantes .  Il semble que le débi tage soit or ig ina l  par la 
coexistence équ i l ibrée de deux schémas de  produc­
t ion : un schéma tournant qui s 'achève par la p rod uction 
de petits éclats rebroussés et aboutit à l 'abandon de 
nucléus discoïdes et un schéma classique  exploitant un 
nucléus " à tendance p rismat ique ,, par séries issues 
d'un même pôle. Dans les deux cas, i l  y a prod uction de 
lames et d'éclats même s i  les p rodu its issus du  schéma 
d iscoïde se dist inguent par l eu r  large talon facetté , leur  
carénage plus marqué ,  leur  épaisseu r  régu l iè re sur  
toute la longueur e t  la présence de  négatifs d 'en lève­
ments distaux perpendicu lai res au p lan de d ébitage qu i  
contient l es  lames. 
Nous avons atte int que lques objectifs intéressants mais 
nous n'avons malheureusement exploité qu'un peu moins 
de la  moit ié du g isement ; par ai l l eu rs ,  J . -P .  Tex ier  n 'a 
pu observer toutes les coupes que nous avons  mises au 
jour, notamment cel les qui ont fait apparaître les p lus 
bel les alvéo les. 

Ch ristophe Fourloubey 
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Un projet de d rainage périphérique autou r  de l 'ég l ise de 
Saint-H i la i re d 'Estissac a entraîné une opération de  
sondage-d iagnostic .  

Le  v i l lage de  Saint-H i la i re d 'Estissac, s itué à 25 km au  
nord de Bergerac, est n iché au creux d 'un  val lon ouvert 
sur  la val lée de la C rempse aff luent gauche de l ' I s le .  

L'égl ise déd iée à Saint-H i la i re de  Poitiers est une petite 
ég l ise de style romano-bysantin .  E l le  se compose d 'une 
courte nef su ivie d 'un  avant choeur sous coupole et  d 'un  
choeur à abside semi-c i rcu la i re .  Sa construction aurait 
débuté à la fin du X i e  s ièc le .  Une dél i bérat ion du consei l  

En 1 994 nous avions effectué un  sondage-diagnostic 
dans le rempart en ravivant les sections part ie l les 
ouvertes p lus ieurs décenn ies auparavant. Le matériel 
recuei l l i  appartenait exc lus ivement à une phase récente 
de I 'Artenac. Deux datations C 1 4  ont par la su ite con­
f i rmé cette posit ion chronologique (G if9954 : 3870 ± 60 
et G if9955 : 3860 ± 20) . 

Les photographies aériennes ayant révélé des t races 
ind iquant dans un cas une poss ib i l ité de pal issade et, 
dans l 'autre ,  un bât iment,  nous avons explo ré ces deux 
zones a ins i  qu 'une sect ion complète du  rempart .  Ce 
dern ier  s'est révélé d 'une g rande complexité montrant, 
entre autres , des compart iments comblés par du sable,  
de l 'arg i le et des g raviers, dé l im ités par des empierre­
ments vert icaux d 'éboul is secs. I ls sont interp rétés 
comme les emplacements de poutres pré levées en 
cours d 'érection de la construct ion .  
Des trous de  poteau sur  la surface ouverte,  un  peu p lus 
de tro is mètres carrés, semblent contemporains d 'une 
a i re de p réparation avec des foye rs , probablement des 
brû l is  de  débroussai l lement .  Tout le matériel récolté 
confirme l 'attribution à I 'Artenac de l 'ensemble de la 
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mu nic ipal a autorisé la  translation des sépu ltures vers le 
nouveau c imetière en  1 885. 

Aucun n iveau archéolog ique en p lace n 'a été rencontré 
dans les sondages d 'une profondeur moyenne de 1 ,20 m.  
Sous le  niveau actue l  constitué de  terre végéta le ,  l e  
remblai observé contient peu  de  mobi l ier. I l  est essen­
t ie l lement composé de  restes d'ossements humains .  
Les tessons de céramique sont rares,  issus des ate l ie rs 
modernes (XVIe-XV I I I e  s iècles) de  Bergerac. I l  faut 
noter la présence de fragments de tegu/ae et d'éclats de  

s i lex bergeracois. 

Patrick Massan 

construct ion.  Un fossé p récédait vers l 'extérieu r  ce 
rempart mais i l  a été recreusé h istoriquement, vraisem­
blablement pour étab l i r  une mare. 
La pal issade a été retrouvée avec des trous de poteau 
quasiment jo intifs d 'une p rofondeu r  excédant encore 40 
cm. Les rares é léments de datat ion suggèrent une 
contemporanéité avec le rempart. Par contre, la struc­
ture rectangu la i re n'a pas pu être m ise au jour  bien que  
l 'emplacement soit b ien  précis g râce à une vig ne dont 
i l  était faci le de compter les rangs .  L 'été très sec en est 
peut-être la cause, la terrasse dans laquel le e l le  a été 
creusée n'offrant que  des contrastes de cou leurs t rès 
i ncerta ins .  De toute façon, i l  s 'agit d 'un terra in très 
d iffici le à exploite r, tout au moins avec les moyens 
qu 'offre une fou i l le  programmée. Nous ne  poursu ivrons 
pas plus lo in l 'exploration de  cet intéressant g isement 
préférant fai re porter nos efforts su r  l e  site du  " Camp , 

à Chal l i gnac (Charente) qu i  possède des structures 
identiques mais sur un substrat géo log ique p lus facile à 

fou i l le r .  

C laude Bu rnez 
François Fischer 



Un projet de drainage périphérique autour de l 'ég l ise 
Saint-Loup d' Eybènes a entraîné une opération de 
sondage-d iagnost ic .  

L'ég l ise du hameau d ' Eybènes se trouve sur  la commune 
de Sal ignac-Eyvigues, à 25 km à l 'est de Sarlat. En 
1 85 1 , les communes d' Eybènes et d 'Eyvigues sont 
réun ies puis, en 1 965, la commune d 'Eyvigues-Eybènes 
est rattachée à cel l e  de Sal ig nac. 

L'égl ise p résence une nef barlongue su ivie d'un choeur 
rectangu la i re .  Cette nef de deux travées s'ouvre, au 
niveau de la seconde travée , vers le nord sur une 
chapel le du  XVe siècle voûtée en éto i le ,  vers le sud sur  
une chapel le peu profonde sous un berceau brisé. Des 
baies étroites percent les façades nord et sud. La baie du  
chevet p lat est en p l e i n  c intre. 

Un clocher  carré du XVe s ièc le s'é lève au-dessus de la 
première travée, accosté au sud par la cage de la v is .  
Des contrefo rts plats renfo rcent la nef et le choeur a lors 
que les contreforts sont biais aux angles de  la chapel le 
nord .  Les é lévations révèlent l 'emplo i  d 'un appare i l  
régu l ie r. En août 1 864, une autorisation préfectorale a 
permis la trans lation du  c imetière .  

L'u lt ime campagne de fou i l le  programmée à la g rotte de  
Combe Saun ière se f ixait comme objectif pr incipal  
d'achever l 'exploitation archéologique du complexe des 
couches solut réennes réun ies dans la couche IV tout en 
parachevant l 'exploration de  la  base du  rempl issage .  

La  poursu ite des  recherches sur  la superf icie de la  cavité 
or ig inale de la g rotte de Combe Saunière n'a pas 
apporté de s u rp r ises maj e u res par  rapport aux 
connaissances déjà accumulées.  

Les travaux exploratoi res dans la base de la séquence 
se sont dérou lés dans deux emplacements s ign ificatifs 
le long de la coupe sag ittale de référence p lacée le long 
de la bande H. 

Nous avons approfondi les recherches à la fois à l ' intérieur 
de la cavité et vers l 'extér ieur sous les g ros éboul is  du 
secteur  H 14 - H 13 sous lesquels ,  dès 1 995, étaient 

Les n iveaux archéologiques en  p lace se situent à une 
profondeur de  1 ,25 m sous le  n iveau de sol actue l .  I l s  
sont matérial isés : 

- au chevet par une sépulture (en cercuei l  ?) or ientée 

Est-Ouest ; le sque lette , en très mauvais état de 
conservat ion,  est en décubitus dorsal ; 

- devant la façade occidentale ,  par une réduct ion et une 
sépulture en pleine terre, orientée Sud-Nord .  Le squelette, 
en bon état de conservat ion , a été a demi  détruit lo rs du  
c reusement de  l a  tranchée de  sondage. Cependant ,  on 
observe un probable calage (petit b loc calcai re) sur  le  
f lanc d roit de la sépulture, au n iveau du  bass in .  

Le creusement de cette sépultu re pe rturbe un  n iveau 
d ' occupat ion domest ique  concrét isé par un foyer 
c i rcu la i re reposant sur un n iveau de sol aménagé à 
l 'a ide d 'un cai l loutis calca i re .  U n  t rès maigre mobi l ier  
archéologique - céramiq ues médiévales - a été 
récupéré sans que l 'on pu isse proposer de datat ion .  La 
fou i l le  d 'une vidange de foye r dans le secteu r  est de la 
tranchée a permis d ' isoler des scories de  fer. 

Patr ick Massan 

apparus des n iveaux archéolog iques bien conservés 
sous cet effondrement massif. A cet emplacement, les 
phénomènes post-déposit ionnels se sont avérés moins 
i n tenses  q u e  ve rs l ' i n t é r i e u r  où u n e  m u l t i t u d e  
d ' évèneme nts re lat i fs  aux  m i l i e u x  phys i q u e s  e t  
bio logiques ont perturbé dans des proportions variables 
les n iveaux d'occupat ions or ig ine ls .  

Pour  la première fo is  ent re des b locs du  calcaire 
encaissant, des niveaux de sables et g ravie rs d 'or ig ine 
karst ique inte rne ont été atte ints ;  i l s  sont v ierges 
d'occupation humaine et l 'on peut suppose r qu ' i l s  sont 
antérieurs à l 'ouverture vers l 'extérieu r  de la cavité et à 
son occupation par l 'Homme.  I l s  sont en contact d i rect 
et b rutal avec les premiers n iveaux sédi mentai res 
contenant du Moustérien .  
Au  cours de  1 996, dans le cadre d ' une  campagne de  
sondage l im ité , cette exploration se pou rsu ivra sur  
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quelques mètres carrés dans ce secteur  afi n de p rocéder 
à des prélèvements géolog iques et  à visée chronologique. 
Le b i lan ch ronostrat ig raph ique et archéolog ique du 

rempl issage de la cavité de  Combe Saun iè re est 

synthétisé à titre pré l im ina i re dans le  tableau 1 .  
Jean-Michel  Geneste 

Jean-Pierre Chade l le  

ARCHEOLOG I E  COUCHE NIVEAU CARACTERES COULEUR E PAISSEUR 

HISTORIQUE 1 hétérogène brun 1 00 cm 

Il hétérogène brun 1 00 cm 

I l l  l l la-l l l b  sables e t  colluvions brun 

AGE DU BRONZE l l lc- l l ld sables et colluvions brun 20-SO cm 

MAGDALENIEN I l le sables et colluvions brun 

I l l  ab dallage /IV oxyde concrétion ferro-manganique noir 1 -2 cm 

SOLUTREEN IV IV a lenticulaire, altéré beige clair 5-20 cm 

IVb 
blocs, cail loux, granules abondants 

dans une matrice sabla-limoneuse 
brun 1 0-50 cm 

lenticulaire, 

IVe en remplissage de dépressions, brun foncé à noir 5-30 cm 

très anthropisé 

PERIGORDI EN 

A NOAILLES 
v blocs, cail loux, granules abondants jaune clai r 30-50 cm 

VI très anthropisé beige, noir 1 5-30 cm 

G RAVETTIEN VI l  941 -50 sabla-limoneux, 
beige à brun 30-50 cm 

941 -55 blocs et cailloux 

AURIGNACIEN V I I I  941 -60 sabla-limoneux brun 5-20 cm 

IX 941 -70 lenticulaire, anthropisé brun-rouge 0-25 cm 

CHATELPERRONIEN 
x 941 -75 nombreuses lentilles brun-foncé 

Xl 941 -80 /934-50 sabla-limoneuses brun-foncé 25-30 cm 

MOUSTERIEN 941 -90 /934-60 sabla-limoneux gris à gris - vert 20-25 cm 

955-1 0 /941 - 1  00 sabla-limoneux brun 1 5-20 cm 

955-20 /941 - 1 1 0  sabla-limoneux brun-gris 2-5 cm 

955-30 sabla-limoneux 1 0- 1 5 cm 

955-40 sabla-limoneux gris-brun 5-25 cm 

955-50 sabla-limoneux gris-beige 1 0-1 5 cm 

955-60 sabla-limoneux jaune-orangé 1 0-20 cm 

stérile 955-70 sables quartzeux beige-rosé 1 20 cm 

substratum blocs calcaires Angoumien > 1 00 cm 

STRATIGRAPH I E  DE LA PART IE  I NTER N E  DE COMBE SAU N I ERE 1 - secteur G 1 9-H2 1 -
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Ce site industrie l ,  dont l 'ori g i ne remonte au XVIe s iècle,  
comporte des bât iments et mach ines des X IXe et 
XXe siècles. C lassé M . H .  depuis 1 979,  i l  fait l 'objet d 'un 
programme de restauration et  de restitution des bâtiments 
et des mach ines, a ins i  que d 'un  projet de valorisation 
muséograph ique .  La maît rise d 'ouvrage est déléguée 
par les Monuments h istoriques au département de la  
Dordogne qu i  est propriétaire. Le f inancement des 
i nterventions est assuré conjoi ntement par ces deux 
instances.  

La fou i l le  de l 'espace d 'affi ner ie en  1 993 avait mis au 
jour les p ièces en  fer  et en fonte du marteau à drôme. I l  
s 'agit d 'un type de marteau dont l 'arbre, m u  par une roue 
hydraul ique,  est sol idaire d 'une roue à cames qu i  sou lève 
le manche du marteau derr ière sa tête. En fin de course, 
le manche du marteau soulève à son tou r  une poutre fixe 
qui fait fonction de ressort. Les fo rces mises en  jeu 
donnent naissance à d ' intenses vibrations qu i  nécessitent, 
d ' une part, des fondations adéquates et, d 'autre part ,  un 
châssis en é lévat ion robuste. La p ièce maîtresse de  
cette superstructu re est une poutre qu i  sol idarise 
l 'ensemble du  marteau et s 'appel le la d rôme, d 'où le 
nom de ce type de marteau .  A Savignac,  la d rôme 
mesurait 9 ,25 m de longueur pour une section de 
0,50 x 0 ,  70 m .  L'opération 1 995 a consisté à dégager les 
fondations du marteau et de son enclume. I l  s 'agit d 'un 
assemblage de poutres de chêne qu i  couvre 18 m2 sur  
1 ,20  m de profondeur .  Les poutres forment une couronne 

L'abri Castanet se situe à 1 50 m en amont du débouché 
d'un val lon étroit (d i t  " de Caste l merle , ou " des 
Roches " )  ouvert sur la  Vézère, entre Les Eyzies et 
Montignac. 

Découvert en  1 91 1  par Marcel Castanet, a lors qu ' i l  
travai l lait déjà à l 'abri B lanchard situé 50 m en aval et  de 
même contenu  archéolog ique,  l 'abri Castanet - en pied 
de falaise effondrée et ouvert vers l 'ouest - a fait l 'objet 
de fou i l les contrôlées par O.  Peyrony juste avant et peu 
après la G rande G uerre. 

Le  s i t e ,  c o m m e  l ' a b r i  B l a n c ha rd , se révé l a  
extraord inairement riche e n  é léments d e  parure ,  e n  os 

rayonnée autour  de l 'enc lume et une gr i l le  o rthogonale 
sous le marteau.  Les assemblages sont faits à m i-bois 
et avec des clous en  fer, barbe lés,  sous le marteau .  
L'étude de ces fondat ions,  des  p ièces en fer  e t  fonte 
découvertes in situ en 1 993, de cel les déjà conservées 
a i l leurs dans la forge et du fonds photograph ique de la 
fami l le Combescot/de La Héronn ière ,  permet de p roposer 
une restitution qu i  servira de base pour  une future 
reconst i tu t ion  d u  marte a u .  La  datat i o n  d e n d ro­
chronolog ique faite par  Archéolabs su r  des bois de 
fondation s i tue l ' imp lantat ion du marteau en  1 856.  

En 1 878 , un gazogène est  construit  afi n  d 'a l imenter en 
combustib le les fou rs à pudd ler , même lorsque le 
haut-fourneau est éte int et ne produ it donc pas de  gaz 
récupérables. L ' i ntervention 1 995 a consisté à dégager 
les débla is qu i  encombraient le gazogène.  Le fou r  en 
br iques et p laques de fonte couvre une su riace de  2 m2. 
I l était a l imenté en coke par deux trémies en fonte. Trois 
orifices ménagés dans la  voûte permettaient de  passer 
des r ingards .  Deux portes en fonte fermaient la façade .  
Les gaz s'évacuaient par u n e  cheminée en  br ique 
d'environ 9 m de  hauteur,  ve rs le sommet de  laquel le i ls 
étaient capturés dans une canal isation méta l l i que de 
0 ,30 m de  d iamètre qu i  les faisait redescendre dans un 
s iphon souterra in .  

C laude Dubois 

t ravai l lé ,  relativement moins en s i lex ta i l lé typ ique de 
l 'Aurignacien ancien .  En  p lus de  fragments de  paro i  
rocheuse peinte et  g ravée,  comme à La Fe rrassie ,  
d'abondantes pierres à anneau et autres anneaux sculptés 
au rebord du surp lomb effondré témoignent de la valeur  
particu l ière de ce s ite pour les  Aurignaciens : s ite 
d'agrégation,  d 'occupation saisonn ière permanente ? 

En 1 994, une série de sondages et la remise au  net d 'une 
g rande coupe sag ittale laissée par Peyrony ont  révélé 
que seule la moit ié nord de l 'abri Castanet, long de  près 
de 50 m, avait été fou i l lée au début du siècle .  Dans la 
moitié sud ,  dont le talus a été rogné par des t ravaux de 
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vo1r 1e en  1 962, un p remier  secteur  a fait l 'objet d 'un  
début de fou i l le  programmée p luriannuel le en 1 995 à 
l 'extrémité sud du gisement,  là où le cône d 'effondrement 
en noyé n 'est pas t rop épais .  Ce secteu r  s'étend sur 6 m 
de large et 4 à 5 m de  profondeur  depuis le pied de la 
paro i .  

Cette campagne 1 995, menée pa r  une  équipe franco­
américaine d i r igée par J. Pelegr in et R. White, avec la 
col laborat ion de J . -P .  Tex ier  pour la sédimento logie et 
de Th.  Gé pour la micromorpholog ie ( I nstitut du Quater­
naire - U M R 99.33 du  C . N .R .S . )  a j uste permis d'appré­
cier le  potentiel de ce secteur . Après en lèvement de la 
part ie supér ieure de l 'ébou l is ,  la fou i l le  a d'abord cher­
ché à local iser la base de l 'effondrement pr incipal .  Ce 
dern ier  n'apparaît nettement que du côté nord du sec­
teur ouvert, l 'extrémité sud était occupée par un cône 
d'éboul is latéral .  Malgré un examen attentif, les b locs et 
fragments exhumés n'ont pas montré de t races de 
g ravu re ou peinture. En avant ,  le dégagement prog res­
sif du talus actuel a d'abord rencontré un vo lume impor­
tant de sédiments remaniés,  pour une  g rande part par 
des fou i l les clandest ines.  Pu is ,  au fond de deux t ran­
chées sag ittales et en retrait du talus (en coupe frontale) ,  
est apparue une r iche couche archéo logique - comme 
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dans le secteur Peyrony -, par endroit ru isselée, par 
endroit apparemment b ien conservée où e l le  su rmonte 
des foyers préservés dans des concavités du bed-rock 
riches en charbons ( 1 .  Théry) ,  débris de fab ricat ion 
d'objets de paru re en  ivo i re et stéatite (paru re et micro­
vestiges étud iés par R .  White et N. Thomas) , os et bois 
de renne travai l lé  (H. Knecht) , faune b ien conservée 
( resp. F. Delpech) .  L'étude en cours du matérie l  l i th ique,  
pour  l 'essentiel encore issu du remanié des foui l les 
représentées,  semble confirmer la rareté des lamel les 
Dufour et des bur ins ,  caractérist ique de  ce faciès de 
l 'Auri gnacien ancien et, dans l 'ensemble ,  le  fort taux de 
l 'out i l lage (surtout g ratto irs et lames retouchées, g rat­
to i rs carénés) par rapport aux restes de débitage (J . 
Pe legrin ) .  

Tout ceci s ignale la va leur  particu l ière ,  à p réciser par la 
poursu ite de la  fou i l l e  et des études, de  l 'abri Castanet 
dans le cad re régional  de l 'occupation des Aurig naciens 
anciens du  sud-ouest de  la France. 

Jacques Pelegr in 
Randal l  Wh ite 
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La campagne de 1 995 avait des objectifs modestes : 
recenser les sites archéologiques déjà connus sur  la  
commune de  Saint-Méard-de-Drône ; accompagner le  
remembrement en cours sur  cette commune par une 
survei l lance des travaux connexes (arrachages de haies 
et de bosquets) ; commencer une prospection systéma­
tique de la commune, en particu l ier  pour la  part ie de son 
territo i re occupée par la val lée de la Dronne.  

La réal isat ion de ces objectifs n 'a été atte inte qu'en 
part ie : le t ravai l  de surve i l lance s 'est en  effet révé lé p lus 
important et p lus p rofitable que p révu et nous lu i  avons 
donné la priorité absolue car les ind ices révélés auraient 
très vite d isparu .  S i  l 'exploration de la val lée a été 
presque complètement réal isée, la partie haute de la 
commune n 'a été qu'eff leurée et le recensement n'a pu 
être effectué que de manière superficie l le .  

Les résu ltats ne sont  pas à dédaigner : quarante sept 
traces ont été enregist rées sur  la commune, dont d ix 
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seulement étaient déjà connues antér ieurement par 
publ ication ou rapport .  La p lupart se rapportant aux 
époques néol i th ique (dix sept t races) ou Moyen Age­
temps modernes (d ix sept traces de  c luseaux) .  On  peut 
d ist inguer, parmi les découve rtes, une concentration 
d 'occupations protoh istor iques à l 'ouest du  bourg actue l ,  
une autre de vest iges antiques dans le secteur  des 
Bigoussies, une tro is ième de s ites modernes au nord­
est du bourg ,  en  p le ine zone inondable .  S ig nalons aussi  
un s ite c la i rement méd iéval par la céramique mais où la 
tu i le  à rebord est fréquente (G rande Métairie) . Rappe­
lons enf in que dix traces nouve l les ont été reconnues à 
l 'occas ion des remaniements du  paysage ; e l les ne sont 

déjà plus vis ib les pour la p lupart .  

François D id ierjean 
avec la collaboration de Alain Mazeau, Joe l le  Nony, 

Josette Limoges, Roger Lavaud 



Dans le cad re des travaux préparatoi res à la réal isation 
du t ronçon L ibourne-Montpon de l 'autoroute A.89 
(Bordeaux-Clermont) , une prospection aér ienne a été 
effectuée sur  le tracé projeté. Le prog ramme n'a débuté 
q u ' e n  se pte m b re ,  ma i s  d éjà  au p r i n temps  u n e  
survei l lance avait été condu ite s u r  les basses val lées de 
l ' I s le  et de la Dronne,  en  raison de  condit ions favorables 
à la détection d 'enclos présumés protoh istoriques, dont 
les recherches antérieures ont montré la présence en 
assez g rand nombre dans ce secteur. On  a pu sur  le 
tracé lu i -même effectuer deux vols d 'automne (condit ions 
peu favorab les) et un vol d 'h iver après une période de  
fortes p lu ies .  

Les résu ltats sont assez maigres,  comme on pouvait le  
prévoi r  au vu de la nature des terrains concernés 
(friches, prés,  tai l l is dominent largement) et de la période 

al louée aux recherches (septembre-janvier) .  Sur le t racé 
lu i-même, on a re levé c inq ind ices d 'une p résence 
archéologique : en  G i ronde,  fossé i nterrompu à Saint­
Denis-de-P i le ,  cernes à Sai l lans ,  à F ronsac et Aux 
B i l laux près de L ibourne ; en Dordogne ,  une seu le trace : 
un petit enclos à Montpon-Ménestero l .  I l  faut toutefo is 
re lever que certains s ites détectés antérieurement sont 
aussi concernés par les travaux d'aménagement : en 
particu l ier  deux enclos c i rcu la i res à Sai nt-Den is-de­
P i le .  La rédaction du compte-rendu a donné l 'occasion 
d ' intégrer à la base de don nées de  la  carte archéolog ique 
un certain  nombre de traces d écouvertes dans ces 
val lées et qu i  n 'avaient pas , jusq ue- là ,  fait l 'objet de 
compte-rendu ,  étant donné le caractère sporad ique des 
t rouvai l les .  

François D id ierjean 
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Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 5 

• Objectifs de la prospection géophysique 

Une g rande sal le ga l lo- romaine avec abside et galer ie a 
été mise au jour  en  1 903-1 904 par Aurél ien de  Sarrau 
dans le c imet ière désaffecté qu i  entoure l 'ég l ise Saint­
E lo i .  Les vest iges f u rent classés Monument H istorique 
en 1 933. Pour préciser la  fonct ion de cette construction 
et pour enrich i r  le patrimoine local et nationa l ,  la commune 
d ' A n d e rn os - l e s - Ba i ns  a m i s  s u r  p i e d  u n  p rojet  
p l u ridiscip l ina i re de reprise de recherches. Une synthèse 
des connaissances su r  ces vest iges a été réal isée en 
1 994 (Fo u rt i n  et Mo nt u ret ,  I RAA) . I l s 'avère que  
l 'arch itectu re de  ce bât iment ressemble p l us  à ce l le  
d'une villa qu 'à cel le t rad itionne l lement admise d 'une 
basi l ique .  

La connaissance de  l 'environnement des vestiges fait 
partie des recherches p lu rid isc ip l ina i res. A cet effet, une 
prospection é lectrique du parc Sai nt- Eloi est  la méthode 
non destruct ive la  p l us ad aptée pou r recon naître 
d ' éve n t u e l l e s  au t res  s t r uc tu res en fo u i e s  d a n s  

l 'environnement des vestiges dégagés. 

• Le terrain 

Les vingt p remiers mètres,  au moins,  sous la surface 
sont sableux mais ils peuvent conten i r  de minces couches 
d'arg i les à faib le profondeur (rapports sur  d ive rs forages, 

archives du LARAG , Un ivers ité de Bordeaux 1 ) .  

• Méthode 

Disposit if b ipô le avec acqu isit ion automat ique par un  
seu l  opérateur .  Deux explorations avec des  profondeurs 
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d ' investigat ion d iffé rentes ont été réa l isées a ins i  que 

trois sect ions verticales de rés istivité . 

• Résultats 

L'hétérogénéité des matériaux ou des teneurs en  eau 
dans les deux premiers mètres sous la surface est 
attestée par de fortes variat ions latérales de  rés istivité . 
Certa ines a l l ées ,  en  contrebas d ' u n e  d i za ine  de  
centimètres par  rapport aux  pelouses, p rovoq uent des 
rétentions d'eau particu l ièrement b ien détectées dont 
l ' i nterprétat ion t ient compte. Dans l 'hypothèse d'un terrain 
naturel " homogène , , constitué d'une g rande épaisseur 
de sable humide, les anomal ies posit ives mises en 

évidence sont les s ignatures de constructions ou  de 
matériaux de construction du rs ind iquant une  p résence 
de  vestiges sur tout le parc .  On  note en  part icu l ie r  les 
intenses anomal ies pos itives (en g ras sur la f igu re) et les 
bords rect i l i gnes d'anomal ies p lus  fai b les .  Les hautes 
résistivités qui bordent l 'ég l ise Saint-E lo i  au nord et à 
l 'ouest suggèrent qu 'e l le  est construite su r  des vestiges 
p lus anciens. Dans l 'hypothèse d 'un  te rra in natu re l  
" hétérogène " ,  p résence de couches arg i l euses par 
exemple,  l 'associat ion résist ivité é levée = construct ions 
arasées ou maté riaux du rs devra être corrigée.  Comme 
pour tous les types de prospect ions géophys iques,  des 
sondages sont prévus en  quelques poi nts chois is pour 

étalonner ces résu ltats é lectriques . 

M ichel  Mart i naud 



L'enfouissement du réseau é lectrique autour de l 'ég l ise 
de Bayon-sur-G i ronde devait entraîner le creusement 
de t ranchées su r  un périmètre archéolog iq uement 
sensible : p lusieu rs sarcophages avaient été mis au jour 
lors d 'aménagements antérieurs .  Une survei l lance de 
travaux a donc été effectuée du 1 6  au 27 septembre 
1 995 af in de  conf i rmer  la  p résence d e  vest iges 
archéolog iques,  de  p réciser leur  organisat ion ,  l eu r  
étendue e t  de l imiter autant que possible leu r  destruct ion.  

En raison des nombreuses reconstructions de  l 'ég l ise et 
de certains travaux, le contexte archéolog ique est 
relativement perturbé . Malgré cela, un mur et vingt­
deux sépultures ont pu être repérés . Les vestiges sont 
tous orientés par rapport à l 'ég l ise dans un axe nord­
ouest/sud-est et local isés sur les côtés ouest et nord. Les 
sépu ltu res correspondent à des sarcophages de calcaire . 
Quelques-uns présentent des cuves à logette céphal ique.  
Malgré l 'absence de fou i l les ,  l 'organisat ion des tombes 

Lors de travaux en vue de l ' implantation de bât iments 
par la société Domofrance, au 1 5  de la rue des Pontets , 
des vest iges archéo log iques ont été découverts. Une 
semaine a été impartie au dégagement et  à l 'observation 
de ces vest iges. 

Cette zone s ituée en  bord ure sud de la v i l le ouverte du 
Haut Empi re et  à l 'extér ieur du rempart de la v i l le  murée 
du Bas Empi re ,  p roche par a i l leurs de la  nécropole 
Sa int-M i c h e l ,  peut être déf in ie  comme une zone 
"sensible". En effet, à l 'occasion de d ifférentes opérations 
réal isées dans ce secteur, de nombreux vest iges 
archéo logiques ont été découverts. 

Une survei l lance de travaux a été entreprise, réal isée 
par J . -B .  Desbrunais, qu i  a permis de découvrir une 
canal isation ant ique et un squelette humain inhumé à 
proxim ité de  cel le-ci .  

En ce qu i  concerne la canal isation antique,  e l le semble 
avoi r  été constru ite au 1er s iècle ap .  J . -C . ; i l  ne paraît pas 

selon l 'axe de l 'ég l ise a ins i  que leur  typologie ,  permettent 
de situer l ' imp lantation de ce c imet ière autour  du X I I e  
s iècle, date de l a  construction d e  l 'ég l ise .  U n  sanctuaire 
p l u s  anc ien  ( é g l i s e  ou  chape l l e ) ,  p robab le ment  
mé rovi ng i en ,  a u ra i t  é té  repé ré p l u s  au  sud  l o rs 
d'anciennes p rospections .  L'ég l ise Notre-Dame et son 
c imet ière auraient donc constitué un nouveau l ieu de 
cu lte à l 'époque méd iévale1 . 

Si de nouveaux travaux sont entrepris, i l  serait intéressant 
de pouvo i r  réal iser une fou i l l e  af i n  de cerner l 'étendue du  
c imetière et son évolut ion e t  de  vérif ier qu ' i l  n ' y  a aucune 
occupation antér ieure .  

Natha l ie  Cheval ier 

1 .  D'après une hypothèse de D .  Coqui l las (rapport de prospection, le 
Blayais, 1 993, SRA Bordeaux) 

poss ib le de la rel ier  à un réseau de canal isat ions ou à 
d 'éventue l les structu res .  Cependant ,  sa découverte 
constitue un élément complémentaire aux observations 
réal isées par B .  B izot en 1 989 qui s igna lait dans ce 
secteur, p lus précisément p lace Cante loup ,  une petite 
construct ion domest ique ou art isanale à l 'époque gal lo­
romaine .  

Pour ce qu i  est  de l ' i nhumation,  e l le  apparaît iso lée et  i l  
est  extrêmement d iffic i l e  de la res i tuer du po int de vue 
envi ronnemental et chronolog ique.  Nous avons d'abord 
pensé qu ' i l  s 'agissait peut-être d 'un  témoignagne de 
l 'extension du cimet ière Saint-M ichel  à part i r  du  XVe 
s iècle .  Cependant ,  des i nformat ions récentes font 
apparaître qu ' i l  s 'agit vraisemblablement d 'une sépu lture 
antique .  

Hé lène Mart in 
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A l 'occasion de la construction d 'un  nouveau bâti ment 
pour le Tribunal de G rande I nstance et d 'une extension 
de l 'Ecole Nationale de Magistrature,  un espace d 'envi ron 
3000 m2 a pu être observé de ju in  1 994 à j u i n  1 995 

(cf Bilan Scientifique 1 994) . 

L'occupation la plus ancienne qu i  y ait été reconnue 
remonte au Premier Age du  Fer ; que lques ind ices 
remontant à cette période étaient apparus lors de la 

campagne d 'évaluation de 1 992 (cf Bilan Scientifique 

1 992) .  I l  s 'agit d 'un s imple n iveau d 'empierrement au 
fond de  la  val lée du  Peugue.  Les po l lens de céréales et 
de  légumineuses, détectés systémat iquement dans les 
l imons arg i leux en contact avec ce n iveau, montrent que 
le fond de la val lée et ses ve rsants .étaient une zone de  
cu l tures située à quelque 500 m au sud-ouest d 'un  
habitat g roupé. 

···; · .. -·:::::::.·::::. 
:;·.·:::.-· 

Plan général de la Cité Judiciaire. 
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Cette val lée et son versant sud sont à nouveau occupés 
au début de notre ère,  ent re 1 0  et 30. Sont a lors attestés 
d ifférents a rtisanats : des structures et des ind ices 
d ivers montrent le travai l  du fer et de métaux cu ivreux, 
celu i  du cuir  et une activité text i le .  Tout cela était au 
voisinage imméd iat du Peugue dont la  berge sud a pu 
être local isée à l 'extrémité nord du chant ier. 

A part i r  de  27-30 , se met en  p lace une  véritab le  
structurat ion de l 'espace avec la construct ion d 'un cardo 

bordé d 'une galer ie à l 'ouest. Au sommet d u  versant, sur  
le côté sud , cet axe de  c i rcu lation est  bordé par un  
quart ier a rt isanal de  s idéru rgistes spécia l isés,  des 
charrons, tandis qu'en bas du versant sont implantées 
des maisons de terre et de bois. Les habitations évitent 
le  fond de la val lée,  soumis aux crues répétées ; y est 
seulement aménagée une cour entou rée de murs bahuts . 

D ifférents aménagements de bois se succèdent pou r  le 
franchissement du Peugue par le  cardo. Vers 70, le  
chenal est  colmaté et vraisemblablement dévié un peu 
p lus au nord ; un p latelage de  bo is  est  alors insta l lé pour  
franch i r  cette zone h umide et instable. 

Vers la f in du  1er  siècle ou l e  début du l ie ,  le quart ier se 
réorgan ise  : les méta l l u rg i stes d isparaissent ,  des 
construct ions en dur  succèdent aux habitations de terre 
et de bois. L 'une de ces constructions recouvre d 'une 

Une opération de sauvetage u rgent a été engagée à la 
su ite de la découverte fortuite d 'ossements humains lors 
de travaux de terrassement pour la pose d 'une fosse 
sanita i re à l 'arrière de bâti ments du bourg de G rézi l lac .  
I l  s'agissait de tombes en  p le ine terre s ituées à 50 m au 
sud de l 'ég l ise romane de  G rézi l lac. La fou i l le ,  qu i  s'est 
l im itée à la  seu le sépu lture qui n'ait pas été détru ite par 
les travaux, a permis de  révéle r  l 'extension assez 
importante de  l 'ancien cimetière paroissia l ,  aujourd 'hu i  
cantonné au  nord-ouest du  sanctuaire .  

La  sépulture ,  creusée en p le ine terre , contenait un  
ind ividu adulte qu i  reposait en décubitus dorsal sur  trois 

colonnade une partie de la ga lerie  occidentale du cardo. 
Ce bâtiment, dont le rez-de-chaussée avait une vocat ion 
de stockage, peut dépendre d'une domus péri -urbaine 
dont le co rps pr incipal se s i tuerait p lus à l 'ouest, en 
arr ière d 'une vaste cour i ntérieure .  Sur  l e  côté nord de ce 
bâtiment, une petite construction abrite des cu is i nes 
dotées de  deux fours domest iques et d ' un  évier. 

Le cardo subit lui aussi que lques t ransformat ions.  Des 
caniveaux remplacent les anciens fossés. Entre 1 58 et 
1 62 ,  est mise en p lace une adduction d'eau potable su r  
l e  côté oriental de la chaussée ; e l l e  est formée de  
tuyaux de chêne, emboités l es  uns dans  les  autres g râce 
à des frettes méta l l iq ues,  longs de 2 m,  avec une 
perforation centra le ,  faite à la  tariè re et  parfaitement 
recti l igne,  d'un diamètre de  6 mm.  

Entre 250 e t  270, ce  quart ier, qu i  es t  toujours resté en  
périphérie de l 'agglomération ant ique ,  es t  abandonné et 
sert de carriè re de p ierres pou r la construction de la 
nouvel le cité remparée . Le cardo reste en usage j usqu'au 
Ive siècle.  

Vers 280-290, des a rt isans tablet iers s ' insta l lent sur ces 
ru ines. I ls  fabriquent pr incipalement des ép ing les en os 
et peut-être de rares objets en  ja is .  

Ch ristophe S i reix 

dal les calcai res dé l itées du  socle rocheux sous-jacent. 
La terre de rempl issage de la sépu ltu re et la couche de 
remblai qui recouvrait la tombe ont l ivré du mobi l ier  
céramique des X I I Ie-X IVe s iècles mêlés à des vestiges 
gal lo-romains tard ifs rés idue ls d 'un  bât iment ant ique 
s i tué au-devant de  l 'ég l i se .  I l  semble que ce so i t  à la  
su ite de cet apport de remblai  que l 'extension la p lus 
méridionale du c imet ière méd iéval fut abandonnée et 
réoccupée ensuite par les hab itat ions actuel les ,  datées 
des XVI Ie et XVI I Ie s iècles. 

Jean-Luc P iat 
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En octobre 1 995, une fou i l le  de sauvetage a eu  l ieu suite 
à une découverte fortu ite lors du  c reusement d 'une 
t r a n c h é e  d ' assa i n i s s e m e n t ,  s o u s  le  c h e m i n  
départemental . Cette fou i l le ,  réal isée t rès rapidement, a 
permis la mise au jour  d 'une sépulture en dal les d'époque 
méd iévale dont seu lement une bande de 50 cm était 

• Problématique 

Le lac d 'Hourt in abrite aujourd 'hu i ,  dans sa partie nord, 
un  centre de formation marit ime (CFM) ; de 1 91 7  à 1 950, 
au même endro it ,  existait une base d 'aviat ion marit ime 
qui a formé la majeure part ie des personnels volants de 
la Mar ine Nat ionale. 

Lorsque la seconde guerre mondiale a éclaté, de 
nombreux aéronefs du  nord du  pays se sont repl iés sur 
la  base mé rid ionale. Pe ine perdue ,  l 'avance ennemie fut 
trop rapide : le 23 ju in  1 940, la base a dû  être évacuée 
et les appare i ls  abandonnés ou sabordés. Combien 
d'aéronefs fu rent rée l lement coulés ? Où ? Sont- i ls 
toujou rs sous l 'eau ? 

Nos prospections de 1 995 ont eu  pour but de vérif ier s i  
les eaux du  lac renfermaient encore que lques-uns des 
vestiges qu i  f i rent la g lo i re de cette école exceptionne l le .  

• Les recherches 

Après p lus ieurs p rospections infructueuses en ju in ,  la 
chance nous a sour i  lo rsqu 'en octobre , le garde-pêche 
décela une forme insol ite vers la Poi nte de G réchas : 
a lertés par la mun ic ipal i té ,  nous avons pu  constater, 
malgré la faible vis ib i l i té ,  la  présence d 'une masse 
méta l l ique caractérist ique d 'un aéronef. Déclaration 
faite aux auto rités de la D i rect ion rég ionale des Affai res 
cu ltu re l les ,  nous avons demandé l 'autorisat ion de  
poursu ivre l es  explorations afin de mieux cerner le type 
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vis ib le .  Cette tombe contenait un orcel  à col torsadé au 
n iveau de la tête ; la posit ion exacte de l 'objet est 
inconnue car, lo rs de la découverte, des hab itants de la 
commune l 'ava ient dép lacé .  L ' ind iv idu reposait en  
décubitus dorsal su r  un  n iveau de  terre contenant de la  

cendre a ins i  que des  morceaux d 'os humains calcinés. 

Jean-Bapt iste Be rt rand-Desbrunais 

de l 'appare i l ,  son état de conservation et l es poss ib i l ités 
d 'un éventuel re levage.  

Su ite à l 'autorisat ion no  95/93 du 1 9  octobre 1 995,  nous 
avons entrepris une d izaine de  p longées et obtenu les 
résu ltats suivants . L'aéronef naufragé est un appare i l  
b imoteur  de  20 m d 'enverg ure. Les  structu res des a i les 
semblent en assez bon état et p résentent des plaques de 
tôle au n iveau de la cabine.  Un  des moteu rs est b ien en 
p lace : i l  s 'ag i ra it  d 'un moteur  en  éto i le ,  à 7 ou  9 cyl i nd res,  
insta l lé sous l 'a i le .  Le second moteu r  est p lus d iffic i le  à 
cerner et à s ituer car la carl i ngue semble en  d ésord re et 
en partie dans la vase .  

L'aspect général  de  l 'épave, son  enverg u re ,  la s ituation 
des moteurs nous invitent à envisager l ' hypothèse de la 
présence d 'un  Farman, appare i l  couramment ut i l isé 
dans la formation des p i lotes de la  base. 

• Perspectives 96 

A ce stade des invest igat ions,  nous avons contacté l e  
maire de  l a  mun ic ipal ité d 'Hourt in  e t  le  Commandant du  
centre de formation marit ime.  Pou r nos deux  partena i res 
et nous-même le relevage de l 'épave serait de que lque 
intérêt. 

Henri -Dan ie l  Liszkowski 



La pose d 'un chauffage par le sol dans l 'ég l ise du Pian­
Médoc a nécess ité une i ntervention de sauvetage urgent. 
Ainsi fut découve rt un bât iment antérieur  à cet éd if ice . 

Les structu res observées l a issent su pposer  une  
construct ion rectangu la i re ,  prolongée à l 'est par une 
abside avec laque l le  e l le  communiquait par un seui l .  
Une autre ouverture avait été ménagée dans le  mur  
nord .  Ce bâtiment, dont  l 'é lévation attei nt à certai ns 
endroits deux assises, est une construction soignée de 
moel lons ,  chaînée aux ang les par des blocs de calcai re 
blanc. Les murs de l 'abside possédaient un endu it l issé 
à l ' intérieu r  et à l 'extér ieur ; i l  en  était de même pour la 
face orientale du  mur est de  la part ie  rectangu la i re .  

P lus ieurs sols en terre battue alternent avec des  niveaux 
d 'occupat ion contenant  des  mat iè res o rgan iques 
intensément piétinées. La céramique,  très f ragmentée, 
ne permet pas de dater ces couches. 

Tout semble ind iquer un éd ifice cultuel : emplacement 
sous une ég l ise, p lan orienté avec abside,  type soigné 
de la construct ion,  ancienneté de la paroisse dont Ch .  
H igounet envisageait la fondation entre le V I l e  e t  le  Xe 
siècles. Cependant, les traces d'activité observées dans 
les n iveaux d'occupat ion vont à l 'encontre de cette 
hypothèse : ils résultent probablement d'une réoccupation 
du bât iment. 

L'égl ise actuel le a été étudiée par E.  Gassies à l 'occasion 
de travaux d 'assain issement en 1 994. L'élément le p lus 

�!ortier 

- Sl·uil 

Couchl· mdl\ l"l' 

ancien en est la nef qu i  remonterait  au X Ie  s iècle.  Le 
choeur, qu i  supporte le clocher, serait  du X I I I e .  Aucun 
é lément archéolog ique de cette nouvel le opération n'a 
pu confirmer n i  inf i rmer ces datat ions .  

Les t ravaux ayant commencé avant  l ' i nte rvent ion 
archéo log ique,  le détai l  des états s uccessifs du choeur 
n 'a pu êt re d éte rm i n é ,  m a i s  au m o i n s  q uatre 
réaménagements ont été observés .  Le so l  de la  nef  a été 
modif ié de nombreuses fo is ,  le rés u ltat forme un  
ensemble hété rogène de carreaux d e  1 5  x 15  cm ou de  
12  x 12  cm ,  parfois brisés, ou encore de  da l les calcaires. 
Un emmarchement, lui aussi p lus ieurs fois remanié ,  
donnait accès au choeur. Deux banquettes maçonnées 
y étaient instal lées symétriquement contre les mu rs 
nord et sud dès le p remier  état. L'autel est resté toujours 
à la même p lace ; les t races de  la pose d 'un retable ont 
été repérées. 

D'après la vis ite paroissiale de 1 690,  une campagne de 
t ravaux effectuée de 1 659 à 1 670 serait  à l 'orig ine de la 
su ré lévation du sol  de  la nef ,  de l ' i nstal lation des autels 
mineurs ,  de la construct ion de la sacrist ie en forme 
d 'abside à l 'est du chevet et de l 'o uverture sur son mur  
nord .  Deux fosses sépulc rales on t  été c reusées à t ravers 
ces sols,  dont les n iveaux supérieu rs ont d isparu lors de  
la pose du  so l  actue l .  

� Limite de fouîllc 

Structures vêriliél!s 

Structures supposées 

• Srructurcs restituées 

0 1 2 m  - -

Stéphane Boulogne 

Le Pian Médoc. 
L'église. 
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L'égl ise Saint-Mart in du  Pout se trouve dans l 'Entre­
deux-Mers ,  à 4 km au nord de la bast ide de  Créon.  E l l e  
est constituée d 'une  nef à deux travées, terminée par  un 
choeur  à chevet p lat. Au  nord ,  la nef  est  f lanquée d 'un 
col latéral . Un  porche barlong précède le portail occidental. 
La façade,  asymétrique ,  se compose d 'un  c locher­
p ignon auquel  s'adosse le mur  du  col latéra l .  Le portai l 
est ouvert au centre du clocher-p ignon.  Au-dessus de la 
c lé d'archivo lte s 'é lève la part ie haute d 'un  ancien 
contrefort médian. Certains documents sont en mesure 
de nous rense igner su r  l ' h istorique de  l 'ég l ise mais 
aucun sur son or ig ine qui apparaît, cependant, b ien 
antérieure au premier texte du  X IVe siècle .  

La  pose d 'un  d rain le l ong  du  chevet, du  mur  sud  e t  de 
la façade a nécessité une i ntervention archéologique.  
Aucun vestige n 'est sorti de la première tranchée ouverte 
entre l 'ang le nord-est et l 'angle sud-ouest de l 'ég l ise. 

En octobre 1 995 a eu  l ieu sur la commune des Sablons­
de-G uîtres,  une fou i l l e  de  sauvetage archéologique. 
Cette opération ,  réal isée au chevet de l 'ég l ise,  a été 
motivée par la réal isat ion d 'un d ra in .  

S e pt t ombe s  m é d i éva les  ont  été d écouverte : 
sarcophages monol ithes avec et sans logette céphal ique, 
coffres de dal les.  Dans deux de ces sépu ltures, des 
restes d 'orcels ont été observés : l 'un était prat iquement 
désag régé dans le  séd iment de comblement de la 
tombe , l 'autre avait sa panse et son col  part iel lement 
conservés. 

L 'égl ise de Saint-Aubin-de-Branne est s ituée sur un petit 
côteau ,  un aff leurement  de calcaire de Casti l l on ,  
domi nant la  val lée de  I 'Engranne. La  pose de d rains y a 
nécess ité une intervention archéolog ique.  
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Par contre ,  l ' i ntervention pr inc ipale concernait la façade 
occidentale .  Deux données nouve l les sont apparues . 

D 'une part ,  les vestiges du  contrefort tronqué par l e  
portail actuel on t  b ien  montré le dép lacement d e  l 'entrée 
d'or ig ine lorsque on a construit le col latéra l ,  aux alentours 
des XVe-XV Ie  siècles. D 'autre part, l ' apparit ion des 
fondations d'un bât iment devant le  col latéral tradu it un 
ajout u ltérieur  sous la forme d'un avant-corps ou d 'un  
porche.  

S i  la tranchée n'a montré aucune sépul ture contre le 
chevet et le mur  sud ,  en  revanche p lus ieurs ont été 
observées le long de l 'actue l le  façade.  Par ai l l eurs ,  les 
débris de deux sarcophages ont été ret i rés des remblais 
modernes voire contemporains. 

Ch ristian Scu i l ler  

Cette fou i l l e  t rès part i e l l e  est i mportante pour la  
connaissance du cimet ière méd iéval des Sablons-de­
Guîtres.  Apparemment, les caveaux actue ls ,  situés à 
environ 2 m du chevet de l 'ég l ise ,  ont détruit tous les 
n iveaux méd iévaux : c'est le cas pour la part ie orientale 
de la sépu lture 3 .  I l  est donc fort p robable que les 
n iveaux médiévaux soient conservés un iquement sous 
les al lées du c imet ière actue l .  

Jean-Baptiste Be rtrand-Desbrunais 

Parmi les résu ltats de  cette opérat i on ,  on  notera 
particu l ièrement la découverte d 'une tombe rupestre 
anthropomorphe et s u rtout ce l l e  d ' un  sarcophage 
mérovi ngien de type aquitain en part ie recouvert par 



l 'ég l ise. Ce dernier semblerait s ign if ier l 'existence d 'un  
sanctuaire paléochrét ien dont  cependant aucun vest ige 
n'a pu être observé . 

I l  apparaît par a i l leurs que la nécropo le or ig ine l le avait 
une extension importante au nord du cimet ière actue l ,  
dans la zone située entre l 'ég l ise et la route de Bordeaux. 
Ce fait est d'autant p l us f lagrant que d ivers hab itants ont 
trouvé sous leur maison ,  à l 'occas ion de travaux, des 
sarcophages en place. 

Le long du mur nord de l 'ég l ise ,  c inq sarcophages ont été 
mis au jour. Quatre sont dans le même a l ignement, le 
c i nqu i ème ,  en part i e  recouve rt par l 'auvent ,  est 
l é g è re m e n t dé ca l é .  L ' u t i l i s at i o n  du côté n o rd ,  
géné ra l e ment peu  p r i s é  a u  Moyen Age ,  est i c i  

Faisant su ite aux opérat ions de  1 989 e t  1 991 , une  série 
d'observations archéologiques a été réal isée en ju in  
1 995 dans l 'ég l ise de  Sai nt-Caprais de Bordeaux. 

Les observations p récédentes avaient permis de cons­
tater que l 'ég l ise actue l le  était construite sur un bâtiment 
antique organisé en terrasse, et que des sarcophages de  
type mérovi ngien étaient d isposés dans la nef de l 'égl ise. 
L'opération de 1 995, réal isée en raison de l 'aménage­
ment du sol de l 'ég l ise ,  chauffage et dal lage, a donné 
l 'occas ion d 'une vue d 'ensemble de l ' intérieur  de la nef, 
mais seulement à une profondeur d 'une vingtaine de 
cent imètres . La faib le  profondeur de cette mise à n iveau 
n'a pas perm is de vo i r  toutes les l iaisons existantes entre 
les structu res rencontrées. Cependant nous pouvons 
aff irmer que le bât iment ant ique a été modifié par la 
construct ion d'une sal le sur un remblais recouvrant la 
terrasse inférieure du bât iment prim itif. Cette adjonction 
de facture moins soignée que le premier bât iment, 
forme une sal le de 6 ,50 m de long 4,30 m de large .  
Aucun sarcophage méroving ien n 'a  été découvert à 
l ' i ntérieur  de  cette pièce. L'é lévation de cette structure 
a été détru ite lors de la construction de l 'ég l ise actuel le 
comme les couvercles des sarcophages qu i  la voisi­
naient. Le carrelage était d i rectement posé sur les murs 
anciens.  

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 

probablement l iée à l 'arrêt abrupt du rocher sur l e  côté 
sud.  

Dans le cadre de  cette opération ,  i l  n 'a pas été possible 
de prendre en compte les sépu ltu res en p le ine terre . 
Cependant, on a pu obse rver que de jeunes enfants 
avaient été enterrés sans architectu re apparente, le long 
du mur  de l 'ég l ise,  la tête à l 'ouest ,  comme ceux qu i  ont 
été retrouvés dans les sarcophages.  D'autres enfants 
ont été retrouvés dans des sépul tures doubles ,  toujours 
en associat ion avec le dépôt anté rieur  d 'une femme. 

Lors d ' une  nouve l l e  t ranche de  t ravaux ,  i l  se ra i t  
i ntéressant, de préciser ces p remières observations ,  
notamment en ce qu i  concerne l 'o rig ine du  cimetière, 
son extension et son évolut ion dans le temps. 
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La commune de Sainte-Colombe est située à égale 
d istance entre Saint-Emi l ion  et Cast i l lon- la-Batai l le à 
environ c inquante ki lomètres au nord -est de Bordeaux. 

La réal isat ion de travaux d'enfouissement d'un réseau 
é lectrique basse tension dans la commune,  et p lus 
part icu l iè rement autour  du c imet ière attenant à l 'ég l ise ,  
occasionnait  une surve i l lance et une identificat ion des 
vestiges archéo logiques mis au jour  lors du  creusement 
de la tranchée. 

Depuis le s iècle dern ier, nous savons que l 'ég l ise est 
construite sur  les vestiges d 'une villa gal lo- romaine .  
Deux mosaïques polychromes à décors géométriques,  
datées du I Ve siècle après J . -C.  sont conservées sur 
environ 1 5  m2 à 1 m de  profondeur entre le porta i l  de 
l 'ég l ise et la porte du  c imetière. Lors de  l 'agrand issement 
du cimet ière à l 'est de l 'ég l ise ,  entre 1 963 et 1 966, 
p lus ieurs campagnes de fou i l les conduites par Roger 
Coste montraient l 'existence d'un ensemble de s ix 
bass ins de petites et moyennes d imensions à l ' i ntérieur  
d 'un g rand bâtiment rectangula i re .  En  1 986, Sylvie 
Faravel vérif iait la  permanence de l 'occupation du s ite 
de l 'époque gal lo-romaine à nos jours lors de la fou i l le  
d 'une t ranchée desti née à la pose d 'un d ra in le long du 
côté nord de  l 'ég l ise : identificat ion d 'un mur  de la villa 

entre les deux dern iers contreforts de  la nef, sondage à 
l 'emp lacement des mosaïques ,  identif icat ion de  l a  
nécropole mérov ing ienne,  étude de l 'éd if ice roman e t  du 
cimetiè re paroiss ia l .  

L' i ntervention de 1 995 a été réal isée sur  les vo ies 
communales no 206, 209 et 207 qui bordent le cimet ière 
actue l ,  à l 'ouest, au nord et à l 'est. Le secteur ouest, face 
au po rta i l  de l ' é g l is e ,  n ' a  pas l ivré de n iveaux 
archéolog iques car  la construct ion du mur  d'enceinte du  
cimetière ,  a ins i  que  l 'aménagement de la  route actue l le ,  

Le gisement de Hou leau se s i tue sur  le f lanc sud d 'un 
éperon rocheux qu i  domine la val lée de la Gamage près 
de son débouché sur la p la ine a l luviale de la Dordogne. 
I l  a été découvert en 1 953 par M .  S i reix qu i  y effectua 
des fou i l les de 1 957 à 1 961 dans la part ie centrale du  
talus : dans c e  secteu r, la strat igraphie était l a  p lus 
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ont bouleversé le  sous-sol de ce secteu r. L'amorce du  
secteur nord faisait apparaître un  t ronçon de  voie v is ib le 
sur  environ 6 m de longueur. Au  regard de  l 'ancien 
cadastre, cet axe de c i rcu lat ion correspond au chemin 
qu i  bordait la  l imite nord du  c imetiè re paro iss ia l .  

Trois sépultures fa ib lement enfou ies sous le  n iveau de 
la route actue l le  ont successivement été mises au jour. 
La premiè re ,  ce l le d 'un  adu lte , correspondait à une 
tombe en p le ine terre , orientée ouest-est, dont seu le une 
part ie des membres inférieurs était conservée. La 
seconde,  un adulte dans une fosse sépu lcrale, tête à 
l 'ouest, avait les mains jo intes sur  le bass in .  La t ro is ième 
inhumation,  un  adolescent p lacé tête à l 'ouest, p résentait 
une fosse sépu lcrale entourée d'un a l ignement de  pierres 
d isposées de chant et non l iées.  Aucun é lément de  
datation n 'a été ident ifi é .  

Les  sépu l tu res 2 et 3 éta ient  i n h u mées dans le  
comblement d 'un  bassin correspondant à l 'extension 
des vest iges de la villa gal lo-romaine vers le nord .  Le 
positionnement du  bass in  avec marche intérieu re ,  d 'un  
mur  construit en  opus mixtum d 'o rientat ion ouest-est, 
associé à des n iveaux d 'occupation et de destruction ,  
nous ind iquent qu 'un  g rand bât iment se p ro longe sous la 
voie communale 207 et le c imet ière actue l  a ins i  que 
dans la parce l le  1 86 en part ie occupée par une maison 
avec cave . L' issue de la tranchée dans le secteu r  est 
confi rmait la présence d 'un  mur correspondant à un 
g rand bât iment d 'orientat ion nord-sud ,  déjà identif ié par 
R .  Coste en  1 965. Ma lheureusement ,  l 'absence de 
mobi l ier n 'a pas permis de donner une q uelconque 
approche chronolog ique à l 'ensemble d es substruct ions 
des secteu rs nord et est .  

Wandel M igeon 

déve loppée et la p lus complète avec superposit ion de 
Magdalénien moyen et de Magdalén ien  ancien à raclettes 
(Badegoul ien) .  En 1 970, ce g isement a fait l 'objet d 'une 
étude géologique et  d'ana lyses séd imento log iques .  Les 
vestiges l i th iq ues recue i l l i s  par l ' i nventeur ont montré 
des industries du Paléo l ith ique supérieur. 



Le s ite fut ensuite l ivré à la végétat ion .  Les sondages 
d 'éval uat ion effectués en  1 994 ont montré qu ' i l  n 'y 
existait p lus que des témoins de couches archéologiques 
peu étendues à l 'orig ine ,  au pied d'un ressaut naturel 
l imitant un replat rocheux constituant la te rrasse d 'un 
abri effondré .  Le rempl issage de  cet abr i ,  p resque 
tota l e m e n t  dét ru i t  p a r  d e s  car r i è res  et d i ve rs 
aménagements d'âge h istor ique,  ne subsistait que très 
loca lement ,  dépourvu de tout n iveau d'occupation 
paléol ith ique .  Compte tenu du  r isque de d isparit ion 
totale des dépôts p lé istocènes menacés par l 'érosion ou 
par des dégradations d iverses, i l  a été décidé d'effectuer 
une campagne de fou i l le de  sauvetage en 1 995. 

Ces travaux ont concerné la part ie médiane du talus .  
Dans ce secteur, les dépôts sont protégés par un 

encorbel lement natu rel pro longeant le plancher rocheux 
de l 'abri et concrét ionnés au sommet ; i l s  montrent la 
superpos i t ion de  n iveaux à i ndustr ie lam ina i re et 
lamel la i re ,  à lamel les à fine retouche marg inale d i recte 
associées à quelques raclettes et de n iveaux plus riches 

Le prieu ré Saint-Loup  avait sub i  des fou i l les non 
auto risées en 1 990 ; depu is  l ' i nterdiction de cette 
reg rettable opération ,  le sol était resté éventré. La mise 
en  œ uvre de nouveaux p rojets d 'aménagement  
nécessitait une mise en  état des  l ieux ; e l l e  entraînera 
sans doute une intervention archéologique u ltérieure.  
Ce bel  éd if ice est une dépendance de l 'abbaye de La 
Sauve ; le G rand Cartu la i re en fait mention dès 1 097. La 
première époque romane y est, en effet, fort b ien 
attestée : on restitue aisément une nef rectangula ire ,  
haute e t  charpentée, dont la p lupart des  murs sont 
conservés .  Le u r  pet i t  appare i l ,  p robab lement  de 
récupérat ion ,  est typ ique ; la structure est e l le-même 
caractérist ique. Le mur nord garde une série de corbeaux, 
vestiges des bâtiments conventuels ,  maintenant détruits, 
qui s'appuyaient sur l 'ég l ise .  

Dans les années 1 220-1 230, un vaste programme de 
transformation envisage un voûtement de l 'ég l ise. Le 
chevet est reconstruit en un moyen appare i l  régu l ier, sur  
un p lan barlong ,  avec une voûte d'og ives quadriparti tes . 
Un arc fortement b risé assure la communication entre le 
chœur et la nef .  Les murs de  cel le-ci furent renforcés par 
des arcs formerets brisés et de  nouveaux contreforts. 
Nef et chœur présentent une homogénéité certa ine,  
part icu l ièrement notable pour les baies et les p i les 
tri lobées sur lesque l les retombent les arcs . I l  n 'est pas 
sûr que ce programme ait été achevé : en 1 245, Bertrand 

en raclettes où les lamel les d isparaissent. La stratig raphie 
y est moins développée et moins d iversif iée que cel l e  
décrite lors des  premières fou i l les e t  l e s  dépôts , très 
carbonatés, paraissent avo i r  été pertu rbés par des effets 
de paro i .  Les restes de faune sont t rès fragmentai res et 
les rares restes déte rminables ind iquent la présence de  
Cheval e t  de Renne.  

Vers l 'ouest, au pied d 'un  g ros b loc effondré,  n 'existaient 
p lus que des lambeaux de  couche hum ique à raclettes 
tandis que vers l 'est des restes sporad iques de couche 
ocrée renfermant une industrie lam ina i re et lamel la i re 
tapissaient le p lancher rocheux. 

A quelques d izaines de mètres au nord-ouest, une petite 
cavité naturel le a l ivré des restes h umains fragmentaires 
sans autres vest iges archéologiques mais pour lesquels 
nous d isposons d 'une datat ion : OxA-5683 (Lyon-1 73) : 
9250 ± 80 B .P .  

M ichel  Lenoir 

de Saint-Loubès, abbé de la Sauve Majeure ,  lance une 
quête pour pousu ivre les travaux. 

Au début du XIVe s ièc le ,  un décor pe int ,  de bel le venue 
mais aujourd 'hu i  t rès muti lé ,  ajoute la d imension de la 
couleur à cet éd if ice goth ique.  I l  n 'est conservé que dans 
le chœur mais devait se retrouver sur les murs .  

Au X l  Xe  s iècle ,  l 'ég l ise est transformée en chai . L ' intérieur  
est  subd ivisé par des murs et  un  p lancher. Une porte est 
ouverte dans le chevet ; e l le  détru is it l 'essentiel de 
l 'é légante baie axiale ; heureusement la restau rat ion de 
l 'édifice a permis d'en retrouver suff isamment d 'é léments 
pour en fai re une restitution j ustif iée .  

Les "fou i l les" de  1 990 ava ient  mis au jour  deux 
sarcophages qu i  sont  restés en p lace .  U n  tro is ième avait 
été en levé et sans doute b risé du rant cette opération ; 
son emplacement exact et son état in i t ia l  restent 
inconnus ; de nombreux é léments en  manquent. Ces 
creusements ont percé t rois sols s uccessifs et ont cassé 
les relations stratig raphiques avec les sarcophages. La 
logique des structures observées et de leurs alt itudes 
pe rmet cependant de  les rest itu e r  avec q u e l q u e  
probabi l i té .  

Ces deux sarcophages sont d isposés de façon symétrique 
contre les murs de la  nef ,  au p ied de  l 'emmarchement 
d 'époque moderne qui  menait au chœur. Les cuves sont 
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monol ithes. Les couve rcles qu i  les ferment ne semblent 
pas vra i ment  adaptés ; l ' u n  est en bât iè re b ien  
caractérisée tandis que l 'autre a un p rofi l p l us  courbe. I l s  
semblent avo i r  été m is  en  p lace vers le XV Ie  ou le XVI I e  
s iècle,  au moment où un  nouve l aménagement du  
c h œ u r  re p re n a i t  l e s  d a l l a g e s  e t  c o n ceva i t  

Dès janvie r  1 992, l a  p résence d'é léments d 'une industrie 
l i th ique avait été s ignalée au l ieu-dit " P rés de I 'Evêq ue ,, 
sur la commune de Sal les .  Pour la p lupart, i l  s 'agissait 
d 'objets d isséminés,  trouvés en surface de champs 
labourés.  Toutefo is ,  lo rs de  l 'aménagement d'un plan 
d 'eau avec une pe l leteuse, l 'un d 'eux avait été repéré 
dan s  u n  contexte d e  m i l i e u  h u m i d e .  La bonne  
conservat ion de  restes de  végétaux provenant d 'un 
mi l ieu de tou rbe (troncs d'arbre, p ig nes de p in sylvestre, 
charbons de bois . . .  ) avait également été remarquée.  

Fin avri l -début mai  1 995, un d iagnostic a été ent repris : 
premièrement pou r recuei l l i r  des informations concernant 
le paléoenv i ronnement de cette tourbière landaise ; 
deuxièmement pour  éva luer  la natu re des ind ices 
d'occupations humaines dans le contexte de ce mi l ieu 
humide et voir si les trouvai l les isolées étaient corré lables 
avec des concentrat ions p l us importantes en  sous-sol .  

Une trentai ne de carottages à la sonde (.LE 4 cm),  
entrepris à des d istances régu l iè res sur  une superficie 
de  0,5 ha, ont permis de  se fai re une idée de  la 
strat igraphie et de la physionomie de la tourb ière et de 
ses abords. Sans aucun doute i l  s 'agit du  chenal  d 'un 

ancien cours d'eau qu i  s'est rempl i  de  tourbe su ite à un 
changement dans le rég ime en  aval .  Le b loc-diag ramme 
ci-dessous donne une impression de la morphologie du 
paléochenal et de son rempl issage .  

Une série de dix-hu it carottages a été entreprise au 
moyen d 'une tarière (.LE 20 cm) af in de pré lever du 

Au cou rs du  mois de  ju i n  1 995, sur  la p lage de l 'Amél ie 
à Soulac, l 'act ion des marées a fait  apparaître un pu its . 
I l  était conservé su r  1 ,50 m de p rofondeur  ; son 
comblement était déposé par la mer .  Le parement est 
composé d 'un  assemblage de pierres sèches ; le fond du 

6 4  

l 'emmarchement. l l s sont incontestablement en posit ion 
seconde. On  peut éventue l lement  envisage r  qu ' i l s  
proviennent d 'un  autre s ite d e  la paroisse, au  l i eu-dit 
Saint-Luc,  où de nombreux et r iches vestiges de 
d i fférentes époques sont attestés, en  particu l ie r  des 
sarcophages de même type.  

P ie rre Régaldo-Saint B lancard 

sédi ment pour un tamisage f in  (mai l les de 2 mm) .  Cette 
méthode avait été chois ie afin de recue i l l i r  du mobi l ier. 
Seulement deux carottages ont l ivré d u  matérie l ,  à 
savo i r  en total t ro is mi nuscules éclats de  s i lex p rovenant 
de la base des " sables des Landes , en  bordu re de  la 
tourb ière .  Le résu ltat re lativement maigre de  cette 
campagne n'a donc pas permis de répondre au deuxième 
objectif, la  mise en évidence d'éventue l les concentrations 
en sous-sol .  

En revanche, la  tou rb ière s 'est révé lée r iche en  mat ières 
organiques qui offrent des potential ités pour toutes 
sortes d 'études concernant le paléoenv i ronnement. Pour 
l ' i n s t a n t ,  la s e u l e  é t u d e  e n t re p r i s e  c o n c e r n e  
l ' an th raco log i e .  Les taxons s u i vants o n t  pu  êt re 
déterminés : Pinus sp. (pin) , Betula sp. (bouleau) et 
Sa/ix sp. (saule) .  La présence, dans les mêmes n iveaux, 
de  p ig nes de  p i n  sy lvestre (essence aujo u rd ' h u i  
totalement absente des Landes) et l 'absence d'essences 
actue l lement abondantes (p in maritime ,  châta ign ier) 
laissent supposer une date relat ivement ancienne mais 
pour l ' i nstant indéterminée (Boréal ? ) .  

Même s i  le rapport entre l e  paléoenvironnement e t  les 
ind ices d 'occupat ion humaine n 'a pu être étab l i  d 'une 
façon conc l uante (ma is  la  découverte d e  restes 
archéo logiques p lus importantes n 'est pas à excl u re) ,  ce 
s ite mérite une attention particu l iè re par son contexte 
écolog ique qu i  offre de bonnes potential ités pour de  
futures recherches p l urid isc ip l ina i res .  

Johannes Musch 

pu its a s implement été creusé dans les n iveaux d 'arg i le .  
Aucun é lément anthropique associé n 'a  permis de  

précise r sa  date de  construct ion .  

Jean-François Pichonneau 
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L'abbaye de La Sauve-Majeure ,  fondée en 1 079 par 
Gérard de Corbie au coeur du p lateau de l ' Entre-deux­
Mers ,  a la issé un fonds d 'arch ives très important. Le 
dépoui l lement et l 'étude d 'une part ie  de ces actes a 
permis de  d resser un tableau du  peuplement méd iéval 
pou r le te rritoi re de l 'ancienne paroisse de La Sauve­
Majeure.  En outre, p lus ieurs documents révélaient des 
ind ices d 'une  occupation antérieure au XIe siècle que 
seu le  l 'archéo log ie pouvait p réciser. Une  prospection 
archéolog ique diachron ique a donc été réal isée au 
cours des années 1 994 et 1 995 pour étab l i r  quel pouvait 
être, sur ce te rrito i re ,  le peuplement qui avait précédé la 
venue des moines bénédictins et apprécier certains 
po ints de l 'occupation méd iévale reconnue à travers les 
textes. 

Au total ,  p lus de 70 hectares de terrains viticoles ont été 
parcou rus par une équ ipe de prospecteu rs bénévoles.  

Les découvertes archéo log iques ont ainsi  confirmé un 
peuplement gal lo-romain sur  ce territo i re .  I l  est caractérisé 
notamment par cinq petits hab itats et quelques ind ices 
d 'occupation d iffus .  Qu i  p lus  est, ces vest iges se 
concentrent autour  de trois secteurs pr incipaux, l 'un qu i  
correspond au bourg actuel de La  Sauve , le second dans 
le vois inage de  l 'emp lacement p résumé de la chapel le 
de Saint-Brice de Sermignan et le  trois ième autour  du 
sanctua i re de  Sai nt-Su lp ice de Corbel hac. Ces deux 
ég l ises, qui avaient un rang paroiss ia l ,  d isparu rent lors 
de la fondation de la paroisse de La Sauve-Majeure à la 
f in du X Ie  s ièc le .  Cette occupation ant ique aurait donc 
servi de fond de peuplement à l 'étab l issement de l ieux 
de cu ltes chrétiens sans doute fondés dans le courant du 
V Ie  siècle pour les deux chapel les de Sermignan et 
Corbelhac. Cependant, i l  convient de remarquer qu'aucun 
élément mobi l ier  du haut Moyen Age n 'a été retrouvé 
aux alentours de ces sanctuaires, ni nu l le part sur  le 
territoi re p rospecté. 

D'autres vest iges antiques ont été retrouvés à proximité 
de l ieux que l 'on sait avo i r  été défrichés sur la forêt entre 
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les Xe et X I I Ie s iècles, ce qui pou rrait témoigner  d 'une 
contraction des terroi rs au cours de  la  pér iode qu i  voit 
l 'abandon des habitats ant iques pu is  le  retou r  aux 
défrichements du Moyen Age.  

Par contre, autour  des v i l lages de  " colon isat ion , de 
Garifont, Porcint et Saint-Sido ine ,  attestés par les textes 
aux X Ie  et X I Ie s iècles, les p rospections n 'ont pas permis 
de  révé ler  d 'occupat ion antér ieure au X I I e  s ièc le .  Cela 
confi rmerait alors l ' hypothèse que ces v i l lages neufs 
n'aient pas profité d 'un  peup lement antérieu r  mais qu ' i ls 
f u rent  i n sta l l é s  s u r  des  te r ro i rs enco re v i e rges ,  
certainement pou r  en  assu re r  l 'exp lo itat ion .  Le  cas d u  
vi l lage d e  Saint-Sidoine est à nuancer cependant pu isque 
les moi nes bénédictins y étab l i rent une sauveté autour  
d 'un sanctuaire qu i  était déjà const ru it avant leur  arrivée. 
Par conséquent ,  on au rait l à  la p reuve ,  q u 'avant 
l ' instal lat ion de l 'abbaye de La Sauve-Majeure ,  des 
secteurs p ionn iers de  mise en valeur  existaient déjà .  
Cette op in ion est  d 'a i l leurs conf i rmée par les textes des 
cartu la i res de l 'abbaye qui rapportent, à t ravers l es 
donations que reçut le monastère au moment de  sa 
c réat ion ,  que d ' innombrables terres avaient déjà  été 
cu ltivées et conquises sur la f riche .  

Sans doute ces fronts p ionn iers furent- i ls att i rés dans le 
secteur  de la Silva Mayor, par l a  route qu i  pe rmit à 
Gérard de Corbie de rejo indre le l ieu  où il devait décider 
de fonder son monastère. Les t racés de cette " d iagonale 
de l 'Entre-deux-Mers , , qui depuis Bordeaux rattrapaient 
la l igne de crête du plateau de l 'Ent re-deux-Mers pour 

gagner vers l 'est la d i rection de Sauveterre-de-Guyenne,  
ont été part ie l lement reconnus à travers le territo ire de 
La Sauve-Majeure .  Cette vo ie p robablement du  haut 
Moyen Age, sinon antique ,  exprime par les détours et les 
dérivations qu i  ont dévié sa rect itude orig ine l le ,  l 'attraction 
exercée d'abord par le bourg de La Sauve dès le X I I e  
s iècle pu is par celu i  de la  bastide de  C réon au X IVe 
s ièc le .  Cette cité concu rrentie l le  sonna d'a i l l eu rs le  
déc l in  de l 'abbaye et  de sa sauveté, dont les  marchés et 



l es  fo i res ava ient  att i ré d e  nombreuses act iv ités 
artisanales. A titre d 'exemple, les professions de meuniers 
et de tu i l ie rs sont b ien attestées su r  le territo ire de La 

Les principales découvertes effectuées sur  les plages 
de Sou lac ont cons isté en  monnaies antiques, toutes 
trouvées hors strat igraph ie .  

Le s ite de la p lace de la G laneuse, où est  apparu un pu its 
probablement ant ique mais vide, a fait apparaître dans 
le périmètre de cette construction 1 1 0  monnaies antiques 
dont 93 identif iab les .  Ces monna ies comprennent 
quelq ues exempla i res du 1er  s ièc le avant J . -C .  (bronze 
des Longostalètes, monnaies de Nîmes), du 1e r  s iècle 
après J . -C. (de Claude à Nerva) du  l i e  s iècle (de Trajan 
à Marc Aurè le) ,  de la f in  du I l le s iècle (Claude I l ,  
Victor inus,  Tetricus) et, e n  abondance, d u  IVe siècle 
(Constant in  et ses successeurs) .  

Sauve-Majeure,  non seu lement par  les  textes et  la  
t o p o n y m i e ,  m a i s  a u s s i  par  d e s  d é c o uve rtes  
archéologiques. 

Hervé G u iet 
Jean-Luc Piat 

Le s ite de la plage de  l 'Amél ie a auss i  l ivré des monnaies 
antiques au nombre de 34 dont 29 ident if iables. E l les 
sont gauloises du 1er siècle avant J . -C . ,  romaines du  1er  
s ièc le ( un  b ronze d ' Emporiae ,  A u g uste ,  C l aude ,  
Domit ien) ,  d u  l i e  siècle (Sabine ,  Commode) e t  une  
seule du IVe s iècle .  

En dehors des monnaies,  les plages ont donné que lques 
s i lex tai l lés et fragments de poterie dont de la céramique 

s ig i l lée .  

Jacq ues Moreau 
en collaboration avec Jean-Paul Cathelot, 

Jérémy Ferre i ra ,  Yves Larrieux ,  D id ier  Luceyran,  
Francis Mart in 
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Située su r  une col l i ne  au sud de la v i l le d 'Aire-sur­
l 'Adour su r  la voie d'accès au p lateau de l 'arr ière pays , 
l 'ég l ise abbatiale du monastère Sainte-Ou itterie du  Mas 
domine à 1 25 m d'alt itude la cité épiscopale,  Uicus luli, 
i nstal lée en  bordure d u  f leuve au po int de passage.  

A l ' intérieu r  de  la crypte de l 'ég l ise romane, une source 
consacrée à Sainte-Qu itter ie, qu i  aurait été martyrisée 
lors des persécut ions ar iennes à la fin du Ve siècle,  est 
certainement à l 'orig ine de l 'établ issement re l ig ieux 
attesté au X I I e  siècle mais établ i  su r  des structu res p lus 
anciennes et peut-être ant iques.  Aujourd 'hu i  instal lé 
dans un  arc aveug le qui  fa i t  face à l 'abside romane, un 
sarcophage de marbre blanc à motifs paléochrétiens ,  
daté d u  mi l ieu du  IVe s iècle de  notre ère, constitue le  
p lus ancien témoignage de la  ch ristian isation de la 
rég ion .  

Les problèmes de c i rcu lat ion de l 'eau sur  l 'ensemble de 
la  co l l i ne  d u  Mas , et notamment dans l 'édif ice, ont 
nécessité une opérat ion d'assain issement au chevet de 
l 'ég l ise qu i  a donné l ieu  à une intervention de  sauvetage 
archéo log ique .  Quatre phases pr incipales ont été a lors 
mises en  évidence qu i  caractérisent l 'évolution chrono­
logique du s ite et permettent, en part icu l ier ,  de reconnaî­
tre l 'existence d 'une nécropole du Haut Moyen Age. 

La première phase, dans la zone nord ,  a confi rmé 
l 'existence d 'un l ieu de sépu lture au Haut Moyen Age qu i  
se matérial ise pa r  une  inhumation (en  p le ine terre ? )  
orientée Nord-Sud et  pertu rbée lors d u  creusement de la 
tranchée de  fondation de l 'abside et tro is cuves de 
sarcophages orientées O uest-Est. Deux d'entre e l les 
sont trapézo'fdales creusées dans un calca i re local de 
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cou leur ocre jaune beige avec u n  couvercle en  bât ière 
pour l ' une d 'entre e l l e .  La t ro is ième n'a été que  part ie l ­
lement dégagée mais e l le  est p robablement de forme 
trapézo'fdale,  tai l lée dans un  poud ingue g ris brun .  

Deux murs formant un  ang le  d roit ont été repérés sur  
une d istance n'excédant pas u n  mètre ( l ' un  perturbé au 
Nord-O uest par un d rainage contemporain et l 'autre se 
poursu ivant en dehors de l 'emprise vers le Nord-Est) . 
Ces murs mesurent 0 ,50 m de large et ne  sont pas 
chaînés. Un seu l  a conservé une part ie de son é lévat ion ,  
constituée de  deux assises de moe l lons calcai res éq uar­
ris en forme de g ra in de mars . Cette structu re paraît 
dé l im iter un  espace clos à l ' i ntéri eu r  de la nécropole 
dans lequel  v iennent s ' intégre r  les sarcophages. 

La seconde phase concerne l 'éd if ice é levé à la f in  du  X I e  
s iècle.  La  mise en oeuvre des  fondat ions ( qu i  p résentent 
un  ressaut de 0 , 1 5  m de large) de l 'abside et des 
absid io les est ident ique .  De caractère soigné, e l le  fait 
alterner des blocs de moyen apparei l  et des moel lons 
i rrégu l ie rs occupant un  espace comparable ,  prat ique 
régionale b ien attestée notamment à Sai nt-Sever. 

Une probable rep rise en sous-oeuvre a été constatée au 
n iveau de la p remière assise de  l 'é lévat ion nord de 
l 'abside. E l le est g ross ièrement maçonnée à l 'a ide de 
matériaux de récupérat ion ,  notamment des morceaux 
de tegu/ae et un  bloc de g rand apparei l p résentant un 
trou de louve. 

La trois ième phase correspond à la  période méd iévale 
postèrieur, ceci malg ré la pauvreté du mob i l i e r  archéo­
log ique retrouvé : une  seu le un ité strat igraph ique pou­
vant être datée des X I Ie-X I I Ie s ièc les (encore s 'agit - i l  de 



remblais fortement pertu rbés par les deux n iveaux de 
sépultures identif iés : i nhu mat ions en p le ine terre al lant 
de la f in du XI I I e  siècle au X IVe siècle mais pouvant 
du rer j usqu'à une période récente). Parmi ces sépu ltu­
res orientées Ouest-Est, i l  a été possib le de déterminer 
hu it adu ltes (dont quatre femmes et un homme) et deux 
enfants . Dans certains comblements, des os d ' immatu­
res ont été pré levés.  S i  la fonct ion funérai re du  s ite est 
avérée au moins aux VIe-V I le s iècles, cel le-ci d isparaît 
ensuite pour ne réapparaître au p l us tôt qu'au bas Moyen 
Age après la période d 'expansion du monastère au X I I e  
e t  a u  X I I I e  s iècles. 

Dans le cadre des t ravaux de  consol idation de la col l i ne  
du  Mas à l ' i n itiative de la D i rection Départementale de  
l 'Equ ipement e t  de la mai rie d 'Ai re-sur- l 'Adour, une  
surveil lance archéolog ique a été mise en place qu i  se 
fixait pour premier  objectif de confirmer l 'absence de 
vestiges archéologiques en aval ,  su ite aux résu ltats des 
travaux de fou i l l e  effectués au chevet de l 'édif ice. Ceux­
c i ,  p résentés c i  avant, avaient en effet mis en évidence 
ce qui peut être interprétÈ comme les l imites d 'une 
nécropole du  haut  Moyen Age .  Les autres objectifs fixés 
étaient de rechercher les traces d 'anciens systèmes 
d 'évacuation de l 'eau , de mieux cerner la structu re 
interne de la col l i ne  et de  surve i l le r  les travaux de pose 
de nouveaux drains aux abords immédiats du chevet. 

Pour des raisons techniques l i ées aux intempéries et à 
une mésestimation par les aménageurs de la nature d u  
substrat géolog ique ,  u n e  partie seulement de ces tra­
vaux a été effectuée donnant l ieu à une survei l lance 
d 'une vingtaine de jours assu rée par Marc Malat ray. 
Ce lu i-ci a confirmé l 'absence de vestiges archéologi­
ques en contrebas de la nécropo le reconnue par C .  
Scu i l ler  et  P .  Massan en début  d 'année 1 995 à l 'excep­
tion d 'un fragment de colon nette engagé caractérist ique 
de l 'éd if ice goth ique,  retrouvé dans les remblais. 

A cependant été mis en évidence un mur construit en 
moyen apparei l  de moe l lons régu l ie rs l iés par un mortier 
beige à g ris-beige reconnu sur  au moins cinq assises en 
é lévation et s itué sous le  dal leau récent d 'évacuation 
des eaux mais présentant une o rientation d iffé rente. Les 
condit ions de sécu rité n 'étaient pas suff isantes pou r 
réal iser un dégagement archéologique p lus complet et 
nous avons d û  nous contenter du  s imple relevé alors 
effectué .  La recherche des fondations de ce mur, le 
dégagement des zones proches pour retrouver d'éven-

La dern ière phase correspond aux d ivers travaux ré­
cents de drai nage du chevet et notamment à un g rand 
col lecteur  au n iveau de l 'abs id io le sud qui  venait se jeter 
dans l 'exuto i re p rinc ipal .  Un can iveau contemporain 
pour la récupération des eaux de  plu ie a aussi été 
dégagé pu is conservé et intégré dans la réa l isation 
f inale du projet d 'aménagement par l 'Architecte des 
monuments histor iques.  

Patrick Massan 

t ue l s  n i veaux archéo l o g i q u es co n s e rvés et son  
reposit ionnement p récis pa r  rapport au chevet de  l 'édi­
f ice et aux découvertes du début d 'année 1 995 seront 
les principaux objectifs de  la reprise de la su rvei l lance 
en 1 996. L'étude des endu its et des mort iers a ins i  que de 
l 'appare i l lage peuvent s'avérer p récieux dans le cad re 
des recherches engagées sur  la c rypte et su r  les é léva­
t ions de toutes périodes qu i  y sont conservées. 

I l  a été poss ib le lors de cette intervention de mieux 
comprendre la structure géolog ique de  la col l i ne  g râce 
à l 'avis de M. Capdev i l le  du BRGM qu i  a mis en 
évidence la  poss ib i l ité de  la présence, à l 'état rés idue l ,  
de n iveaux de calcai re pouvant, su r  des co l l i nes vo isi­
nes de formation ident ique, atte indre tro is à quatre 
mètres mais qu i  s 'altèrent t rès vite compte tenu de leur  
mise en re lation avec des n iveaux de sab les fauves et 
de molasses et de la c ircu lation d iffuse de l 'eau.  Une  des 
hypothèses les plus p lausib les est que la crypte est 
accrochée à un n iveau de calcaire, peut-être t rès altéré ,  
et que l 'éd ifice roman s 'est a lors développé à part i r  de 
cette structure b ien ancrée dans la co l l ine .  La compré­
hension f ine de la  structure géolog ique de la col l ine et 
des logiques de c i rcu lat ion de l 'eau seront des é léments 
essent ie ls pour une approche h istorique et archéologi­
que du  s ite mais aussi pour permettre les choix dans les 
projets d 'assai nissement de  l 'éd if ice re l ig ieux et notam­
ment de la crypte. 

La reprise des anciens réseaux enterrés qui  aura l ieu en 
1 996 sera accompagnée d 'une su rvei l lance qu i  pe rmet­
tra de compléter les premières observat ions de 1 995 et 
de fai re le point su r  le contexte nature l  et archéologique 
de la crypte de l 'ég l ise Sainte-Qu itterie au Mas d 'A i re­

sur- l 'Adour. 

Ph i l ippe Vergain 
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La campagne de B rassempouy de 1 995 s 'est dérou lée 
du 1 0  j u i l let au 1 er septembre ,  sous la  d i rection de  

Domin ique Bu isson et avec la col laboration d 'une soixan­
taine de personnes. 

Depuis l a  rep rise des fou i l les en  1 981  par H .  De lporte, 

les t ravaux concernent essent ie l lement t ro is secteu rs : 

• G. G.2 ou Grande Galerie n o  2 

Ce site est le prolongement de la g rande galer ie ancien­
nement foui l lée par E .  P iette.  I l  est caractérisé par une 
série p resque complète du Paléol i th ique supérieur, à 
savo i r  : à la base, une couche caste lperron ienne,  sur­
montée d 'une couche aurignacienne ,  d 'un ensemble 
g ravett ien et ,  enf in ,  de  couches à ind ices solut réens et 
magdalén iens.  Les vest iges mobi l iers sont relativement 
peu abondants ; en revanche, la parfaite conservation 
des sols a permis de  mettre en  évidence un  certain 
nombre de structu res anthropiques en part icu l ier  dans 
les n iveaux aurignaciens, des sols aménagés et, dans la 
couche g ravett ienne,  un foyer, une fosse, des lamel les 
à dos et des pointes à cran .  L ' intérêt majeur  de  cette 
couche est d 'avo i r  l ivré des connexions anatomiques et 
des é léments de paru re reg roupés en paquet qu i  témoi­

gnent d'une rée l le stab i l ité des séd iments . 

• CH.3 ou Abri Dubalen 

Cette petite galer ie est caractérisée par une couche 
castelperron ienne surmontée à l ' i ntérieur  par un ensem­
ble aurig nacien qui s'est révé lé ,  cette année, très riche 
en ind ustrie l i th ique,  osseuse et en  parures , notamment 
en coqu i l lages percés. 

• Motifs et déroulement de l 'opération 

I l  s 'agit d 'une opérat ion de sauvetage u rgent et de su ivi 
de t ravaux en  mi l ieu  u rbain qui s'est dérou lée durant les 
mois de févrie r  et mars 1 995.  

Durant toute la phase de  terra in ,  nous avons bénéficié 
de l 'aide bénévole de Monsieur Ph i l i ppe Rouzies que 
nous remercions part icu l iè rement. 
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• CH.5 ou Grotte des Hyènes 

Cette vaste g rotte contient une séquence t rès impor­
tante de l 'Aurignacien ancien datée ent re 30 000 et 33 
000 ans B .  P .  environ .  P lus ieurs phases d 'occupat ions y 
ont été reconn ues dont des n iveaux t rès r iches en os 
brû lés et en ocre rouge.  Le matér ie l  archéo log ique est 
t rès abondant ; i l  permet d 'étud ier  les chaînes opérato i ­
res ,  tant dans les domaines des ind ustr ies l i th ique et 
osseuse que de  la  parure .  Quelques vest iges humains 
y ont été recue i l l i s .  

De p lus ,  la découve rte dans le fond de la cavité d e  deux 
petites cuvettes cont iguës, rempl ies de  micro-fragments 
d 'os brûlés, est d 'une importance capitale pour  p rouver 
la parfaite stab i l ité des n iveaux archéolog iques de  ce 
secteur. 

L'orig ine et la mise en  p lace des niveaux archéolog iques 
posent de nombreux problèmes que nous essaierons de 
résoudre .  Les diverses analyses en  cours ,  en  particu l ier  
sédi mentologique, micromorpho logique et  palynologique 
pou rront sans doute apporter des é léments de  réponses , 
surtout en ce qu i  concerne la relation chronostrat i ­
g raphique entre l 'Abri Dubalen et  la G rotte des Hyènes. 

Les complexes archéologiques de  ces g rottes font de 
B rassempouy un s ite majeur  du Paléo l ith ique supér ieur. 
Les études en  cou rs permettront d 'appréhender  la 
fonction de ces d ivers habitats . 

François Bon 
Samuel Dartiguepeyrou 

La mairie de Dax a entrepris un aménagement de la 
p lace Roger Ducos en  la t ransformant e n  parking pour 
automobi le avec la  créat ion d 'espaces verts qu i  en­
traîne des perturbat ions d 'une profondeur  de  1 ,30 m.  

Averti par  d 'autres voies (presse locale) que par les 
démarches habitue l les, et après contrô le  su r  le terra in ,  
le Service rég ional  de  l 'Archéologie d 'Aqu ita ine décidait 
de mettre en oeuvre une opération de  su ivi de travaux 



consistant en une opé ration de relevés strat igraphiques 
des coupes des tranchées déjà effectuées sans contrôle 
archéologique. 

Pour l ' implantation des espaces verts , la mair ie de Dax 
a envisagé un plan o rthonormé d isposé en t ro is bandes . 

Chacune de  ces bandes est composée de s ix espaces et 
correspond à une zone. Dix-hu it tranchées profondes de 
1 ,30 m pour une largeur  de 2 m et une longueur variable 
de 5 m (Z I l l ) à 1 0  m (Z 1 et Z I l ) .  

La défin it ion des zones prioritai res ( Z  1 e t  Z I l ) s 'est faite 
d'après le plan fourni  par la mairie après examen et 
inversement à leurs potential ités a rchéologiques de  
manière à l ibére r  ces zones moins sensibles pour les 
travaux d'aménagement et garder une marge de temps 
suffisante pour le secteu r  l e  p lus sensible (Z I l l ) .  

Lors d e  l 'opération de  relevés ,  certains des espaces 
étaient déjà rebouchés, d'autres tranchées étaient d iffi ­
c i lement exploitables car encombrées par la p résence 
de tuyaux, buses regards et conduites d iverses. Après 
contrôle,  nous avons décidé en  accord avec le Service 
régional de l 'Archéo log ie et l 'entreprise de fai re rebou­
cher certaines de ces t ranchées pour ne conserver que 
cel les jugées représentatives du  sous-sol e t  cel les où  
apparaissent des é léments arch itecturaux : murs ,  pu its , 

dal lage. 

• Résultats 

Les d ifférences alt imétriques des tranchées et leurs 
dépôts permettent d'entrevo i r  une paléotopog raphie du  
s ite e t  de mieux cerner le potentiel a rchéologique de l a  
p lace Ducos. Les rempl issages archéologiques sont 
plus importants au nord de la p lace ; i l  semble exister 
une forte dénivel lat ion du sud au nord .  

La  zone 1 e t  la zone I l  p résentent des dépôts méd iévaux 
et modernes à la p rofondeur attei nte par les travaux 
d'aménagement de la p lace , soit 1 ,30 m.  

Le programme de fou i l le p lu riannel engagé sur  le s ite du  
château éponyme de la fami l le  d'Albret s'est inscrit dans 
le prolongement des travaux menés par le P rofesseur 
J . -B .  Marquette su r  l ' h isto i re complexe de ce br i l lant 

l ignage gascon .  

• Problématique et déroulement de l'opération 

Les invest igat ions entreprises s'art icu lèrent autour  de 
deux princ ipaux axes de recherches. Le premier cancer-

C'est au na 34 de la rue Saint-Vincent que se t rouvent les 
n iveaux les p lus anciens de la v i l le  de Dax. Ma lheureu­
sement, les travaux entrepr is ne  nous ont pas permis 
d 'étab l i r  une coupe stratig raph ique aussi profonde et de 
vérif ier a ins i  la véracité des observat ions de Pott ier (R. )  
en 1 874. La sédimentat ion dans un  mi l ieu de tourbières 
permet de supposer une t rès bonne conservat ion des 
structu res périssables et des données paléoenviron ne­
mentales de tout p remier  plan . 

L'existence de  nombreux n iveaux antiques découverts 
lors des fou i l les des Ha l les en  1 982-1 983 (Dupu is ,  
F incker) retrouvés en part ie en  1 995 dans l a  zone I l l  a 
été également confirmée à que lques mètres des zones 
1 et I l  en  1 874. 

La zone 1 quant à el le nous a permis de  confi rmer les 
observations des fou i l l es de  1 982-1 983 avec des struc­
tures analogues (dal lage en calca i re de B idache) pour la 
période ant ique.  

L'absence totale dans les couches e n  p lace de matériel 
de la f in des I l le et IVe siècles permet donc de  penser 
que la mise en p lace du dal lage n 'est pas antérieure à la 
f in du  l ie ou au début du I l l e s ièc les et que leur  ut i l isation 
n 'a guère débordé l es dern ières années du I l l e  siècle et 
un abandon probable de ce secteu r  u rbain à la f in  du I l l e  
o u  l e  début d u  I l l e  s iècles.  

A l 'est de la zone I l l ,  on note la découve rte d 'une  zone 
sépulcrale qu i  semble l iée à la présence de la cathédrale 
dont i l  conviendra ultérieurement de f ixer les l im ites 
chronologiques et spatiales. 

Ce secteu r  où apparaissent des structu res antiques 
méd iévales et modernes à 1 ,30 m de  profondeur  doit 
être considéré comme très sens ib le car présentant un 

potentiel stratig raph ique supposé des p lus importants . 

Patrick B idart 

naît l 'étude des structu res pr imitives de la forteresse, 
dans la perspective de réun i r  des données susceptibles 
d 'enrich i r  les connaissances sur l 'orig ine de la se igneu­
r ie d'Albret et ,  para l lè lement, de contr ibuer à l 'étude de  
l 'architectu re des  castra de p remière générat ion ,  édif iés 
en terre et en bois - type motte à basse cour - .  

Le  deuxième axe de recherche développé avait pour 
objectif l 'acquis it ion de données témoignant du mode de  
v ie  de la  société ru rale ,  aristocrat ique et paysanne de  la  
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Haute-Lande, du Moyen Age à l 'orée de l 'époque mo­
derne. 

Les travaux débutèrent par une campagne de prospec­
tion ( 1 99 1 )  suivie d 'une campag ne de sondages ( 1 992) . 
Les fou i l les se déve loppèrent ensu ite essentie l lement 
dans le  secteu r  est du site, sur une surface d 'environ 350 
m2, avec le concours d 'une équ ipe majorita i rement 
constituée d 'étudiants d 'h isto i re de  l 'Un ivers ité de Bor­
deaux (campagnes 1 993, 1 994, 1 995) .  Les condit ions 
de g isement rencontrées,  assez i ng rates, eu rent pour 
effet, sur le plan techn ique ,  de rendre plus longues que 
prévu les opérations de  fou i l l e  et ,  su r  l e  p lan scientif ique ,  
de condu i re à l 'acqu is it ion d ' i nformations documentant 
de manière très inégale les d ifférents poi nts que l 'on 
souhaitait aborder. Aussi , au terme du  programme qui  
s 'achevait avec la campagne 1 995 et malgré le respect 
des orientat ions de recherches prélablement f ixées, 
force est de  constater qu 'un  certain nombre de q ues­
t ions posées los de la prog rammation n'ont pu  être 
traitées ou trouver de réponse.  

• Résultats 

Concernant les orig ines de l 'établ issement castrai, l 'étude 
des spectres po l l in iques enregist rés dans les fossés de 
son enceinte ,  a ins i  que dans les tourbières l 'avoisi nant, 
devrait révé ler  d ' intéressantes i nfo rmations sur le con­
texte et l ' impact de son imp lantation .  A côté de cela, un 
autre point fondamental - la  datation de  l 'éd if icat ion du 
château - a pu être correctement cerné g râce aux 
rés u l tats d o n n é s  p a r  l e s  o b s e rvat i o n s  
dendrochronologiques effectuées s u r  des p ieux appar­
tenant à l 'aménagement de ses défenses p rim itives. La 
fondation du château d'Albret, qui n'apparaît dans l ' h is­
to ire qu'en 1 27 4, était j usqu'a lors assez vaguement 

Vestiges des bases d 'un moule à cloche conservés sur le fond de la 
fosse de coulée,  excavés à l'intérieur de la chapelle qu i  jouxtait la  

résidence seigneurale. 
1 er quart X IV ème siècle. 
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Localisation du moule et de la fosse campanaire dans la chapel le dont 
les murs aparaissent en négatif. 

située dans le cou rant du Xl ème s ièc le ,  par comparaison 
de son arch itectu re à ce l le de  castra de type s im i la i re et 
datée.  D'après ces nouvelles données, e l le  ne  serait 
f ina lement pas antérieure au m i l i eu  de la p remière 
moit ié du  Xl lème s iècle .  

Dans le domaine de  la con naissance de  la confi gu ration 
or ig ine l le et d u  mode de construct ion des superstructu­
res de te rre constituant les défenses du château ,  l 'asso­
ciat ion des apports d 'une série de sondages, de levés 
topographiques précis,  d 'obse rvat ions aér iennes et géo­
physiques, permit également d 'obten i r  des rés u ltats 
probants. L'aménagement de la fortif icat ion débuta par 
le n ivel lement d 'une p late-forme d 'env i ron 4 ha,  préala­
blement nettoyée par brû l i .  Ap rès q uoi furent  engagés 
les t ravaux d'éd ification de sa p u issante enceinte en 
demi- lune.  Le t racé de  cel le-ci n 'aurait connu aucune 
mod ificat ion ,  jusqu 'à son démantè lement part ie l ,  vers la 
f in du  XVème siècle.  Clôtu rant i ntégra lement une cour 
de p lus d'un hectare, cette encei nte était dotée d 'un  
fossé sec su ivi de  deux massives levées de  terre 
fondées sur  un g ri l lage de poutres .  Entre ces deux 
levées tal utées - dont on conti nue d ' i gnore r  le mode de  
couronnement - s ' intercalait un  profond fossé noyé 
(profi l en V) . 

Côté sud ,  une motte t roncon ique ,  haute de  7 m ,  totale­
ment iso lée à sa base par les eaux d u  g rand fossé de  
l 'enceinte, renforçait e t  commandait l 'ensemble défen­
s if .  Un  ouvrage de bo is ,  de plan carré - p robablement 
une modeste tour ( 1 6 m2) - occupa pr imit ivement la 
p late-forme sommitale de cette motte. Le d ispos itif qu i  
en permettait l 'accès demeure inconnu .  I l  en est de  
même du  posit ionnement e t  de la morpholog ie d u  ou  des 
accès qui desservaient la basse cour. 

En ce qui concerne l 'occupation de l 'encei nte - chrono­
log ie ,  nature, d istribution - seu les pu rent être étud iées 
les phases de fonct ionnement comprises ent re la  f in  d u  
X l l lème siècle et l e  début d u  XVI Ième.  

La mise en évidence d 'une ruptu re dans le  mode d 'oc­
cupation amène à d istinguer  deux pé riodes au se in  de 
cette tranche chronolog ique .  

Le démantè lement part ie l  des remparts de  l 'enceinte et 
l 'ouverture de l 'espace de cel le-c i  à un habitat de type 
v i l lageois, marquent vers 1 490-1 500, les débuts de la 
période p l us tardive, qu i ,  un s ièc le p lus  tard ,  s'acheva 



par un mouvement de  désert ion .  Au-delà de la f in du  
premier quart du XVI I  ème  s iècle seuls subsistèrent les 
habitats qui s'étaient fixés à l 'extér ieur du périmètre de 
l 'enceinte castrale ,  côté est. Regroupés autour  d 'une 

place se lon un p lan re lativement ordonné,  i ls consti­
tuaient un petit hameau dont l 'existence se prolongea 
jusqu 'au X IXème s ièc le .  

Antérieurement à cette phase d 'occupation vi l lageoise 
post-médiévale ,  un usage beaucoup plus restrictif de la 
basse cour caractérisait la seconde période reconnue.  
Durant les X IVème et XVème s iècles, peut-être depuis 
l 'établ issement du château - de nombreux ind ices ap­
puyant cette hypothèse - l 'encei nte aurait exclusive­
ment abrité l 'habitat châte la in et ses dépendances. 
Exceptant le fait qu 'aucune valeur défensive ne fut 
donnée à son arch itecture ,  le co rps de  bâtiment formant 
la partie résident ie l le de cet habitat présentait, dans son 
état des X IVème et XVème s iècles, les d isposit ions 
c lassique des " sal les , médiévales de l 'aristocratie 
gasconne (cf. bi lan scientif ique 1 994, p. 72) . Et comme 
cela est fréquent dans bien des hab itats châtelains une 
petite chapelle y était associée (découverte lors de  la 
dern ière campagne) . 

Dans la dern ière phase d 'occupation ce logis méd iéval 
fut ent ièrement arasé. La construction édif iée à son 
emplacement, vers 1 550, qui constitua probablement la 
dern ière forme de la rés idence châtelaine avant la 

désert ion déf in it ive de l 'encei nte , fut en  revanche con­
çue sur un tout autre pr inc ipe.  D 'après la  perception 
qu 'en donne l 'observation de ses vest iges, son organi­
sation et la morphologie g lobale de  son architectu re ne 
possédaient p lus aucune des caractérist iques qu i ,  b ien 
que parfois moins nombreuses et nettes qu 'à l 'époque 
médiéva le ,  continuèrent o rd ina i re ment à l 'époque mo­
derne de d ifférencier l 'habitat aristocrat ique de l 'habitat 
paysan. Rien en effet ne devait p rofondément la dist in­
guer de la p lupart des autres habitat ions locales tenues 
par les propriétaires fonciers les plus aisés. Son plan 
extrêmement p roche de  ce lu i  des maisons landaises de 
type " traditionnel , témoigne de l ' i nstauration ,  au moins 
depuis le mi l ieu du XVIème siècle d 'une arch itecture 
rurale locale aux traits spécif iques.  

Enf in para l lè lement aux premières observat ions qu i  
purent être faites sur  les  aménagements défens ifs du  
château e t  les structures qu i  se trouvaient établ ies dans 
son encei nte , le programme de fou i l les permit de re­
cue i l l i r  une documentation inéd ite - mobi l ier  et témoi­
gnages rés iduels d ivers - intéressant l 'état de  l 'équipe­
ment domest ique,  l 'a l imentat ion ,  les techn iques artisa­
nales et les productions de l 'agricu l ture ,  à l 'époque 
méd iévale et moderne, au se in de cette rég ion nature l le  
s i  particu l ière qu 'est la G rande Lande. 

Yan Laborie 

Vue générale de la grande sal le de la résidence seigneurale. 
El le est bordée côté est de sa galerie, qui fut par deux fois remaniée (XIV ème et XV ème siècl es) .  
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La nécropole du premier Age du  Fer de Moul iot a été 
révélée par un semis de p ins au printemps 1 995.  Le s ite 
se p résente comme un petit promonto i re dominant un 
ruisseau aff luent d u  Ludon à 5 km au sud-est de Mont­
de-Marsan. 

La fou i l le ,  réal isée en  ju i l l et et août, a po rté sur 200 m2 
au centre de la nécropo le .  Onze sépu ltures ont été 
mises au jour  ainsi  que des structures de p ierres (arcs de 
cercles) et une g rande fosse (1 m de d iamètre pour 1 ,20 
m de profondeur) rempl ie de  céramique .  

• Le mobilier 

La p lupart des sépultures comporte une u rne avec un 
plat couve rc le et  un  vase d 'accompagnement. Quatre 
seu lement contenaient un petit dépôt d 'ossements brû­
lés. Un seu l  dépôt charbonneux a été observé. I l  n 'y a 
pas de mobi l ier  céramique.  

L'extrême f ragmentation du mobi l ier  céramique ralentit 
considérablement le t ravai l  de remontage. Lorsque ce 
travai l  sera achevé , une t rentaine de récip ients aura été 
reconst i tuée. Les d imensions et les formes sont variées 
mais que lques part icularités sont à noter : 

- les fonds sont p lats en majorité , que lquefois ombi l iq ués 
ou annu la i res (vases) ; 

- les panses sont le p lus souvent galbées mais les vases 
sont parfois carénés ; 

- les cols sont généralement courts, souvent évasés ; 

- la préhension est assu rée par des boutons doubles ou 
des ore i l les b i lobées perforées verticalement ; 

- les décors se rencontrent seu lement sur  une part ie des 
u rnes et des vases : quatre portent des impressions 
cordées horizontales ou en chevrons, deux p résentent 
des canne lures horizontales peu marquées. 

Un  fait notable est la présence de  g randes jarres galbées 
de 60 cm de haut pour 50 cm de diamètre, d 'un poids de 
25 kg, ornées d 'empre intes d igitées sur la panse et sur  
le bord. Connues sur  des habitats du  premier Age du  Fer 
(en G i ronde notamment) , ces g randes jarres - aux­
que l les on attr ibue une fonct ion domestique de stockage 
- ont été réuti l isées ici à des f ins sépulcrales. L 'une 
d 'e l les contenait un dépôt de six galets et un vase 
accessoire. 
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Un mobi l ier  l i th ique ,  composé d 'éclats de débitage et 
quelq ues outi ls en  s i lex ainsi qu ' une meule en  g rès 
brisée, a été retrouvé d ispersé.  

• L 'étude des modes funéraires 

La perturbat ion du  terrain par l e  labour  forest ier  et la  
pauvreté des dépôts rendent d iffic i les la lectu re des 
modes et rites funérai res .  La p récis ion de  la  fou i l l e  
devrait néanmoins permettre d'explo i ter ut i leme nt dans 
ce domaine les données recue i l l ies .  Les pr incipales 
informations dont on peut faire état sont les su ivantes : 

- i l s'agit d 'une nécropole de tombes p lates en  fosses, à 
inc inérat ion ,  

- la superf icie de  la nécropole peut être évaluée à 800 m2 
environ,  

- l 'espace funéra i re a été aménagé mais les sépultures 
ne semblent pas en  relat ion d i recte avec les structu res 
de pierres dont la fonction reste à é l uc ider, 

- l ' i nc inération a laissé peu de t races ; seu lement une 
petite zone cendreuse et  un dépôt charbonneux avec 
une sépulture, 

- la g rande fosse apparaît en p remière analyse comme 
un dépôt secondaire .  D'autres ind ices de réaménage­
ments de l 'espace funéra i re ont été décelés ; 

- d 'après la typo log ie de la céramique ,  la nécropole de  
Moul iot au rait fonct ionné peut-être dès la  t ransit ion 
B ronze f inal-Fer mais p lus sû rement aux débuts du 
premier  Age du Fer. 

La problématique développée vise aussi  à rep lacer le 
g isement dans son cadre topog raph ique et chrono­
culture l .  La recherche d'un éventue l  habitat en  relation 
avec la nécropole a été entrepr ise a ins i  que les études 
des rapports poss ib les avec les autres g isements du 
premier Age du Fer de la rég ion .  

Des termes de comparaison existent dans les  habitats et 
nécropoles de la rég ion de Tonneins (Faui l let-Lagravière) 
et aussi avec la nécropole tumu la i re d e  Sarbazan ,  à 
1 5  km au nord-est. 

L ' importance du site devrait lui valo i r  un s u rs is de la part 
du propriétaire aménageur. Ce déla i  do it être m is à profit 
pour compléter les i nvestigat ions de cette année par une 
nouve l le  intervent ion.  

Bernard Ge l l ibert 
Jean-Claude Merlet 
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Laglorieuse, Mouliot. 
U rne de la sépulture S4 avec son plat couvercle. 

{dessin Bernard Gel l ibert) 

Le t ravai l  de l 'année écou lée a porté sur  une class ifica­
tion du matériel céramique t rouvé à Stoty I l l , sur un  
relevé topographique de ce  s ite (col laboration avec 
G .  Parent ,  J .  Lafaur ie) .  

La prospection systémat ique a permis de découvrir un 
nouveau site i ntéressant en l im ite de commune, aux 
conf ins d 'Abbesse. Le mobi l ier  récolté révè le des outi ls 
en s i lex (pointes de f lèches à a i lerons et pédoncule) ,  un 
broyeu r, des tessons de céramique en bon état de 
conservat ion et des sco ries.  Le matériel l i th ique co rres­
pond à l 'Age du Bronze, la céramique est de même 
époque que cel le t rouvée à Stoty ( I l  et I l l ) .  

Le t ravai l  de  l 'an prochain portera s u r  l 'étude de ce 

nouveau s ite (prospection  et essai de c lassif icat ion) . 

L ' intérêt de ces recherches rés ide dans le fait que  nous 
trouvons un  matériel ident ique sur 650 ha et sur  la 
présence de couches archéo logiq ues à Stoty I l l .  I l  
semblerait jud icieux d e  poursu ivre l 'étude d e  c e  dern ier 
s ite sous la forme d'un sondage car le cumul de  scories, 
de tessons gal lo-romains et de  st ructures en bois nous 
laisserait le plaisir de dévo i ler  les t races d 'une activité 
méta l lu rg ique ant ique. 

Laurence Puyoo 
l naki Zub i l laga 
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Le Plateau de Morlanne à Saint-Sever que les sources , 
la topograph ie ,  les vestiges des mottes castrales et le 
bi lan des découvertes anciennes font considérer comme 

le site archéologique majeur  de la vi l le a fait l 'objet d 'une 
campagne de prospection é lectrique réal isée en  deux 
phases en 1 994 et  1 995. Cel le-c i ,  sous le  contrôle de M.  
Mart inaud,  a mis en évidence des potential ités aux 
abords des arènes ou en  l im ite nord-ouest de la p iste de 
danse mais a aussi confirmé l ' importance des réaména­
gements récents et des bou leversements du sous-sol 
a i l leurs .  N 'ont cependant été p rospectées lors de ces 
deux campagnes , pour des ra isons d'access ib i l ité aux 
terra ins ,  que les parties gazonnées du  p lateau ce qui a 
exclu deux secteurs fo rtement sensi bles d 'un point de 
vue archéolog ique : la piste de danse où sont s ignalées 
les découvertes de chap iteaux de marbre et une base de 
colonne et les a rènes.  La carte d ' isorésistivité étab l ie  par 
M .  Mart inaud avait mis en évidence des « anomal ies,, 
pos itives qu i ,  à deux except ions près, présentent des 
orientat ions et des d imensions s imi la i res et re lative­
ment modestes ce qu i  peut correspondre à des comble­
ments avec des matériaux plus résistants que le mi l ieu 
extér ieur. 

Les sondages ont été implantés , en l ia ison avec les 
responsables de l 'étude géophysique ,  à l 'emplacement 
de  ces «anomal ies>> afin  de val ider  les hypothèses de la 
prospect ion ,  de cal ibre r  les mesures effectuées et de 
reconnaître la nature et la chronologie des occupations 
éventue l les .  

Deux sondages S2 et  S3 ont été réalisés à proxim ité des 
arènes et des anomal ies posit ives et négatives 1 et A.  I ls  
ont mis en évidence la présence, à une profondeur 
de 1 ,80 m,  de n iveaux arg i leux perturbés par des fosses 
de d iamètre rédu it (0, 1 5  m) qu i  pou rraient correspondre 
à des trous de poteau reconnus ici à leur  base. Le 
sondage S2, qu i  correspondait à une anomal ie positive, 
recoupait en part ie un sondage ancien remblayé avec 
du matérie l  exogène. La faib le quantité du matérie l  
rencontré et l 'absence de formes reconnaissables ne 
permettent pas de dater ces structures .  

Le sondage S4 réal isé en l im ite nord du p lateau a 
confirmé les profonds bou leversements du  sous-sol 
dans ce secteu r. Des blocs de calcaire, i rrégu l iers avec 
l iant mais sans ordre, ont été reconnus à une profondeur 
de 2 m mais la remontée de l 'eau y a empêché toute 
étude p lus complète. 

Le sondage S1 , imp lanté entre deux anomal ies négati­

ves J1 et J2, s'est avéré le  plus intéressant car l ivrant 
des n iveaux en p lace, des structu res conservées et du  
matér ie l  céramique datable.  Deux  murs perpendicu lai­
res M1 et M2 y ont été repé rés alors qu 'un seul pouvait 
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être dégagé des résu ltats de la prospection : le ca l ibrage 

de la profondeu r d'étude étant a lors essent ie l  ce qu i  
j ustifie d 'accompagner chaque p rospection géophysi­
que par des reconnaissances ponctue l les du  sous-so l .  
Ces  données seront détermi nantes pou r une  future 
étude de la p iste de danse vois ine .  M 1 ,  orienté nord-sud 
et conservé sur  1 m 50, se t rouve à que lques cent imè­
t res au-dessous du  n iveau du  so l  actuel  et est épais de 
0,45 m .  I l  se caractérise par l 'emp lo i  de  b locs de 
garluche l iés par un mort ier  be ige dans un parement 
soigné. A 0 ,30 m au-dessous se trouve M2 détruit sur 
1 ,50 m mais conservé vers le nord sur p resque 2 m,  le  
mort ier  assurant le l iant est  ic i  jaune et le  rempl issage 
associe cai l loutis et sable à g ros g ra ins .  Le substrat, 
arg i leux, sans traces d'occupation recon n ues ,  se t rouve 
à 1 m de profondeur. Les n iveaux supérieurs 1 007 et 
1 004 correspondent à des couches de démol it ion dont le 
matériel céramique (dont un tesson antique d 'un  bol 
d iff ic i lement datable) est associé  à des traces d 'arg i le  
oxydée et  à des galets rubéfiés pour  la  première tandis 
que le seconde recèle dans une couche de l imons des 
éléments de faune et des f ragments de  céramique dont 
trois exemples antiques du même groupe ( l ' un  du type 
71 1 est daté par F .  Réchin - qu i  a fait l ' i dentif ication d u  
matériel - d e  l a  seconde moit ié du  IVe s ièc le et du  
début du  Ve  s ièc le e t  se t rouve être caractérist ique de  
ces périodes dans les sites basques e t  béarnais) .  Le 
n iveau inférieur  1 005 correspond à une  couche d 'occu­
pation avec un  matérie l  archéo log ique assez cohérent 
faisant apparaître des traces de coup de  feu et la 
présence de rebuts de cuisson.  L'étude céramolog ique 
y reconnaît tro is tessons de  vases à se l ,  qu i  ont c i rcu lé  
pendant toute la période antique ,  un tesson du  g roupe 
84 mal daté et six tessons du g roupe 83 (type 703 : pots 
à corps cyl ind rique un peu renflé et enco l u re au profi l 
tr iangu la i re orienté vers l ' intérieur) que F. Réch in s i tue 
sans hésitation au Haut-Empi re .  Des rembla is d 'arg i le  et 
de l imons ( 1  003 et 1 002) avec charbons et cai l loutis ont 
pertu rbé la f ine couche 1 009 qui pou rra it être le  maigre 
témoin d 'un autre n iveau d'occupat ion ,  contempora in 
ou postérieu r  à M 1 . 

Pour l im ités que soient ces premiers résu ltats - mais i l  
s 'ag issait de va l ider  e t  de ca l ibre r  la p rospection géo­
phys ique - i ls confirment l ' i nté rêt de  l 'expérience et les 
potential ités archéologiques du  s ite de  Morlanne à Saint­
Sever comme le sou l ignait avec raison J .  Cabanot dans 
un  a rticle récent faisant le b i lan des découvertes ancien­
nes et analysant les chapiteaux des d iffé rents s ites de  la  
v i l l e .  

Ph i l ippe Vergain 



• Le site de Put Blanc 

Le site de Put Blanc se p lace dans la chaîne chronolo­
gique des hab itats du  lac de Sangu inet. C'est un  s ite du 
Premier Age du Fer, d 'une superi ic ie min imale de 3 ha, 
à une profondeur moyenne de  1 3  m .  Les espaces 
d'habitat découverts font penser, au premier abord, à un  
habitat d ispersé à proxim ité d u  débouché d ' une petite 
riv ière côtière dans un lac en formation .  

Si nous avons pu déterminer t ro is zones d'occupation 
(Put Blanc 1 ,  I l  et I l l ) ,  des ind ices tels que des pieux isolés 
ou du  mobi l ie r  de céramique semblent montrer que 
d'autres hab itats restent à découvrir . La p résence de 
d ix-sept p i rogues d isséminées sur  le s i te constitue un  
domaine de recherches des  p lus  importants . 

Le s ite de Put Blanc a fait l 'objet, en 1 995, d 'une 
autorisation de prospection thématique qu i  privi lég iait ,  
en particu l ier ,  la zone de  Put B lanc I l l  et la poursu ite de 
l 'étude systématique des p i rogues monoxyles. 

• Bilan à l 'issue de la campagne de fouilles de 
1995 

Tous les travaux envisagés dans la programmation pour 
l 'an née 1 995 ont pu être réal isés. Les condit ions météo­
rologiques favorables ont faci l ité, en particu l ier, les 
d é p l ac e m e nts d e  p i ro g u e s  o u  l e s  m e s u res 
bathymétriques précises. 

Le début de l 'étude du  s ite de  Put Blanc I l l  confirme 
l 'hypothèse de départ .  I l  semble bien s 'agir  d 'un  habitat 
dont commencent à se dessiner le plan général et 
l 'arch itecture .  

Le  fond de cabane que nous  étudions permet d'appré­
cier une techn ique de construction or ig inale.  Cette hutte 
a été aménagée sur  un promonto i re d 'une superiicie 
rédu ite à 8 m NGF ( 1 3  m de profondeur  par rapport au 
niveau actuel ) . Cet espace su rélevé domine de 1 à 2 m 
le n iveau d 'un lac prim it if ,  vraisemblab lement proche.  
Constru isant sur  le sable très meuble ,  les hommes ont 
aménagé un  solide plancher de bois superposés, recou­
vert d 'une couche d'arg i le ,  réal isant ainsi un  sol de terre 
battue,  b ien isolé des remontées humides. La poursu ite 
de nos travaux nous permettra de préciser la d imension 
totale de cet habitat. 

La céramique découverte su r  cet espace s'apparente à 
cel le bien connue su r  les s ites du  Premier Age du Fer 

(décors rubanés) . Un  échanti l lon de  bois ,  envoyé en vue 
d'une analyse, C 1 4  n'a pu  donner de résu ltats et l 'ana­
lyse a été reprise ( inc ident techn ique au l aborato i re) .  
Nous avons effectué un  nouveau pré lèvement pour 
confi rmation de la datat ion .  

Deux p i rogues ont pu ,  cette année,  être décrites après 
avo i r  été transportées su r  des fonds de 5 à 6 m de  
profondeu r. La  p lus ancienne (p i rogue no  20 ) ,  en  chêne,  
est d 'une typologie très orig ina le (p lace arrière amovi­
b le) .  Sa datation la situe chronolog iquement au P remier 
Age du  Bronze . Au contrai re, la seconde, en  fin ,  d 'une 
facture p lus  classique (fond compart imenté) est  datée 
au premier s iècle avant J . -C .  Ces datat ions,  a ins i  que  
toutes cel les qu i  nous on t  été communiquées cette 
année, permettent des remarques particu l ièrement inté­
ressantes pour la compréhension générale du s ite de  
Put  B lanc. 

Toutes les p i rog ues datées dans l 'env i ronnement géo­
g raphique de Put Blanc couvrent un m i l léna i re (du début 
de  l 'Age du  Bronze au premier  s ièc le après J . -C.) . 
Beaucoup d'entre e l les sont donc contemporaines du  
s ite de I ' Estey d u  large ( l i e - 1 e r  s iècles avant J . -C . )  ou  
même du début de l 'occupation d u  s ite ga l lo-romain de 
Losa. I l  semblerait donc que l 'espace archéo log ique de 
Put B lanc constitue la poi nte est d 'un lac prim itif ayant 
servi de zone portuaire ,  tout d 'abord aux popu lations 
des habitats de Put Blanc puis ensu ite à cel les de  I ' Estey 
du large. 

Ce lac primitif , dont nous essayons de p réciser la 
topog raphie par nos re levés bathymétriq ues, s 'est main­
tenu pendant p lus d 'un mi l léna i re à ce n iveau (6 à 7 m 
NGF - 1 5  à 1 4  m au-dessous du n iveau actue l ) . 

Le déplacement des populat ions de  P ut B lanc ve rs 
l 'habitat pal issadé de I 'Estey du  large semble donc s 'être 
effectué vers la fin de l 'Age du Fer, sans doute à la su ite 
de faibles variat ions de n iveau du  lac p rim it i f .  

La poursu ite des travaux sur l e  site de P ut B lanc 
présente donc un  su rcroît d ' i nté rêt, d 'autant p lus  que  la 
prospection au nord du  s ite a donné des indices promet­
teurs .  L'étude systémat ique des p i rogues est à pou rsu i­
vre pour permettre une pub l ication exhaustive d 'autant 
p lus intéressante q u'e l le portera su r  p lus  de 1 500 ans de 
navigation sur le lac de Sangu inet en fo rmation .  

Bernard Maur in 
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AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 
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AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 5 

Le mur  ga l lo-romain de Saint-Côme pose actue l lement 
un  problème de  sécu rité et de  d iagnostic archéolog ique.  
Sa dégradation s'accé lère et i l  devient dangereux pour 
les habitants s itués en  contrebas . La consol idation de  ce 
mur est inaccessib le aux d ifférents propriétaires. Après 
consu ltat ion de l 'Architecte des Bâtiments de France, du  
Service rég ional de l 'Archéologie e t  du  Conservateur  
départemental du Patrimoine,  des  sondages sont entre­
pris afin d 'étab l i r  un d iagnostic archéolog ique et de 
déterminer  le degré et les mécanismes d 'a ltération de 
l 'ouvrage .  

Par  a i l leurs ,  le site de Saint-Côme pose de nombreux 
problèmes archéolog iques.  D'abord ,  ce lu i  l ié  à la  pré­
sence de ce g rand mur  à contreforts, appare i l l é  en opus 

vittatum. I l  semble faire entre 80 m et 90 m de long,  5 m 
de hauteur  dans la part ie sud qu i  est la mieux conservée. 
Ce mur  pourrait présenter un retour  à angle d roit au sud,  
mais une rep rise moderne occu lte l 'ensemble.  

De même, l es terrains au-dessus ont fa i t  l 'objet de 
découvertes au s iècle dernier : mosal"ques, substructions, 
sarcophages et mobi l ier  méta l l ique du  Haut Moyen Age, 
si los, hypothétiques inscript ions, etc, le tout ayant bien 
sûr  d isparu . On  ne signale aucune découverte datant de 
ce siècle,  s i  ce n 'est qu 'une urne protoh istorique isolée 
au l ieu-dit Saint-Pastour, d istant de 200 m environ du 
l ieu de l 'opération .  

A la  demande du  Service rég ional de l 'Archéologie,  i l  est 
donc décidé de prat iquer une série de sondages sur  les 
parce l les du s ite afi n  d 'en déterminer le potentie l ar­
chéolog ique et d 'obten i r  des informations su r  le mur, en 
particu l ier  ses d imensions,  la strat igraphie des couches 
au-dessus et son emprise rée l le  au sol .  
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Vingt-cinq sondages auront donc été nécessaires pou r 
éclairer le s ite archéo log ique de  Saint-Côme. L'occupa­
tion du s ite peut être décomposée en t ro is périodes : 

• Période protohistorique 

L'occupation protohistorique à Saint-Côme constitue 
une donnée nouve l le  dans l 'archéologie a igu i l lonaise, 
car seu ls les s ites de Chaste l ,  La G ravisse et Sai nte­
Radegonde étaient connus j usqu 'à p résent. 

Des traces d 'occupation ont été ret rouvées au n iveau de 
la couche 9 d u  sondage 7 ,  parce l le  1 1 07 .  Mais le fait 
marquant est la p résence, dans la couche 4 du son­
dage 18 datée du début de  l 'Age du Fer ,  d 'au moins deux 
chevaux en  connexion anatomique .  Ce  fait, i nconnu  
dans l a  rég ion ,  est suff isamment rare pour  donner à l a  
parcel le 57 1  un  intérêt certa in .  En effet, i l  pou rrait s 'ag i r  
d 'un ensemble ritue l ,  peût-être sépu lcra l ,  dont l 'étendue 
pourrait déborder su r  la parce l le 569a.  

• Période ga/Jo-romaine 

Au siècle dern ier ,  l 'Abbé Al is décrivait une  " forteresse 
de 90 m de longueur  et de 50 m de l arge u r '' · I l  semble 
donc maintenant que l ' hypothèse de  cette g rande struc­
ture rectangu la i re soit à récuser .  Seu l  le d ispos itif de  
soutènement des  te rres, en regard des  parce l les 571  a ,  
569a et 564 est à prendre en  cons idération et constitue 
l 'é lément majeu r  de l 'occupation ga l lo-romaine à Saint­
Côme. A la f in d u  X IXe s ièc le ,  un seu l  mur  était connu ,  
le  mur  A mun i  de contreforts. En fait , le sondage 14  met 
en évidence un ouvrage monumental fait de tro is  murs 



paral lè les,  vraisemblablement constru its dans le mi l ieu 
du premier s iècle après J . -C.  Un  mur  interméd ia i re 
(mur B) est re l ié au mur  exté rieur  par une série de 
constructions perpendicu la i res réal isant un système de  
caissons i ntérieurs .  L'ensemble s'étage sur  7 m de  
hauteur. Le  troisième mur  intér ieur (mur  C) est parementé 
en opus vittatum et ses jo ints sont soul ignés au fer sur  
3 ,5  m de hauteur ; i l  s 'é largit vers sa base par  une sér ie 
de trois ou quatre ressauts successifs. L'ensemble s'étend 
sur  80 m de long. Seu l  le mu r  A semble avo i r  subi une 
dégradation due au po ids d 'une énorme masse de terre 
amenée au début du second siècle après J . -C. (cou­
che 4, sondage 1 4) sur  les murs A et B .  Actuel lement, 
sur le p lan de la sécurité, seule la part ie du  mur de 
soutènement au n iveau de  la parce l le  564 est mena­
çante. 

Au-dessus de ces murs , sur le p lateau qu i  domine la 
plaine, i l  existe p lus ieurs bâti ments gal lo-romains, ce 
qui va à l 'encontre de l ' hypothèse d'une v i l la ga l lo­
romaine. Un  p remier, relativement petit, est mis en 
évidence au niveau du sondage 1 1 ,  parce l le  564 ; i l  
semble être en rapport avec un second , posit ionné dans 
le sondage 1 2 , mais qu i  paraît p lus sommaire avec, en  
part icu l i e r, des  fondat ions peu p rofondes.  Su r  la  
parce l le 569a, aucune substruction gal lo-romaine n'est 
mise en évidence dans les trois sondages effectués. 
Dans la  parcel le 571 a ,  i l  existe un g rand mur  perpend i­
cu la ire au d isposit if de soutènement qu i  semble border 
une cour. I l  faut, par a i l l eurs ,  ajouter à cette série de 
construct ions les deux bât iments découverts au siècle 
dern ier, l e  premier sous le clocher de l 'égl ise et le 
second en face.  C'est donc une sér ie de petits bât iments 
qu i  occupent le p lateau de Saint-Côme. 

Enf in ,  Baudon de  Saint-Amand évoquait , au s iècle 
dern ier ,  la découverte d'une inscription mentionnant 
une vo ie j u l ienne à Sai nt-Côme. I l  faut donc parler aussi 
de l 'hypothétique présence des voies romaines. A la f in 
du X l  Xe s ièc le ,  un tronçon de voie était encore vis ible au 
pied de la p i le  funéra i re de la  Tou rrasse et se d i rigeait 
vers Saint-Côme. Para l lè lement,  i l  faut rappe ler  la 
p résence d 'une voie que l 'on aperçoit à flanc de coteau 
entre A igu i l lon et Fou rt ic, en d i rection d'Agen, et qu i ,  
côté A igu i l l on ,  se d i rige tout dro it vers Saint-Côme. I l  
s'agit peut-être aussi d e  l a  vo ie qu i  passait au pied d e  la 
Tou rrasse en d i rection de Bordeaux. I l  convient de 
s ignaler également que le p rolongement de la Ténarèze 
après le  passage du guet sur la Garonne ,  appelé 
" Caminherrat •• , se d i ri geait en d i rection de Saint-Côme, 
pu is vers La Garr igue,  Bourran et V i l leneuve-sur-Lot . 

E l le  pou rrait correspond re à la rue Racine dont un 
chemin ancien fait le pro longement en d i rect ion de la  
Garonne.  Nous serions a ins i  sur  le s ite de Saint-Côme 
au croisement de deux vo ies,  ce l le  d'Agen à Bordeaux 
d'une part, et le pro longement de la  Ténarèze en d i rec­
tion de Vi l leneuve. Partant de cette hypothèse, les 
constructions gal lo-romaines du p lateau de Saint-Côme 
pourraient être en rapport avec ces voies et leur fréquen­
tation .  

• L e  Haut Moyen Age 

Cette période a été évoquée au n iveau du sondage 1 1  
du fait de la présence de t rous de poteaux dans le sol de 
tu i leau le plus récent, réoccupation que l 'on pou rrait 
comparer à cel les des vi l las de G ranfonds à Caste lcu l ier  
ou de  Bapteste à Moncrabeau .  Des tessons caractéris­
t iques ont été retrouvés , en  particu l ier  d es fragments de 
cols de pots dans la  couche 1 du  sondage 1 1  mais auss i ,  
dans la couche 1 du sondage 1 4 , des fragments de 
DSP. 

• Le Bas Moyen Age 

Cette période est largement rep résentée su r  le site de 
Saint-Côme. 

Un  habitat des Xie et X I I e  s ièc les ,  re lativement l im ité , 
avec foye r de terre cu ite, a été repéré dans le sondage 7,  
parce l le 1 1 07.  S ignalons sa faib le profondeur, donc sa 
vu lnérabi l ité en particu l ie r  aux labours p rofonds .  

Diverses fosses ont été posit ionnées tout particu l ière­
ment dans le sondage 1 qu i  met en évidence une fosse 
de 2,7 m de profondeur et de 7 m de large mais aussi  les 
sondages 9 et 1 8 . L'ensemble pou rrait apparten i r  à un 
système de fossés. 

I l  faut s ignaler aussi que la présence de nombreux s i los 
dans les parce l les 571 a et 569a qu i  peuvent correspon­
dre à une véritable aire d 'ens i lage comparable à cel le de 
Lu nac à Aigu i l lon ou de G rate loup.  

Ces parce l les présentent donc aussi  un rée l  i nté rêt 
archéo logique sur  le plan méd iéva l .  

A la in  Rég inato 

• ALIS (R.L . ) ,  Histoire de la ville d'Aiguillon et de ses environs, Agen, 
1 895. 
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Des résu ltats particu l ièrement intéressants dans un  
envi ronnement sédimenta i re contraig nant, ralentissant 
la progression ,  ont fait qu 'une nouve l le  et dern ière 
opération tr isannue l le  a été so l l ic itée pour permettre de 
conc lu re les recherches de  terra in .  

La première intervention de ce programme s'est donc 
dérou lée p rioritairement dans l 'abri et en particu l ier  sur  
les dépôts d u  Würm récent, pu isque désormais la pro­
b lémat ique et les orientat ions de recherche sont excl u­
s ivement axées sur l 'étude des dépôts périgord iens .  

Toutefois ,  que lques réal isations ponctuel les - en par­
t icu l ier d 'ord re paléoenv i ronnemental - abso lument 
nécessai res à la compréhension de l 'évo lut ion morpho­
logique et b io log ique du s ite ont été menées à l 'exté­
rieu r, soit dans le talus de l 'abr i ,  soit dans le  val lon lu i ­
même.  

• Niveau archéologique Ill/ 
(Périgordien à Noailles) 

Le n iveau sommital a été fou i l l é  dans tous les carrés où 
i l  était access ib le .  On note une nette d im inut ion du 
matérie l découvert, ind iquant que  la base du n iveau est 
atte inte, notamment en G4, H4, H5, 1 5  et 1 6 . Cette 
observat ion est très encourageante pu isqu 'e l le  annonce 
la poss ib i l ité d'un développement prochain des recher­
ches sur  les deux autres niveaux d 'occupation .  

Deux carrés ,  par  contre, échappent encore proviso i re­
ment à ce constat : i l  s 'agit de  14 qui a encore l ivré un 
out i l lage t rès abondant et  de J6,  nouvel lement ouvert ,  
qui s 'avè re r iche en maté rie l .  

D 'une manière générale ,  l es renseignements qu i  nous 
ont été apportés au cours des dernières campagnes de 
fou i l les - en ce qu i  concerne les témoins industr iels du 
n iveau 1/1 1 ( l i th iques comme osseux) - restent d 'une 
extrême régu larité pu isque pratiquement depu is le dé­
but des recherches aucune variation s ign i ficative, de 
que lqu 'ord re que ce soit , n 'a été observée et ceci que l le  
que soit la  zo ne de provenance . L' homogéné ité et  la 
constance observée de ce matérie l - tant au n iveau de 
ses composants que de sa d istr ibution spatia le - indi­
quent que la pratique des activités dont i l  résu lte s'éten­

dait à la total ité de la surface d'occupation du site. 
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• Niveaux archéologiques Ill et IV 
(Périgordien à microgravettes) 

L'enlèvement, au cours de  la campagne précédente, du  
frag ment inférieur  de  la g rosse da l le  q u i  structure le  
NA 1/1 1 ,  a permis d 'atte indre ,  dans les carrés H6 et H7 ,  
les n iveaux archéo log iques i nférieurs NA I l l  et IV  un i ­
quement local isés en  1 983 1ors d u  sondage dans le carré 
F4. 

La strat igraphie mise en évidence dans cette zone 
apparaît d'une mei l leure l is ib i l ité qu'en F4. Le rempl is­
sage y est moins " blocai l leux ", les sables et l imons 
p lus ou moins arg i leux const i tuent la  partie p répondé­
rante de la séquence. 

Cependant,  la  morphologie et l 'organ isation des dépôts 
de ce secteu r  confirment l 'existence d es pertu rbat ions 
locales, pressenties antérieu rement ,  qui affectent les 
format ions  sous -jacentes au NA 1 / 1 1 (co l l uv ions/ 
so l if l uxions) . 

Ces phénomènes paraissent avo i r  essent ie l lement af­
fecté le matériel osseux b ien qu ' i l  n 'est pas sû r  que cette 
alté rat ion leu r  soit tota lement imputab le  ; en effet, 
l 'act ion de l 'eau peut être une autre cause, s inon la 
pr incipale, de leur  désagrégation .  Le l it h ique ,  quant à l u i ,  
ne  paraît pas avo i r  été trop a ltéré ,  de  même qu ' i l  n 'a  pas 
été observé de contamination entre les deux n iveaux de  
base. 

Ces assemblages l ith iques , et plus part icul ièrement 
ce lu i  du n iveau IV,  p résentent des d imens ions supér ieu­
res ainsi  que des formes techno log iques et typo log iques 
p lus variées que celui du  niveau sommital , ce qu i  
pou rrait t radu i re une économie du  déb itage d ifférente 
entre les n iveaux de base et ce lu i  du sommet de la 
séquence. 

Les travaux de  cette dern ière campagne p récisent donc, 
en ce qui concerne les n iveaux archéolog iques I l l  et IV ,  
leur  existence dans la part ie  avant de l ' habitat a ins i  qu ' i l s  
confi rment leur  appartenance au Pér igord ien  supér ieur 
à microg ravettes et la rée l le  spécif icité typo log ique de 
ces indust ries . 

André Morala 



Aux portes mêmes de l 'agglomération fuméloise, d ' im­
portants t ravaux d 'aménagement routier réalisés sur  la 
R .D .  71 0 en  d i rect ion de  Périg ueux ont révélé ,  au l ieu­
dit Marti loque, l 'existence de témoins d'occupation d'épo­
ques pré- et protohistoriques.  

C'est au cours de l 'é largissement de la chaussée, dans 
le faubourg de Mart i loque,  et en particu l ier  lors de la 
rectificat ion du talus est de la  route - qui a conduit à la 
création d 'une coupe de  p lus ieurs d izaines de mètres de 
longueur et d 'une hauteur  d'environ deux mètres -
qu'ont été mis en évidence les vestiges archéologiques. 
La découverte in extremis de ces vestiges et le  constat 
de la destruction d 'une partie non négl igeable du s ite a 
suscité un sauvetage urgent qu i  a permis, en  outre, le 
relevé de coupes strat ig raphiques et la  récolte d 'un 
maximum de maté riel pour  pe rmettre une attr ibution 
culture l le .  

Le long de cette coupe strat igraph ique,  deux secteurs 
sensibles ont été local isés : l ' un ,  en face des premières 
maisons du faubourg ,  correspond à un s ite préh istorique 
de p le in a i r  s itué sur  une ancienne terrasse de la 
Lémance , riv ière qui coule aujourd 'hu i  p lus ieurs mètres 
p lus bas. Le second se t rouve à une quarantaine de 
mètres p lus au sud et p lus haut dans la séquence que le 
précédent ; il s'agit d 'une fosse de l 'Age du Fer. 

Le premier  secteur révè le une occupation relativement 
riche de la terrasse a l luviale de la Lémance, terrasse 
qu ' i l  est possible de dater assez précisément de la f in  du 
dern ier  i nterstad iaire würmien .  D i rectement dans des 
sables ca l ibrés ( " g rains de sel ,, ) su rmontant les al lu­
v ions roulées du cou rs d'eau,  a été rencontrée une 
associat ion i ndustrie l le  présentant deux composantes : 

l 'une ,  à surfaces émoussées, correspond à une industrie 
de type Paléol i th ique moyen (Leval lo is) ,  à outi ls rares ; 

L' intervent ion archéolog ique confiée au bureau Hadès 
par le Service régional de l 'Archéologie s ' insérait dans 
un important programme de restau ration du château de 
Gavaudun.  Ces recherches ont été menées en ju i l let et 
août 1 995 avec l 'a ide d ' une qu inzaine d 'étud iants des 
un iversités de Toulouse et Bordeaux, dans le cadre d'un 

l 'autre ,  non émoussée, est de type Paléol ith ique supé­
r ieur (Châte lperronien possib le) . Au-dessus de ces sa­
b les se développe une séquence l imoneuse de 1 ,30 m 
de pu issance. La base des l imons a fourn i  des p ièces 
l i th iques aurignaciennes et le sommet que lques s i lex 
tai l lés qui suggèrent une u l t ime occupation préh istori­
que des l ieux au Néol ith ique .  

Le deuxième secteu r  recèle une petite fosse c i rcu la i re 
de 0 ,80 m environ de d iamètre et d ' un  peu moins de  0,40 
m de p rofondeur, surcreusée dans le  substratum marno­
calca i re .  Elle est surmontée d 'une couche l imoneuse 
d 'une c inquantaine de centimètres .  

Cette fosse qu i ,  volontai rement, n 'a été que partie l le­
ment fou i l lée contient du matér ie l  céramique (frag­
ments de g rands vases cu l ina i res ovoïdes non tou rnés) ,  
l i th ique (dal les calcai res rubéf iées) ,  osseux (dents d 'ovi­
capridés ?) et l igneux (charbon de  bois) , le tout concen­
tré exc lus ivement dans les vingt cent imètres i nfér ieurs .  

L'aspect non calc iné des parois de  la fosse permet a 
priori d 'écarter l 'hypothèse d 'un  four  à céram ique.  Par 
contre, la quantité importante de matérie l  ayant subi  le 
feu semble suggérer qu ' i l  pourrait s 'ag i r  d 'une fosse de 
rejet ou de v idange d 'une structu re d e  combust ion en 
relation avec un hab itat vois in .  

A parti r des formes céramiques, un  âge peut  être avancé 
pour cette structure qu i  devrait être datée ent re la fin du 
P remier  et le Deuxième Age du Fer (400/200 av. J . -C . ) .  
Cette découverte comble donc de  ce fait , en  ce qu i  
concerne le  peuplement de l 'agg lomération fuméloise,  
la  lacune chronolog ique qu i  existait pour  la période 
gauloise. 

André Morala 

stage d'appl icat ion aux techniques de l 'archéologie de 
terra in .  

A un premier  château, semble-t- i l  détruit en  1 1 69,  
succède l 'édifice actue l ,  mentionné en  1 27 1 . On  ratta­
che à cette f in du X I I I e  et début du X IVe siècles l 'essen­
t ie l  des vestiges conservés dont le superbe donjon .  La 
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Château de Gavaudun. 

seigneur ie de Gavaud un a été possédée par les p lus 
g randes fami l les de l 'Agenais mais cel les-ci y ont peu 
résidé hormis les Lustrac aux XVe et XVIe siècles. En 
g rande part ie démol i  entre 1 793 et 1 796, le château 
devient propriété de la commune au début du X IXe 
siècle. 

Les recherches archéologiques ont porté sur  la part ie 
centrale du château, dans une zone où l 'on pouvait 
supposer d ' i mportantes modif ications entre le Moyen 
Age et l 'abandon du site. S i  la fonction des bât iments 
découverts reste imprécise avant l 'époque moderne, 
el le paraît toutefo is ind iquer  la pers istance des com­
muns du  château .  

Quelques ind ices (tessons de  poteries, trous de  po­
teaux) la issent supposer une occupation de ce p lateau 
calcaire antérieurement à la fo rteresse du X I I Ie siècle. A 
la construct ion de cel le-ci ,  la zone est un s imple espace 
de commun icat ion rel iant les deux extrémités du s ite .  
E l le  sera par la su ite aménagée en véritable rue. 

Une première extension sur  la face nord-ouest, f in X I I I e  
o u  début X IVe s iècles,  s e  tradu it par l 'éd ification d 'un 
nouveau rempart l im itant un  bâtiment sur  cave . Dans le 
courant du X IVe siècle on gagne à nouveau de l 'espace, 
cette fois sur le vide et à l 'ouest, avec la construct ion 
d'un édif ice à cinq n iveaux qui nécess ite d ' importants 

moyens tech niques (assise de maçonnerie à f lanc de 
falaise, fondat ions sur  arcs de  décharges) .  Débutent 
paral lè lement les premiers rehaussements de sols qu i  
condu i ront prog ressivement à n iveler l 'ensemble de 

cette plate-forme centrale .  Une des couches de rem­
blais conservait des rebuts cu l ina i res et une be l le série 
de pichets f in X IVe-début XVe s ièc les .  

Dès le XIVe s ièc le ,  un ate l ie r  de  fonte de  minerai est 
aménagé à l 'est, sous une structu re de bois .  Cette 
activité s idérurg ique connaîtra un regain au XVI I e  siè­
c le .  

Les vestiges lapida i res découverts au cours des terras­
sements dans cette part ie centrale d u  château et ceux 
remployés dans les maisons du bourg montrent l ' impor­
tance des modifications du bâti dans la deuxième moit ié 
du XVe et au début du XVIe s ièc les.  E l les répondent à 
une phase d' " human isation , la forteresse médiévale 
que l'on doit aux Lustrac. 

C'est entre le  XVIe et le  XVI I e  s iècles qu'ont l ieu les 
dern ières mod ificat ions du bâti avec l 'aménagement 
d'une cuisine à deux fours ,  inclus dans une cheminée 
monumenta le .  

Bernard Pousthomis 

87 



Suite à l 'éva luation scient if ique réa l isée en 1 994 par 
N icolas Rouzeau, la décis ion de déposer les tro is  mosaï­
ques polychromes subsistantes a été pr ise. L'opérat ion 
de sauvetage urgent qui en a résu lté s 'est déroulée 
pendant le  mois de j u i l let 1 995 .  

Le pavement de la sa l le A a pu être dégagé dans sa 
total ité ( 1 0 ,70 m x  9 ,25 m) ; ce lu i -c i ,  sous couvert d 'une 
expertise p l us p récise, semble conservé su r  environ 
75 % de sa superf ic ie d 'or ig ine.  Le décor est constitué 
par de grands cercles sécants, matérial isés par une 
tresse doub le .  Les espaces l ib res sont  ornés par d iffé­
rents motifs , notamment des svastikas. De nombreuses 
réfect ions de  ce pavement ont été effectuées à la su ite 
des fou i l les de 1 873 ; e l les sont matérial isées par de  
petites p laques de ciment dont certaines, de  part l eu r  
forme e t  leur  répétit ivité, font penser à des  creusements 
pour l ' implantation de poteaux de bois .  I l  est possib le 
que ces aménagements appart iennent à un état du  Haut 
Moyen Age.  

Les deux autres sal les (D et E) étaient abritées, depuis 
les fou i l les de  1 873, par une g range musée ; malheureu­

sement, ce bâtiment, faute d 'entret ien ,  s 'est effondré et 
de nombreux végétaux ont p ris possession de la ru ine .  
Cet ensemble correspondait à l 'entrée pr incipale de la 
pars urbana ; i l  faisait l iaison entre la cou r  d 'honneur et 
la galerie à péristyle .  Le dégagement des deux tapis de 
sol s'est avéré dél icat, les raci nes des végétaux étant 
passées entre les tessel les et leur  support .  Ceci a eu  
pour conséquence u ne  dégradation très importante des 
pavements , n 'étant p lus conservés au mieux que sur  
40 % de la su rface d 'orig ine .  La sa l le  E est  constituée 

d 'une trame géométrique qu i  est matérial isée par des 
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Moncrabeau. 
Salle E .  

(cliché J .  Munier) .  

Moncrabeau. 
Salle A. 

(cliché J .  Muni er) .  

carrés e t  des  octogones d isposés l i néa i rement. La  bor­
du re du  pavement est ornée d 'une tresse doub le enca­
d rée. Un des octogones, bien conservé, présente un 

entrelacs bordé par un fr ise de  vo l ute .  Certai ns motifs 
sont à comparer avec la mosaïque  de la maison Roigt 
mise au jou r par Bernard Abaz en  1 988 à Sai nte­
Baze i l le .  La sal le D possède également un décor d 'oc­
togones j uxtaposés avec carrés i mb riqués ; la bordu re 
est constituée d 'une s imple bande b lanche séparée par 
deux l ignes de tessel les bleu et rouge .  Ce  dern ier état de 
1 a villa de Bapteste semble pouvo i r  être daté , d 'après ses 
mosaïques, de la  f in du IVe siècle .  

La sal le E possède, comme la A ,  d e s  emp lacements de  
t rous de poteaux sans  doute des  aménagements à 
rattacher  au Haut Moyen Age .  La sa l le D présente u n  
effond rement régu l ie r  su ivant deux axes su r  u n e  grande 
part ie de sa su rface ; ceci la isse supposer la  présence 
d 'au moins un état anté rieu r  à la de rn iè re phase de 
construction .  

Le  dégagement des  ru ines de  la grange m usée a permis 
de récolter un nombre assez important de  tessons de 
céramiques provenant des étagères d'exposit ion qui  se 
sont  effondrées. Ceux-ci permettent de  s i tuer  la  chrono­
logie du  s ite ent re la f in du 1 e r  siècle (s ig i l l ée Montanaise) 
et le Ve siècle (D .S .P . ) .  

Malgré les nombreuses destruct ions opérées depu is 
1 87 4, i l  semble que certa ines zones pu issent encore 
p résenter un  intérêt scientif ique.  C'est pourquo i  une 
nouvel le opération de sauvetage urgent a été prog ram­

mée pour 1 996. 

Ph i l i ppe Jacques 

• ABAZ (8 . ) ,  Sainte-Bazei l le ,  Maison Roigt, Bu/1. de liaison et d'infor­
mation de /'A.A.A . ,  no 8 ,  1 989, p .74-76 



L'opérat ion de sauvetage engagée sur  l e  s ite de Las 
Pé lénos s'est termi née au cours du mois d'août 1 995. Ce 
g isement, s itué au coeur d 'une paroi calcaire tronquée 
par une carrière ,  a sub i  une mu lt itude d 'ag ressions,  
d'abord lors de sa découverte ( 1 863) pu is à l 'occasion 
d'une série d 'effond rements des n iveaux déstabi l isés 
par leur position au coeur  même du front de tai l le  ; à la 
f in des années 40, enf in ,  avec une fou i l le en tranchée au 
coeur des dépôts les mieux conservés. I l  l ivre actuel le­
ment une success ion de  n iveaux archéolog iques depuis 
le Paléol i th ique moyen (Moustérien Quina) jusqu'au 

Paléol i th ique supérieur  (Périgord ien et Aurignacien) .  

L'ensemble inférieur  (2 ,50 m environ) est  tout ent ier 
contenu dans un karst constitué de  p lus ieurs galeries 
découvertes commun icantes . Nous avons reculé la 
coupe issue des effondrements de paroi af in de dégager 
une assise rocheuse suff isante pour édif ier un mur de 
soutènement .  Paral lè lement,  l 'analyse de la séquence 
séd imentai re a permis de p réciser le contexte dont sont 
issus l es restes humains t rouvés i l  y a un demi s iècle. 
Industrie l lement, i l  s'agit d'un Moustérien de type Qui  na, 
extrêmement riche en  é léments de débitage (plus de 
30 % de pointes pseudo-Leval lois sur  la partie explo­
rée) .  Quelq ues bifaces pou rraient ind iquer un mélange 
avec du  Moustérien de t radit ion acheuléenne. I l  n'existe 
aucune possib i l ité d 'attribution chronologique puisque 
l 'ensemble des dépôts, y compris ceux fou i l lés dans les 
années 40 , résu lte de souti rages. Quelques fragments 
osseux humains t rouvés dans des placages sédimen­
taires p réservés (une dent ,  un élément crânien) laissent 
toutefois espérer une mei l leure caractérisation des ves­
tiges néandertal iens anciennement publ iés et conser­
vés à l ' I nstitut de Paléonto log ie humaine (Coulonges et 

a/ii, 1 952) . 

Le Pér igord ien se développe au sein d 'un dépôt de pente 
dont nous avons fou i l lé la partie frontale .  Il p résente les 
caractérist iques communes des dépôts à stratificat ion 
de type B : faible pente, c lassement moyen des élé­
ments , pos ition au-dessus d'un éboul is .  La faible éner­
g ie de ce dépôt, avec vraisemblablement un faible 

déplacement des masses séd imenta i res le long du  
paléo-re l ief ,  exp l iquent la remarq uable conservation du  
matériel l i th ique e t  osseux. La  présence de  pseudo­
myce l l i um ,  de tâches pu lvéru lentes de  carbonate de 
calci um,  m i l itent en  faveu r  d 'une pédogenèse sous 
cl imat stepp ique fro id .  L ' industrie appartient au Périgor­
d ien supér ieur à Noai l les avec forte rep résentat ion des 
Noai l les et des g ravettes/microg ravettes . La caractéris­
t ique essent ie l le de l ' i ndustrie est son micro l i th isme, 
phénomène p lus culture l  que techno log ique ,  l e  s i lex 
employé , de même que les méthodes de débitage 
uti l isées, autorisant des supports beaucoup p lus impor­
tants . 

L'Au rignacien en p lace s ' intercale entre deux n iveaux 
d 'éboul is g ravitai res . Le matérie l  est abondant, quasi 
exclusivement réal isé sur  éclat .  I l  semble s ' intégrer 
dans l 'extrême polymorphie des Aurignaciens I l ,  avec 
suprématie des burins sur  les g ratto i rs (25 ,41  % contre 
1 3 ,93 %) , bonne représentat ion des burins busqués 
(6,56 %), présence de  g rattoi rs " Cam inade , dont nous 
avons ici la mention la p lus mérid ionale .  La matière 
première ut i l isée, beaucoup p lus variée qu'au Périgor­
d i e n ,  est  loca l e ,  essent i e l l e m e n t  l e s  s i l ex " d e  
Gavaudun , e t  « du Fumélo is ' '  (Morala 1 980) , avec 
quelques apports p lus lo intains : jaspes de la rég ion de  
Belvès. 

Les recherches sur ce s ite sont maintenant a rrêtées : 
une campagne très l i m itée en 1 996 terminera les rele­
vés de coupe et la protection du g isement. 

Alain Qu intard 

• COULONGES, L. ,  LANSAC, A. ,  P IVETEAU et VALLOIS ,  1 952. Le 
gisement préhistorique de Monsempron (Lot-et-Garonne),Anna/es 
de Paléontologie, t. XXXVI I I .  

• MORALA, A. 1 980. Observations surie Périgordien, l'Aurignacien et 

leurs matières premières lithiques en Haut-Agenais, Mémoire de 
I 'E .H.E.S.S.  
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Les t ravaux de fou i l les qu i  ont eu  l ieu du rant les mois de  
j u i l l e t  e t  aoû t  o n t  concerné  es s ent i e l l e m en t  l e  
Sauveterrien  du fond de l 'ab ri .  

La méthode mise a u  po int l 'an passé a permis de  fou i l l e r  
une partie i mportante du  remp l issage. L'explo itation des 
d ifférentes un ités strat ig raphiques par 1 /1 6  de m2 s 'est 
avérée parfaitement adaptée. Les premières analyses 

semblent laisser apparaître au moins cinq phases d'amé­
nagements ou d'occupat ion qu i  pou rraient s'organiser 
autour  de surfaces de  combustion dont certaines sont 
structurées par l 'apport de  dal les calcaires. L 'enregistre­

ment scrupu leux des observations de terra in ,  des refus 
de tamis ,  le relevé systémat ique des micro-coupes, 
associés aux analyses menées devraient permettre la 
mise en évidence du  ou des rythmes de fréquentat ion du 
s ite et  apporter des é léments sur  la nature même des 
occupations. 

Toujours concernant la pé riode Holocène,  l 'étude du  
rempl issage du  fond de  val lée en amont du  s ite dans l e  
méandre de  Gu i l lout i  a permis de  se fai re une  idée 
précise de  la morpholog ie de la val lée à la f in de la 
g laciation et de  l ' importance du  remblaiement holocène.  
Les résu l tats des datat ions de la carotte pré levée en 
avant du  s i te : montrent que l 'une des phases de 
remblaiement est contemporaine de l 'occupation du s ite 
de 6532 ± 70 B .P .  (Ly-7 1 8 1 )  soit en interval les en 
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années réel les après correct ion de 5565-53 1 1  pour la 
part ie médiane et de 9235 ± 90 B . P .  (Ly-71 82) soit en  
interval les en années rée l les de 8443 à 8077 ve rs la 
base.  Les que lques vestiges archéo log iques (s i lex, dent) 

récoltés lors des sondages mécan iques effectués l 'an 
passé et la découverte de  deux noyaux dans la carotte 
en sont d 'autres témoignages. Les premières données 
issues de la descript ion ,  des p ré lèvements et de  pre­
miers tests effectués sur cette carotte par J . -E .  B roch ier, 
B. Kervazo et M .-F .  D iot semblent ind iquer  la p résence 
en avant du s ite d ' un  mi l ieu de p ra i ries h umides.  Les 
études engagées devraient permettre d 'appréhender 
l ' impact de l 'anthropisat ion en  bordu re du  g isement et 
donner une idée p l us p récise des paysages dans les­
quels ont vécu les méso l ith iq ues.  

Bien que n 'ayant pas fai t  l 'objet cette année d 'une 
opération de terra in le Magdalén ien d u  fond de  l 'abri a 
conti nué à être étudié.  L'étude de  la microfaune réal isée 
par J . -CI .  Marquet ,  qu i  v ient en  complément des analy­
ses déjà réal isées, montre que ces occupations se 
placent dans une phase froide et sèche qui pou rrait 
correspondre au D ryass 1. Le foyer  aménagé découvert 
en 1 994 dans la couche M 1  appart ient à cet ensemble 
et semble rappe ler  ceux découverts dans le  même 
contexte chronolog ique par L .  Cou longes dans le  g ise­
ment du Marti net. 

A la in Turq 
Luc Detra in  

Serge V ig ie r  



AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Opérations com munales et intercom munales 1 9 9 5 

Dl � 0..: 0... 

Banque d'images d'objets archéologique Pl 92 

Inventaire carte archéologique du Lot-et-Garonne Phil ippe LAMBERT AFA Pl 94 

Mégalithes du Lot-et-Garonne Luc DETRAIN AFA Pl P 1 0, 1 3, 1 5 , 1 6  95 



AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Opérations com m unales et intercom munales 1 9 9 5 

Le Min istère de  la Cul ture (Drac Aquitaine - S .R .A. )  et le 
Département de Lot-et-Garonne ont convenu de l ' i nté­
rêt de recenser les col lections archéolog iques issues 
des fou i l les conduites dans ce département et conser­

vées dans diverses structures départementales (mu­
sées, dépôts de  fou i l les ,  co l lections part icu l ières) af in  
d 'en préciser la dévolut ion ,  d 'en assurer la mei l leure 
conservat ion et produ i re le catalogue de ces co l lections 
sur support numérique .  

Ce catalogue est  conçu pour répondre d 'une part aux 
so l l ic itat ions des archéologues dans la consu ltat ion de 
bases de données compétentes, et satisfai re à un cahier 

des charges muséolog ique qu i  vise à étab l i r  le fond 
constitutif d ' un  musée archéologique sous forme de 
visite interactive. 

Les moyens mis en place par l ' Etat et le Consei l  Généra l  
ont été l iqu idés en terme d 'équ ipements informatiq ues 
et en recrutement d 'enquêteurs du  patri moine. 

A ce jour (ju in  96) le répe rtoi re des col lect ions des 
musées de  Nérac, Agen ,  Sainte-Baze i l le ,  et A igu i l lon a 
été saisi dans une base de données constituée par le  
SRA d 'Aqu i ta ine (C iaris -F i leMakerPro 3 ,  et Orkis­
lmageBaseP ro) . 

P rès de 3000 notices descriptives au total sont asso­
ciées aux photographies des objets au se in d 'une ban­
que d ' images scient if ique ( lmageBasePro) et feront 
l 'objet d 'une p résentat ion interactive sur  CD-Rom con­
çue à parti r du logic ie l  Adobe Acrobat Exchange asso­
ciant texte et image autour de la présentat ion des sal les 
et vitr ines des musées. 
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Le Consei l  Généra l ,  Maître d 'Ouvrage de cette opéra­
tion ambit ionne d ' i nsére r  cette documentation au se in  
d 'un parcours cu l ture l  en cours d e  constitut ion autou r  
des  programmes qu ' i l  développe dans la  mise en valeu r  
des  val lées du  Lot e t  de  la  Baïse sous forme de bornes 
de consu ltat ion imp lantés dans des l i eux-re la is .  

Paral lè lement ,  le  sout ien du  département à la  constitu­
t ion de la carte archéologique et de l ' i nventai re généra l  
vise à terme à développer un tou risme cu l ture l  d e  haut  
n iveau fondé su r  l e  résu ltat des investigat ions scientif i­
ques et s'appuyant sur les moyens modernes de  com­
municat ion .  

Un  projet de d ivu lgat ion des ces données su r  serveu r  
W3 est d 'ores e t  déjà labél isé pa r  l e s  M in istères de  l a  
Culture, de l ' I ndustrie e t  la Recherche ,  e t  donnera l i e u  

dès cette année à la  mise en p lace de  moyens spécif i­
ques pour élaborer une maquette de  visite v i rtue l le des 
col lections archéolog iques au format HTML 

P rojet : 

Consei l  Général  : Valé rie Parickmi ler  
S . R . A : N ico las Rouzeau 

Enquêteu rs : Alain Beschi (C .G . )  
Laurent Védr ine (G .G . )  

Photograph ie  : F lorence Ménard (Afan) 
Informat ique : Ph i l i ppe Couprie (Afan) 

Contact : E/Mai l  : rouzeau @ aqu itain .cu lture . f r  
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Objectifs et méthodol ogies 

Cette campagne de p rospect ion- inventaire d iachroni ­
que  a bénéficié des moyens matériels et log iciels mis à 
notre disposit ion par la ce l lu le  D .F .S .  (document f inal de  
synthèse) informatisée du  Service rég ional de l 'Archéo­
logie : base de données écrites et g raphiq ues en poste 
f ixe . Ces moyens répondent à une double exigence, 
d 'une part ,  dans la poursu ite de l 'é laborat ion de la  carte 
archéo log ique rég ionale (DRACAR), à la mise au po int 
d 'un instrument de gestion patrimonia le , p lus précis et 
opt imisé,  suscept ib le d 'offr ir une mei l leure éva l uation 
quantitative et qua l itative des informations perçues. 
D'autre part ,  i l s  permettent d 'actual iser avec p lus de 
célérité la sais ie et le traitement des informations gérées 
dans les bases, ce critère apparaissant prépondérant 
dans le  cadre d'un prog ramme ayant entre autres objec­

t if d'assu re r  une archéologie préventive eff icace. 

Cadre géographique 

Suivant le cours axial des 72 km de  la val lée d u  Lot, en 
remontant depu is sa zone de confluence avec la Ga­

ronne,  les opérat ions,  non achevées dans le  fumélo is ,  
sont restre intes p lus p récisément à l ' i ntérieur  des l im ites 
admin istratives des t ro is cantons de Port-Sainte-Marie 
(arrondissement d'Agen) , Caste lmoron (arrondissement 
de Marmande) et Fumel (arrondissement de Vi l leneuve­
sur-Lot) . Cette orientat ion admin istrat ive, contra ignante, 
peu natu ral iste, est cependant quelque peu tempérée 
p a r  u n e  c e rta i n e  h o m o g é n é i té  g é o l og i q u e  et 
géomorpholog ique : paysages de p lateaux et de  co­
teaux d iversif iés du  Tert ia ire ,  enta i l lés par les va l lées 
pr incipales (Lot, Garonne) ou secondaires,  convergen­
tes (Tolzat, Chautard , Labernède) .  Sur  toutes ces zo­

nes, mo lasses et calcai res tertia i res, des plateaux domi­
nent les formations a l l uviales récentes ou modernes, 
des d ifférents étages des terrasses du Lot et de la 

Garonne .  

Bilan chiffré provisoire, état sanitaire du 
patrimoine archéologique connu 

Sur  les deux cantons de  Port-Sainte-Marie et de  Caste l ­
moron-sur-Lot, l ' i nventai re diachronique quant itatif fait 
état de 238 f iches descriptives de s ite ou d ' ind ice de site, 
cependant qual itativement inégales soit , pour 1 995, 
d'une mult ip l ication par 3 ,5 du  nombre connu in it iale­
ment .  Sur cette zone, près de 70 % des s ites sont 
local isés précisément à l 'échel le du cadastre . I l  est à 
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noter que  des d isparités qual itat ives ou quantitatives 
sont observab les au se in  de la  répartit ion des sites à 
l ' i ntérieur  des cantons ; a ins i ,  la commune d'Aigu i l lon 
bénéficie, par exemple ,  d u  t ravai l  important réal isé sur  
le long terme par les archéologues bénévoles.  Sur ce lu i  
de Caste lmoron-su r-Lot, l 'accès à l ' i nventa i re des co l­
lections préh istor iques privées détermine largement la 
découverte de  s ites paléol i th iques et néol i th iques i né­
d its .  
Néanmoins,  cette campagne nous permet d 'avo i r  une  
vue  p lus p récise de  la réal ité du potent ie l  archéo log ique 
g loba l  au se in des u n ités cantonales ,  sans toutefois 
remettre en cause la prépondérance des sites phares 
connus et gérés de  longue date . A ins i ,  pou r  l e  canton de 
Port-Sai nte-Marie,  l 'occupat ion antique ,  en  marge des 
s ites implantés le long de  l 'axe c i rcu lato i re Garonnais ou 
su r  l 'emplacement stratég ique de la zone de  confl uence, 
s 'enrichit de la découverte de deux vil/ae importantes 
inédites , dans les communes respectives de Bazens (au 
bourg) et à Saint-Salvy, villa du pastre . De même,  pour  
le  canton de Caste lmoron ,  des n iveaux de  la f in du  
deuxième Age du Fe r  (amphore Dressel 1 A )  e t  augustéen 
inédits sont s itués en marge de  la val lée du Lot, dans une 
val lée secondaire para l lè le ,  à Subrebosc, commune de  
Laparade.  
Les destructions chron iques v is ib les en prospection sol 
et aérienne sont pr inc ipalement rencontrées sur  les 
zones qui étaient t radit ionne l lement soustraites à l 'agri ­
culture mécanisée, d u  fait des contra intes pr inc ipale­
ment l iées à une topog raph ie  de  pentes fortes ( 1 5 à 
30 %) et caractérisées par des n iveaux l itho log iques 
aff leu rant. L 'augmentation des su rfaces cu ltivées aux 
dépens des parce l la i res gelés par la gest ion des boisés 
ou du pastora l isme traditionne l ,  en  rég ress ion cons­
tante, se fait au détr iment des g isements et s ites p réh is­
toriques découverts , certes d ' importances inégales ,  mais 
systémat iquement soumis ,  par su ite , aux destruct ions 
aratoires et éros ives rapides,  souvent i rrémédiables.  
Pour l 'heu re,  la conservat ion sur le  long terme de la  
mu lt ip l ic ité du  patrimoine a rchéo log ique enfou i  dans la 
zone ru rale cultivée ,  est d i rectement l iée à l 'évolut ion 
rapide des stratég ies économiques mises en  p lace par 
les explo itants au se in de leurs exploitations .  
Ce travai l  sera f ina l isé en début d 'année 1 996, après 
aboutissement de l ' i nventai re en cou rs sur le  canton de 
Fumel .  

Ph i l ippe Lambert 



En 1 995 , les concl usions d ' un  rapport de stage réal isé 
par Y. Lecerf faisaient état de  carences d ' informations 
quant à la connaissance des mégal ithes du Lot-et­
Garonne.  Le Consei l  Général de ce département et le 
Service rég ional de l 'Archéologie établ issaient donc une 
demande conjointe af in que soit  réal isée une prospec­
t ion- inventai re sur ce thème. 

L'opé ration s'est déroulée de  ju i l l et à novembre 1 995. 
E l le  visait à d resser un i nventaire tendant à l 'exhaustivité, 
ceci par le biais d 'une prospection de terrrain doublée du  
récolement des  sources documentai res d isponibles. Le  
rendu de ce  travail do i t  approcher la forme d 'un dossier 
de protect ion. A ins i ,  à chacun des s ites, correspondent 
une f iche d ' i nventai re normal isée, un  plan de  situation 
au 1 /25000e, le report su r  fond cadastra l ,  des relevés 
g raphiques,  des photographies, une  bib l iographie .  

En l 'attente de la remise de  la version f inale du rapport 
d 'opération ,  ce sont : 
- 8 dolmens 

- 9 men h i rs 
- 1 cromlech 
- 2 tumu l i  
en  tout ou part ie conservés qu i  ont été recensés .  

Depuis le  s ièc le dern ier, nombre de  ces monuments ont 
été détruits, pr incipalement du  fait des travaux ag ricoles 
et de la récupération de matériaux. Certains emplace­
ments ont toutefois été retrouvés . Enfi n ,  outre les com­
p léments documentai res portant sur les s ites déjà  con­
nus ,  les résu ltats obtenus devraient permettre la correc­
t ion d 'une qu inzaine d 'erreu rs portant su r  la loca l isation 

ou la  nature des sites. 

Xavier Charpent ier 

pour Luc Detrain 

• LE CERF (Y.) ,  Inventaire des mégalithes du Lot-et-Garonne. Etat de 
l'information. Rapport de stage de l ' Ecole Nationale du Patrimoine, 
1 995. 
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64/031 /00 1 /AP ARANCOU Bou rouilla Claude CHAUCHAT CNR 

64/085/003/AP AYD IUS Col  de la Taillandière Claude BLANC AUT 

64/1 02/002/ AH BAYONNE Cathédrale Notre-Dame Christian SCUI LLER AFA 

64/1 02/006/AH BAYONNE Château-Neuf Patrick BI DART AUT 

64/1 89/0011  AH CIBOURE Eglise Saint-Vincent Anne METO IS AFA 

64/229/001 1 AH GAMARTHE Gastelharri Christian NORMAND AUT 

64/234/052/ AH GAROS Monbet Anne BERDOY AUT 

64/271 /001 /AP IHOLDY Unikoté Patrick MICHEL SUP 

64/273/001 /AP IRRISSARY Azkonzilo Claude CHAUCHAT CNR 

64/279/01 1 /AH ITXASSOU Col de Méatsé Jacques BLOT AUT 

64/284/00 1 1 AH JU RANçON Guindalos Sophie LARQU E  AUT 

64/308001 1 AH LALONQU ETTE L'Arribère deus Gleysias François RECH I N  S U P  

64/3 1 6/ LARRAU Les Forges Pierre MACHOT EN 

64/320/003/ A P LARUNS Col  de la  Taillandère Claude BLANC AUT 

64/335/002/AH LESCAR Le Bilaa François RECHIN SUP 

LESCAR Les Carolins Patrick MAS SAN AFA 

64/335/066/ AH LESCAR Cote Piteu François RECHIN SUP 

LESCAR Nouvelle gendarmerie François RECHIN SUP 

64/364/006/AH MACAYE Mendizabale 7 Jacques BLOT AUT 

MON EIN Canton de  Monein Sylvie R IUN E-LACABE AFA 

64/422/01 3/AH OLORON-SAINTE-MARIE Fontaine des Maures Daniel ORTEGA AUT 

64/445/002/AH PAU Le Château Anne METOIS AFA 

SAINTE-ENGRACE 
64/475/004/AH Geneviève MARSAN MUS 

La Taillade - Tumulus 2 du Ben ho 

64/489/001 /AP SAINT-MARTI N-D'ARBEROUE lsturitz Alain TURQ SDA 

64/496/006/AP SAINT-P IERRE D' IRUBE Chemin de Jupiter Alain TURQ SDA 

64/506/001 /AP SARRANCE Chemin d' Apons Patrice DUMONTIER AUT 

64/51 3/002/ AH SAUVETERRE-DE-BEARN Fort de Tolose Béatrice BOI SSEAU AFA 

TARON-SADI RAC-VIELLENAVE 
64/534/001 1 AH 

L'Eglise, Jardin du presbytère 
Phi l ippe VER GAIN SDA 

64/556/001 /AH VI ELLESEGU R E  Hauret Wandel M IGEON AFA 
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L' intervention archéologique au chevet de la cathéd rale 
entreprise dans le  cad re de travaux d 'assain issement 
l iés à la pose d'un d ra in a permis de faire apparaître des 
données nouve l les sur la connaissance h istorique du 
s ite de Bayonne et de sa cathédra le ,  tout en confi rmant 
les remarq ues des opérations antérieu res (fou i l les du 
parvis en 1 992,  du d iagnostic des rues Sabaterie ,  V ie i l le­
Boucherie en 1 993, et l e  sondage au chevet en  1 993} .  

• Des données nouvelles sur Bayonne antique 

- De l 'époque antique ,  des découvertes du  Haut-Empire 
(fosse et mobi l i e rs céramiques du  1e r  siècle après J . -C . )  
ont  mis en  l umière d 'une part une implantation romaine 
p lus ancienne que cel le qui ,  j usqu' ic i ,  était avancée et , 
d 'autre part, l 'existence à cette époque d 'une activité à 
caractère méta l lu rg ique .  L'analyse de ce dern ier  maté­

riel (confiée à J . -C .  Leblanc) a révélé  la présence d 'un  
ate l ier  de forge .  

- Une seconde phase d 'occupation est datée du Bas­
Empi re ( I l le- I Ve s iècles) sans que l'on pu isse spécif ier la 
destination du secteu r  à cette époque.  Des vestiges de  
murs confi rment la présence de bâtiments à l ' i ntérieur  
de l 'encei nte romaine pour la période ant ique.  La nature 
même de l 'occupation est encore incertaine ; il semble 
b ien que l 'on ait affai re à un habitat de  type u rbain ,  
même rédu it. Cette question doit désormais être appro­
fondie par des recherches futures dans ce secteur de la 
v i l l e .  
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• A l'époque médiévale : églises et cimetières 

Les découvertes de  l 'époque médiévale renseignent su r  
l 'éd if ice l u i-même : la fondation du  chevet de  la cathé­
d rale (XI I Ie s iècle) mise au jour, eng lobe dans son 
déve loppement une fondation antérieure ,  laquel le pour­
rait être ce l le d 'un  éd if ice roman (X Ie  ou X I I e  s iècle) 
s ignalé par les textes mais dont le  plan est inconnu .  Ces 
constats arch itecturaux sont complétés par la fou i l les de 
n iveaux sépu lcraux. Le recoupement des tombes par le 
bâti (fondations) a permis de  mettre en  l u mière t ro is 
phases dans la mise en  p lace des sépu ltures (romane,  

gothique et  post-goth ique) . 

• A l'époque moderne : le développement de 
l 'habitat 

Dans le courant de l 'époque moderne, la desti nation du  
l ieu évolue prog ressivement. On  observe un  espace 
densément bâti se substituer à l 'espace c imetéra l .  Les 
relevés cadastraux de 1 694 et de 1 81 3  révè lent au 
moins deux étapes de construction .  Il s 'agit  de l 'éd ifica­
tion de " loges ,, adossées au chevet. Le potent ie l  
archéologique de  cette période est conséquent mais 
altéré par les restau rations de la cathédrale et les d ivers 
aménagements des pourtou rs de  l 'éd if ice. Cette opéra­
tion ponctuel le  montre cependant l ' i ntérêt majeur  du s ite 
de la cathédrale pour la compréhension et la résolut ion 
des nombreuses questions concernant l 'évolut ion u r­
baine et l ' h isto i re de  Bayonne.  

Patrick B idart 
Christ ian Scu i l ler  



Située face à l'océan,  accrochée à la col l ine de Bordagain,  
C iboure n 'est à l 'orig ine qu 'un  q uart ier d 'U rrugne. E l le  
devient paroisse en 1 555 et  commune à part ent ière en 
1 603. 

A la f in du XVIe  siècle s 'é lève l 'ég l ise Saint-Vincent. 
C'est une ég l ise possédant une nef terminée à l 'est par 

un  chevet p lat à pans coupés. E l l e  est dominée à l 'ouest 
par une tou r  clocher octogonale à toitures superposées . 

Les travaux d'aménagement d u  parvis ,  s itué au sud de 
l 'ég l ise, et la pose de canal isations d'évacuation des 
eaux p luviales risquant de perturber des n iveaux ar­
chéolog iques,  une expertise p réalable a été entreprise. 

Trois sondages ont été réal isés lors du  d iagnostic. Deux 
d'entre eux se sont révélés posit i fs. I ls ont été réal isés à 
l 'aplomb du  mur nord de la nef, de  part et d'autre du  
portail d'entrée. 

Gaztel harri ( " pierre du château , en basque) est le nom 
porté par un p iton calcai re qu i  domine le v i l lage de 
Gamarthe. Celu i-ci est p lacé en l imite nord du Pays de 
Cize, rég ion qu i ,  au Moyen Age, était inc luse dans le 

royaume de Navarre et dont la  capitale ,  Saint-Jean­
Pied-de-Port, contrôlait les cols assurant le passage 
entre les versants nord et s ud des Pyrénées. 

Au sommet de ce piton ,  q ue lques ass ises de pie rres 
assez régu l iè rement appare i l lées témoignent de la pré­
sence d 'une construct ion ru inée.  B ien que connus de­
pu is fort longtemps , ces vest iges n 'avaient jamais été 
identifiés . Récemment (Herreros Lopetegu i  1 992 ; Nor­
mand 1 994) , ce s ite a été proposé comme un  emplace­
ment poss ib le du château royal navarrais de Rocabrun ,  
mentionné à part i r  de 1 1 91 e t  jusqu'à la f in du XVe 
s iècle .  

Les recherches de 1 995, un  relevé topographique et des 
sondages, avaient pou r but de confi rmer cette attr ibu­
t ion. Le relevé a restitué le plan d'ensemble fort if ié 
comprenant deux part ies : 
- une encei nte extérieu re ,  pratiquement rectangu la i re et 
orientée Nord-Ouest/S ud-Est, d 'à peu près 25 m sur 

Le sondage situé à l 'est a permis de  mettre au jour trois 
sépu ltu res d 'adultes inhumées en  p le ine terre .  E l les sont 
contemporaines de l 'ég l ise .  Les p ierres tombales eng lo­
bées au pavement du parvis la issaient supposer la 
présence d 'un  cimetière .  Le sondage confi rme son 
existence et la dens ité importante de cette occupation .  

Un  deuxième sondage a été réal isé à l 'ouest d u  porta i l .  
A cet endroit aucune sépu lture n 'a  été mise au jou r ; les 
n iveaux géologiques s itués à 60 cm sous le  sol  actuel 
n 'ont pas été pertu rbés . L'absence de  pertu rbat ion à cet 
emplacement est due à la préservation d 'un  espace de 
c i rcu lat ion,  comme le conf i rme la porte murée p résente 
dans l 'é lévation du bât iment.  

Anne Métois 

1 6  m, avec une seu le entrée visib le ,  très étroite (0 , 9  m) , 
et trois tours .  Implantées aux angles et non fermées vers 
l ' i ntérieur, ce sont en fait de s imples dé l inéarisations d u  
mur ; 
- un  bât iment également rectangu lai re ,  sans doute la 
tou r  pr incipale, excentré et p lacé dans l 'angle sud-est. 

Une citerne, proche de ce dern ier bâtiment et creusée 
dans le calcai re, complète le d isposit if .  

Les sondages ont permis, entre autres choses, de 
repérer des structures d 'habitat b ien conservées, par­
fois orig inales (cabane c i rcu la i re) et des traces d 'activi­
tés l iées à la construction (exploitation de carrière et 
façonnage des p ierres sur p lace) . Ce rtaines couches, en 
part icu l ier  à l ' i ntérieur  du  bâti ment,  ont l ivré u n  matér ie l  
assez riche et b ien conservé (fragments de céramique ,  
déchets de faune ,  objets méta l l i ques d ivers ,  . . .  ) qu i  
semble ind iquer une occupation depu is au moins le 
X IVe s ièc le ( les niveaux les p lus anciens,  t rop p rofonds,  
n 'ont pas pu  être atteints) j usqu 'à la  f in  du  XVe ou le 
début du XVIe s iècle .  Après une période d 'abandon et de 
destruct ion, le s ite a été de nouveau fréquenté vers la f in 
du  XV Ie et/ou le début du  XVI Ie s iècle.  
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Ces d i fférents é léments , jo ints aux informations h istori­
ques conten ues dans les nombreux documents conser­
vés aux Arch ives de  Navarre à Pampe lune ,  montrent 
que nous sommes b ien en p résence d 'un  petit château 
fort occupé au Moyen Age et ne laissent p lus de doute 
sur l ' implantation de Rocabrun au sommet de Gaztel harri . 

Christ ian Normand 

L'opérat ion menée sur le  s ite Monbet s ' inscrit dans le 
cadre de l 'étude du centre pot ier de  Garos et Boui l lon 
entreprise en  1 992. Ce s ite a été identif ié dans une zone 
labou rée à la  faveu r  d 'une prospection pédestre. La 
d ispersion sur une faible surface (envi ron 1 0  m2) des 
i nd ices remontés par la charrue - fragments d'arg i l e  
cuite e t  nombreux tessons de céram ique - a conduit à 
envisager la présence d 'un four  de potier que nous nous 
proposions d 'étud ier. Le décapage mécanique réal isé 
préalablement à la fou i l l e  a révélé en  fait un  s ite b ien 
p lus étendu (envi ron 1 00 m2) que ne le laissaient présa­
ger les p remières observations pu isque cinq fours d ispo­
sés autour  d 'une vaste fosse ont été mis au jour. La 
posit ion du s ite - dans une dépression à flanc de  
coteau - conjuguée à d ' importants phénomènes de  
co l l uvionnement permettent de comprendre a posteriori 
que les labou rs prat iqués à une profondeur maximale de  
1 8-20 cm ( le sous-solage n 'a pas cours sur  ces terrains) 
n'ont fait qu 'eff leure r  une part ie des vestiges s ituée sur 
la bord ure de la dépression. 

Aux c inq fou rs - identif iés dès le décapage - d isposés 
au nord-est et au nord d 'une fosse aux contours i rrégu­
l iers ,  est venue s 'ajouter une six ième structu re de 
cu isson - totalement arasée et s i tuée au fond de la 
fosse - à l ' issue de  la fou i l le .  Les strat igraphies à 
l ' intérieur de chaque four présentent toutes des n iveaux 
d 'occupat ion ,  d'abandon et de destruction qui condui­
sent à penser que ces structu res n'ont pas été comblées 
s imu ltanément mais ont sans doute été éd if iées et 
uti l isées l ' une après l 'autre, la fosse d 'accès ayant été 
agrandie prog ressivement et comblée en dern ier l ieu 
seulement. L'observation de d ivers aménagements (ara­
sement d 'un  four pour en constru i re un autre, r igole 

1 00 

• Herre ros Lopetegui S. 1 992. El casti l le de Rocabruna en Ultrapuertos. 
Una nueva teoria sobre su localizacion. ln Segundo Congreso 
General de Historia de Navarra. Segundas Conferencias y 
Communicaciones sobre Prehistoria, Historia antigua e Historia 
medieval. Principe de Viana, anejo 1 4 , a no L i l l .  

• Normand, Ch. 1 994. Rapport de prospection-inventaire archéologi­
que diachronique " Vallée de la Bidouze ". Non publ ié .  

d'évacuation des eaux ut i l isant cette structu re détru ite ,  
etc. )  va par a i l leurs en  ce sens. 

Les fours à chambre unique où une p late-fo rme faisant 
office de sole est encadrée de part et d'autre par deux 
coulo irs de chauffe, correspondent g lobalement au " mo­
dèle ,, p ropre au centre potier de G aros et Bou i l lon que 
l 'on  connaissait jusqu' ic i  par des observations part ie l les .  
A considére r  les fou rs de Monbet p lus en  déta i l ,  on 
d istingue cependant deux types de  structures dont  la 
d ifférence t ient ,  pour l 'essentie l ,  à leur mode de  cons­
truct ion .  Dans le p remier  cas (tro is fou rs) , le substrat est 
excavé de façon à obten i r  d i rectement la  forme défin i­
tive du fou r, autrement dit ,  les cou lo i rs de chauffe sont 
creusés de  part et d'autre de  la p late-forme constituée 
par le n iveau géolog ique laissé en  place. Dans le second 
cas ( les tro is autres fours) ,  l 'excavation porte sur l 'em­
prise totale du fou r  et ,  après une première cu isson,  la  
p late-forme a été édif iée à l 'a ide d'apports de  terre à 
laque l le  sont mêlés des tessons. 

En attendant que soit terminé le traitement de  l 'ensem­
ble des données de  la fou i l l e ,  on peut raisonnablement 
se demander s i  les deux types de fou rs rencontrés ici ne 
sont pas le reflet d 'une évo lut ion chronolog ique ,  auquel  
cas Monbet serait l ' i l l ustration d 'une période transito i re 
(f in XVe-XVIe  siècles ? )  au cours de  laquel le les potiers 
seraient passés d 'un fou r " scu lpté dans la masse , à un 
four " construit " ·  Le matérie l  céramique - et su rtout 
celu i  des n iveaux d'abandon présents dans certains 
fours - fou rn i ra peut-être des arguments confi rmant ou 
i nf i rmant cette hypothèse, s i  tant est qu 'une évo lut ion 
des formes soit  percept ib le,  mais son étude ne peut en 
aucun cas s uff i re et se subst it ue r  aux d atat ions  
archéomagnétiques qu i  sont en  cours.  

Anne Berdoy 



La t ro i s i è m e  cam p a g n e  d e  fou i l l e  p rog rammée  
(deuxième année d'opérat ion tr iannuel le) du chant ier 
archéologique et paléonto log ique de  la g rotte d 'Un ikoté 
s'est dérou lée entre le 1 0  ju i l let et le 1 5  août 1 995. 

Dans un premier temps, i l  y a eu poursu ite des travaux 
dans la cavité principale de la g rotte (dite Un ikoté 1 ) .  Les 
vestiges de mammifères fossi les ne font que confi rmer 
les âges que nous avions déjà proposés pour ces 
couches archéolog iques (Würm ancien) . 

Les datations C 1 4  et U ran ium!Thorium effectuées sur  le 
c râne de l 'Homme d 'Un ikoté 1 et sur  les esqu i l les d 'os 
longs d 'an imaux 2 donnent des âges p lus récents ; r ien, 
pour l ' i nstant, ne nous permet d'exp l iquer de tel les 
d ifférences . 

L'abondance du matérie l  permet, d 'ores et déjà, de 
fo rmuler  par des paramètres quantif iables les caracté­
ristiques de l 'assemblage osseux. Ces paramètres con­
f i rment l 'attribution de cette accumu lation osseuse aux 
Hyènes des cave rnes . 

Le s ite d 'Un ikoté 1 n 'a donc été que part ie l lement fou i l l é  
mais les résu ltats obtenus ne peuvent qu ' inciter à en  
poursu ivre l 'analyse pour, en particu l ier ,  essayer de  

mieux en appréhender l es  processus de formation e t  les 
modal ités des accumulations d 'ossements . 

Dans un second temps, en fait le point fort de la 
campagne de 1 995, i l  y a eu ouverture d 'un deuxième 
chantie r  (dit Un ikoté I l )  en avant de la fou i l le principale .  
Ce deuxième chantier s 'est révélé être fort i ntéressant 
pu isqu' i l  a permis de mettre au jour de nombreux restes 
faun iques mais également des restes humains et de  
nombreux témoins de son  industrie l i th ique (parmi ceux­
c i ,  nous cite rons pour mémoire un très beau raclo i r  
convergent en s i lex no i r  e t  un nucléus en  s i lex blanc) . 

La p rospection géophys ique effectuée en 1 993-1 994 
(sous la d i rection de M. Martinaud) avait permis, par la 
comparaison de la résistivité du substrat avec cel le des 
structu res superficie l les ,  de mettre en évidence des 

" anomalies électriques , pouvant correspondre à des 
vestiges archéologiques enfou is  et non encore réperto­
riés . C'est au n iveau de cel les où la probabi l ité qu ' i l  en 

La composante anthropique est ,  sur  Un i koté I l ,  p lus 
importante que sur  Un ikoté 1 ; les témoins d ' i ndustrie 
l i th ique (Moustérien ? )  a ins i  que l es vest iges osseux 
humains y sont proportionne l lement p lus abondants. La 
présence discrète , ou non encore suff isamment carac­
térisée du Renne associé au Rh inocéros la ineux pour­
rait i nd iquer un environnement un  peu p lus r igoureux 
que celu i  des n iveaux foss i l ifères d 'Un i koté 1 .  

Les résu ltats obtenus à l 'occas ion de  cette p remière 
campagne nous paraissent être des arguments forts 
pour poursu ivre une exp loitation de cette part ie de la  
cavité.  

Patr ick M ichel  

i .  Ages radiométriques. D'après les données de Ch. Falguères, 1 .  P .H .  
(20 .02.  i 995 in litteris) deux âges ont  été obtenus par  deux rapports 
indépendants : 

- 230 Thf234 U : Ages (Kans) = i 6 ,8  ± 4,4, 
- 231 Pa/235 U : Ages (Kans) = 3,2 ± i ,8 
Datationradiocarbonepar accélérateu r. D'après les données de H.  

Valladas, Gif-sur-Yvette (23.01 . i 995 in litteris) . Deux fragments os­
seux du crâne humain d'Unikoté ont été datés au Tandétron.  Après 
cal ibration de ces résultats par la dendrochronologie les intervalles 
calendaires suivants ont été obtenus : 

- G I F  A 94i 83 : 3.629 - 3 . i 03 ans Cal BC, 
- G I F  A 94537 : 5.242 - 4.727 ans Cal BC. 

2. Ages radiométriques. D'après les données de Ch. Falguères, I . P .H .  
(20.02. i 995 in litteris). l l  s'agit de trois fragments provenant d 'un même 
carré (B3) et d'une même couche (couche i 2+). Les datations obte­
nues sont loin d'être concordantes puisqu'elles varient pour du maté­
rie l ,  à notre avis de même âge, entre - 30.000 et - 8.000 ans : 

- no 93-UNI-B3b-8 (couche i 2+) : Age en Kans = 30 =6/-5 
- no 93-UNI-B3b-i 4 (couche i 2+) : Age en Kans = i 0 ± 0,5 
- no 93-UNI-B3b- i 5 (couche i 2+) : Age en Kans = 8 ± 0,5 

soit ainsi était la  p lus g rande que nous avons effectué 
cinq sondages de val idat ion .  Nous étions assisté de 
J . Bauer, géologue. 
Le sondage na 1 a été effectué à l 'emplacement supposé 
du cercle C1 1 .  On a mis en  évidence un segment de 
pé ristal ithe et la  moitié d 'un  caisson .  U n  important 
pré lèvement de charbons de bois a pu être fait pour 
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Col de Méa tsé. 
Position des structures archéologiques et des sondages. 

Quadrillage de l 'exploration géophysique basée sur des plots disposés tous les 25 mètres. 
Les chiffres indiquent la numérotation des différentes structures. 

Traits pleins : structures archéologiques déjà foui l lées. 
Traits en pointil lés : structures archéologiques supposées. 

U, Q ,  A, X, : sondages effectués. 
? : structure non interprétable. 

D :  dolmen. 

datat ion, occasion exceptionne l le dans cette nécropole.  
L'assemblage de da l lettes du péristalithe correspond à 
l 'extrémité d 'une anomal ie é lectrique,  qu i  manque tou­
tefois dans le prolongement supposé de  ce cerc le .  

Le sondage no  2 a été effectué au n iveau de l 'anomal ie 
" U '' · On  a t rouvé un assemblage de dal lettes pouvant 
être interp rété comme une fraction d 'un cercle de p ier­
res de 7 à 8 m de d iamètre environ ,  ceci s'accordant 
avec une sér ie d'anomal ies é lectr iques vois ines.  

Le sondage no  3, au n iveau de l 'anomal ie " Q » ,  maté­
rial isée par une g rande da l le  de g rès aff leurant en 
surface, a cons isté à c reuser une t ranchée au nord et au 
sud de cel le-c i .  Des structu res sont apparues mais très 
d iff ici les à i nterp réte r du fait de la perception très 
fragmenta i re que nous en avons.  On peut estimer qu ' i l  
y a un ou peut-être deux caissons,  dont l ' un  possède une 
g rande dal le de  couverture ,  et  une fraction d 'un cercle 
de p ierres, é lément constitutif (ou non) ,  des éléments 
c i-dessus évoqués.  Il y a accord entre les données du 
sondage et  les résu ltats é lectriques.  
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Le sondage no 4 correspond à l 'anomal ie é lectrique  
" A " .  I l  n ' y  a pas de  structu res de  p ierres pouvant 
exp l iquer cette dern ière .  Comme e l le  est cependant 
d 'orig ine superf ic ie l le ,  el le pourrait être due soit à une 
d ifférence de la teneur en eau dans le  recouvrement de 
col l uvions, la zone A étant plus sèche que l 'environne­
ment ,  soit à une variation superf ic ie l le de  composit ion 
des psammittes arg i leuses. Cette anomal ie é lectriq ue 
correspond à une réa l ité physique certaine  d 'or ig ine 
nature l le ou anth rop ique comme la p résence de  quel­
ques tessons de  l 'Age du  Fer pou rraient le  fa i re penser. 

Le sondage no  5 correspond à l 'anomal ie " X1 " ·  On 
obtient les mêmes constatations pour le sondage (ab­
sence de structures de pie rres) et on p ropose les mêmes 
interprétations ; ic i ,  c'est l 'existence d 'une meu le dor­
mante qu i  peut exp l iquer  la réponse é lectrique .  

Les résu ltats obtenus par  les sondages, ajoutés à ceux 
obtenus antérieurement lors de  la  prospect ion ,  confi r­
ment la valeur  de la méthode é lectrique employée à 



Méatsé et permettent de considére r  comme anthropi­
que la p lupart des anomal ies é lectr iques détectées. 
L' importance insoupçonnée de  cette nécropole justifie ,  
dès maintenant, outre l a  fou i l l e  C1 1 la rés i l iat ion d'aut res 
sondages au vois inage de la rég ion explorée et dans 

L'éperon barré de Notre-Dame de Gu indalos a nécessité 
la réal isation d 'une fou i l l e  de sauvetage après que des 
t ravaux aient sect ionné le  rempart en terre .  Le talus 
semblait composé d'arg i le  rubéfiée associée à de nom­
breuses p ierres de cou leur  rouge .  Le but de la fou i l le  fut 
d'étudier la  composit ion interne du tal us afin de connaî­
t re ses techn iques de construct ion et de vérif ier l 'exis­
tence d 'une vitrificat ion .  

Les données strat igraphiques ont révélé la p résence 
d'un rehaussement du rempart.  La construction semble 
s'êt re déroulée en  deux étapes . Quelques tessons de 

Les travaux effectués en 1 995 et au début de 1 996 sur  

le s ite de la villa avaient pour objectif de compléter 
l 'éval uation entamée en 1 994 1 •  Rappelons qu ' i l  s'agis­
sait de p réciser l 'état du s ite en fonction de deux 
impératifs complémenta i res : 

- d 'une part est imer les poss ib i l ités qu i  demeurent 
aujourd 'hu i  de présenter le site au publ ic ,  

- d 'autre part de  défin i r  p lus précisément les potential ités 
du site en fonction d 'une problématique archéologique 
tenant davantage compte des don nées de l 'environne­
ment et des questions l iées à l 'exploitat ion du domaine 

de la villa. 

• Une connaissance renouvelée de la pars 
urbana 

La fou i l le  établ ie en 1 994 entre la villa et la r ivière Gabas 
qu i  borde au no rd-est a été poursu iv ie .  Trois phases ont 
pu être défi n ies dans l 'aménagement de ce secteur : 

d 'autres moins connues comme le secteu r  nord -est du 
s ite , pour espérer  mieux appréhender l 'organ isation 

interne de  cette nécropole.  

J acques Blot 

facture p rotoh istor ique ont été découverts dans le rem­
part le plus " récent " ·  De p lus ,  de  la  céramique 
méd iévale trouvée en surface atteste d'une occupation 
longue du site. 

Des analyses d 'arg i le  ont permis de d éf in i r  l eu r  compo­
sit ion, riche en oxydes de fer, d 'où cette cou leur  rouge.  
A ins i ,  i l  ne semble pas, b ien q ue cela ne  soit pas 
entièrement exc lu ,  que le rempart ait sub i  l 'action du feu .  

Soph ie Larqué 

- Durant le Haut-Empi re ,  i l  est  patent que la villa n 'est pas 
tournée ve rs le Gabas et aucun aménagement n'est 
déce lable entre la  villa et cette riv iè re à l 'exception ,  peut­
être, d 'une rigole d rainant les eaux ru isselant des abords 
de la villa vers le cours d'eau . Du rant cette période,  un 
bras du Gabas bordé par une rive assez abrupte et 
a l imenté régu l iè rement,  semble-t- i l ,  occupait l 'espace 
de transition p lacé entre la  villa et la rivière, b loquant 
manifestement toute extension des bât iments de ce 
côté-ci .  

- La chrono logie de la seconde période est  enco re assez 
d iffic i le à défin i r  car le maté riel qui l u i  est assoc ié  est peu 
abondant. Toutefo is ,  i l pou rrait b ien être contemporain 
des réaménagements considérables qui  semblent avo i r  
touché la villa après le dern ier  quart du  I l l e s ièc le ( " état 
du IVe siècle , défi n i  par J .  Lauffray) . Les p ropriéta i res 
de la villa décident a lors de réorganiser le secteu r  en 
même temps que le reste de la villa. Le bras d u  Gabas 
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qu i  l im itait l ' extension des bâtiments est comblé et la 
rive de ce cou rs d 'eau est renforcée .  La g rande galerie 
para l lè le à l a  r ivière qu i  marque une nouve l le  o rientat ion 
de la pars urbana est aménagée en l ia ison avec la 
construct ion ,  au-dessus d ' un  fort rembla i ,  d ' une sorte de 
galer ie arrond ie qu i  l u i  est l iée et qu i  descend en 
d i rection d u  Gabas . 

- Les aménagements de la t ro is ième période correspon­
dent assez b ien à " l ' état du Ve s iècle , déf in i  par 
J. Lauffray ; i l  est daté par une série monéta i re assez 
cohérente attribuable pour  l 'essentiel à la seconde moi­
t ié du IVe s iècle ainsi  que par un  ensemble homogène 
de céramiques de la  même période . La g rande galer ie 
de  la villa qui fait front au Gabas est reprise, la  structure 
arrondie qu i  prolongeait vers la r ivière est arasée et 
recouverte par un remblai considérable su rmonté par u n  
sol de cai l lout is .  Ainsi , en avant de  la galer ie extérieu re 
de la villa p rend p lace désormais une sorte d'esplanade 

en très l égère pente surmontant le cours d'eau . 

• Une meilleure appréhension de la pars rustica 

Un sondage a été étab l i  à environ 1 20 m au sud-est de  
la cour  à péristyle de  la villa. I l  s 'agissait d'étendre u n  
petit sondage p rat iqué par J .  Lauffray en 1 972 afi n  de  
préciser la nature des  insta l lat ions qu i  marquaient l a  
l im ite de la villa à cet endroit .  Une  t ranchée a aussi été 
pratiquée sur  p lus de 30 m entre cette nouve l le  fou i l le  et 
le tracé actuel  du G abas dans le but de  ret rouver  le sol 
f réq uenté du rant l 'Antiqu ité aux abords de la riviè re .  

Ces t ravaux ont permis de mettre au jour  un bât iment q u i  
semble avo i r  fermé vers le s u d  c e  qu i  pourrait être la 
t rois ième cour de  la  villa. Tro is réaménagements 
successifs ont modif ié l 'aspect de cette construct ion 
mais les é léments de datation d ispon ib les sont peu 

• Historique 

Les forges de  Larrau ,  en haute Soule ,  fu rent constru ites 
g râce à une autorisat ion du Consei l  du Roi de 1 747. Il ne 

s'agissait au XVI I I e  s ièc le que d 'une modeste forge à la 
catalane où c inq ouvriers ,  travai l lant selon la méthode 
biscaïenne, n 'obtenaient qu 'un  fer de médiocre qual ité .  
Son propriéta i re ,  le  marqu is  Du hart, la  donna à ferme 
vers 1 8 1 3  à un ingén ieur  des mines al lemand, Frédéric 
d'Abel ,  qui t ransforma le procédé de fabrication en 
faisant bâti r un haut fou rneau de 5 ,30 m de hauteur. A 
part i r  de 1 828,  des maîtres de forges venus de Bourgo­
gne modernisèrent les forges de Larrau par l ' i ntroduc­
t ion de la  méthode comto ise d'affinage et la  construction 
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nombreux. Le rembla i  qu i  a été posé pour étab l i r  le  
p remier état cont ient du  matérie l  céram ique qu i ,  en 
attendant une étude p lus p récise,  est attribuable aux 1er 
et l ie s iècles a lors que  sur le so l  i ntérieur  du  bâtiment 
reposaient à p lat quelques tessons datables du IVe 
s ièc le .  La vocation de cet ensemble est d iffic i l e  à 
préciser mais aucune instal lat ion do mestique  n 'y a été 
repérée, ce qu i  pourrait i nd iquer  qu ' i l  s'ag issait d 'un  
bât iment de stockage .  

La  coupe stratig raph ique t racée vers le Gabas montre 
l 'ext rême f inesse de la couche de te rre arable qu i  
existait durant l 'Ant iqu ité au-dessus de la basse-terrasse 
de galets de la riv ière .  

Au tota l ,  l es  t ravaux prat iqués su r  la villa cette année ont 
bien confi rmé l 'état encore satisfaisant des vestiges 
archéolog iques.  Ce la réserve des poss ib i l ités assez 
larges de p résentation du site au pub l ic ,  à condit ion de  
mettre en place une muséog raph ie  adaptée à la présen­
tation de bâti ments souvent t rès arasés.  De la même 
façon, preuve est fait que la compréhension de  la villa 
pouvait enco re être assez p rofondément renouvelée 
tant du  point de  vue chrono log ique qu 'en ce qui con­
cerne la compréhension de son fonctionnement géné­

ral .  

François Réchin 

• Lauffray, J . ,  Schreyeck, J . ,  Dupré, N .  Les établissements et les villas 
gallo-romaines de Lalonquette ( Pyrénées-Atlantiques),  Ga/lia, 31 , 

1 973, p . 1 23-1 55. 

1 .  D'ores et déjà, une équipe de l 'Université de Pau et des Pays de l'Adour 
s'est constituée, comprenant R. Compatangelo-Soussignan, V. Duplan­
Lamazou (partie médiévale du site), F. Réchin, P .  Pailhé (géographe) 
a bien voulu contribuer plus ponctuel lement à nous éclairer sur les 
aspects tenant à l 'environnement physique du site. 

d 'un haut fourneau de 8 m. Rachetée par ses fermiers en 
1 835 pu is ,  d ix ans p lus tard , par un banqu ier  d 'O loron, 
Bernard Davantès, l ' us ine connut encore que lques t rans­

formations avant son arrêt déf in it if en  1 869.  

• Un patrimoine industriel 

Les ruines des forges de Larrau se t rouvent sur  un  terra in 
privé ,  en bordu re d u  gave de Larrau que longe,  sur  
l 'autre rive , la route départementale rel iant le  v i l lage de 
Larrau au col d 'Orgambideska en forêt d ' l raty. Depuis la  
route, on peut  apercevo i r  les structu res de p lus ieurs 
bâtiments sur  la rive opposée,  malg ré l 'abondante végé­
tat ion qui a depu is longtemps pris possession du s i te .  
Les vestiges cons istent en  une série de  structures 



maçonnées, dans un état t rès variable de  conservat ion .  
E l les se répartissent sur une longueur de  220 m et une 
largeur  maximale de 50 m.  Un  p lan au 1 /200 du s ite a été 
réal isé, les séances de levé s'échelonnant du p rintemps 
à l 'automne 1 995. La végétat ion t rès touffue,  l 'état de 
délabrement de certains vestiges et la  forte pente de la 
montagne sur  laquel le s 'appu ient p lus ieurs construc­
tions furent les princ ipaux obstacles à surmonter, mu l ­
t ip l iant les stations et l es po ints cotés. La réalisation de 
ce plan s'est accompagnée d 'une première i nterpréta­
t ion du site. L ' infrastructure hydrau l ique et des vestiges 
de la cuve du haut fourneau (étalages, ouvrage) sont les 

Le col de la Tai l landère ( 1  890 m d'alt itude) permet de 
passer de la vallée d 'Aspe et à la val lée d'Ossau . A son 
sommet, i mméd iatement après la clôtu re qu i  dé l imite 
les pâturages des communes de  Ayd ius et de Laru ns,  un  
g ros b loc de  schiste a servi d 'ate l ier  d 'affûtage e t  de  
pol issage de  haches de  p ierres entre autres , su r  une 
longueur de  1 5 ,5 m.  I l  a été décrit récemment, avec hu it 
autres affûtoirs découverts ces dern ières années, lors 
de  prospections en  val lée d'Ossau (Blanc et al. ,  1 995) .  

Le sondage entrepris avait pour but de tenter d 'apporter 
des éléments sur  la chronologie de l ' ut i l isat ion de ce 
bloc. 

Etant donnée la complexité de la morphologie du terra in 
en cet endroit ,  le cho ix de l 'emplacement des sondages 

n 'était pas aisé. Au total , cinq carroyages ont été mis en 
p lace. 

Le premier au pied de l 'affûto i r, dans un te rrain forte­
ment en pente , a permis de mettre au jou r un fragment 
de céramique vraisemblablement protoh istorique .  

Le second a été aménagé au-dessus du b loc de schiste, 
dans la part ie où i l  est recouvert d 'herbe et d'arg i le .  Une 
armatu re de  flèche en s i lex jaune cla ir  a été t rouvée à 
5 cm au-dessous de la couche herbeuse. Cette intéres­
sante pièce l ith ique est de forme approximativement 
losang ique.  Toutefo is ,  deux en lèvements à la base ont 
façonné l 'amorce d 'un  pédoncu le .  

Un  tro is ième sondage en  forme de tranchée étroite a 
ensuite été entrepris au-dessus du bloc dans une d i rec­
tion 55° est. Il a permis de mettre au jour un fragment de 

seu ls é léments " ind ustriels ,, dont l ' i dentificat ion paraît 
certa ine.  Pour le reste ,  le recou rs aux a rch ives, et 
notamment à deux procès-verbaux de sais ie immobi­
l iè re ( 1 832 et 1 845) , est ind ispensable pour attr ibuer à 
chacune des structures bâties une fonction p récise . 
Seu le une analyse p lus f ine de  ce patri moine permettra, 
sans s'arrête r au seu l  aspect arch itectu ra l  du  bât i ,  d 'en  
comprendre la log ique ind ustrie l le  et de  retracer son 

schéma. 

Pierre Machot 
G i l les Parent 

galet tai l lé en quartzite . Cet é lément ,  b ien que modeste, 
est important. I l  n 'y a pas de  quartzite su r  le  site ni dans 
les environs. Le galet de départ a donc été apporté et a 
été tai l lé sur  p lace. 

Après un sondage à la base et légè rement en  contrebas 
de l 'affûto ir-po l issoir qu i  n 'a donné aucun résu ltat, un 
dern ier  sondage a été entrepris su r  le  seu l  replat du  co l ,  
endroit par  a i l leurs abrité du vent (à 20 m au sud de 
l 'orig ine du premier  sondage et à 4 ,5  m en contrebas) .  
Une poche de charbons entourée de que lques galets, 
dont p lus ieurs avaient subi l 'action du feu,  a été t rouvée. 
I l  n'est bien évidemment pas poss ib le de savo i r, pour l e  
moment, s i  ce  foyer est en re lation avec l 'affûto i r­
pol issoir. Seule une datat ion par le carbone 1 4  pourra 
condu i re à une concl usion de cette nature .  

Au total ,  cet essai de sondage auprès d 'un  type de 
monument peu commun,  dont le  caractère in novant est 
indéniable, s 'est révélé relativement fructueux.  I l  cons­
titue un encouragement pour la poursu ite de  ce type de 
recherche qui permettra d'aborder un aspect enco re mal 
connu à ce jour : l 'occupation du sol en haute montagne 
pendant la Protoh isto i re .  

C laude Blanc 

• BLANC, C . ,  CERTAIN ,  F . ,  SOUST, J. Polissoirs et affûtoirs de la 
vallée d'Ossau (Pyrénées-Atlantiques},Archéo/ogie des Pyrénées­
Occidentales et des Landes, t. 1 4, p.  7 1 -84. 
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La munic ipal ité de Lescar a récemment p rojeté la res­
tau ration et l 'extension du château construit en 1 853 au 
centre de l 'oppidu m  du  B i làa, conjo intement à des 
i nvestisseurs privés , afin d 'y implanter un hôte l-restau­
rant de haut de gamme. Dans cette perspective, une 
éval uation préalable devait évidemment être pratiquée 
avant tout  aménagement. 

Deux sondages ont été implantés sur une superf ic ie 
d 'envi ron 300 m2 af i n  d 'éva luer le deg ré de  risque 
archéolog ique à l ' i ntérieur  du  périmètre concerné par les 
futurs aménagements. 

L ' u n  ( s o n d a g e  1 )  est un d é c a p a g e  p ra t i q u é  
immédiatement e n  avant d u  château dans l a  zone qu i  
serait décaissée lors des  t ravaux. L'autre (sondage 2 )  
es t  u ne t ranchée pratiquée en  bordure mérid ionale de  
l 'emprise futu re de l 'extension dans une zone qu i  sera,  
au contra i re ,  un peu remb layée. 

Ces sondages n'ont l ivré aucun vest ige antérieur  à ceux 
qu i  étaient l iés  à l 'occupation du château . Les seu les 

Le projet d'aménagement d 'une des bases de lo is i rs 
dans une zone de landes au nord de  Lescar a nécessité 
une opération de prospection-évaluation-sondage sur l e  

s ite des Caro l ins a ux  l ieux-d its Cadei l lons e t  Candaux. 
El le fait su ite à une prospection de M .  Fabre (Un iversité 
de Pau) dans le cad re de l 'enquête archéologique préa­
lable à la réal isation de l 'autoroute A.64, en 1 979 et à la 
fou i l le de 80 m2 d i rigée par M. Bats en 1 982 sur  la 
parce l le  1 7 . 

Le site est s i tué sur  la rive d roite du Gave de Pau en  
l is ière mérid ionale d 'une haute terrasse composée d 'a l ­
luvions du M i nde l ,  le Pont-Long . Cette rég ion fut occu­
pée pendant des siècles par les pasteurs de la val lée 
d 'Ossau qui la défend i rent âprement contre toute tenta­
tive de mise en valeur  agricole. 

Les nombreux tu mu l i  qui jalonnent le Cami Sal ié ( la voie 
du sel qu i  rel i e  Sal ies-de-Béarn à Tarbes) prouvent qu ' i l  
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traces d'occupat ion repérées co rrespondent au n iveau 
de sol du jard i n  et au condu i t  d 'évacuat ion des eaux 
usées du bât iment .  

L'expl icat ion de  l 'absence des traces d 'occupation pro­
toh istoriques que la isserait supposer la pu issance des 
levées de terre qui ceinturent cet éperon barré de  2,7 ha 
t ient sans doute à deux pr inc ipaux facteu rs : 
- la très faib le  densité des vest iges mis en  p lace par les 
occupants de  ce s ite fortif ié reflète sans doute une 
vocation de refuge épisod ique ou saisonn ier .  Ce carac­
tère a d 'a i l leurs été déjà  mis en évidence par les 
sondages de 1 977 (M. Bats) et de  1 99 1  (F .  Réch in)  ; 
- le secteu r, légèrement en  pente ,  a man ifestement été 
un peu décaissé afin de p réparer la construction du  
château, ce  qu i  a eu  pou r  effet de  fa ire d isparaître les 
éventuels vest iges anciens. 

François Réch i n  

était déjà fréquenté pa r  l e s  peup les protohistor iques, 
même si leurs habitats restent encore t rès mal connus.  

La superficie totale du p rojet représente environ 24 hec­
tares d ivisés en 21  parcel les dont la  moit ié seu lement 
appartient à la mun ic ipal i té .  Après une p rospection 
pédestre réal isée sur des parce l l es accessib les ,  soit 
4 hectares 35 ares ,  des sondages mécan iques ont été 
réal isés, suivis ponctue l lement par que lques décapa­
ges sur une su rface de 1 700 m2• 

Ces deux dern iers ch iffres rep résentent respectivement 
1 8  % de la superficie totale de l ' emprise et 3 ,90 % de l a  
superficie totale p rospectée mécan iquement.  I l  reste 
donc 82 % de cette surface à traiter. 

Quatre zones à r isques ont été identif iées : la  p rinc ipale 
se situe sur  la parcel le 24. Deux décapages effectués 
dans cette zone ont révélé  des fondatio ns de murs 
constru ites avec des galets l iés à l 'arg i l e .  Dans le 
premier décapage de 50 m2 est apparu un n iveau de sol  
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d'arg i le ,  rubéfiée s u r  p lace, est enserrée par des fonda­
t ions de murs .  Le second décapage a intégralement mis 
au jou r la surface d ' un  petit bât iment de 1 1 ,50 m su r  
8 ,70  m avec des  bases de p i l ie rs internes . S i  l ' on  peut 
supposer, g râce a u  sol , que le premier bâti (part ie l le­
ment dégagé) appartient à un  habitat domestique ,  la 
natu re et la  fonct ion du second restent inconnues.  

La céramique recuei l l ie lors de ces décapages nous 
permet d 'avancer une fourchette chronolog ique al lant 
de la seconde moit ié du IVe s ièc le au p remier  quart du  
Ve  s iècle 1 .  

La seconde zone se situe dans l 'ang le sud-ouest d e  la  
parcel le 1 8 . U n  décapage de 1 70 m2, réal isé dans ce 
secteur, nous l ivre des vest iges p lus d iffici les à appré­
hender dans leurs fonct ions et leur  nature .  Nous pou­

vons supposer les fondations de l 'angle nord-ouest d 'un  
bâti d'au moins 6 m sur  7 m mais les  aménagements de 
galets qu i  viennent s 'appuyer contre l u i  (à moins que ce 
bâti ne se superpose à ces aménagements) restent, 
pour l ' i nstant, énigmat iques.  Une  de ces structures de 
ga lets a été reconnue su r  une  longueu r de 30 m.  Ces 
réal isat ions en  galets ne nous ont l ivré aucun n iveau 
datant. Le seu l  ind ice est une orientat ion d 'un des murs 
du " bâti , ident ique aux structu res de  la parce l le  24, 
c'est-à-d i re 24° est par rapport au nord magnétique .  

La  tro is ième zone occupe la partie occidentale de la  
parcel le  25. Des ind ices de structu res bâties , ou en  
creux, sont percept ib les dans les  sondages mais i ls  sont 
trop fragmentaires pour pouvo i r  les rattacher les uns aux 
autres ou pour  défin i r  un contexte cu ltu rel homogène.  

La quatrième zone borde le côté occidental du chemin 
d'explo itation no  1 6  sur  la parcel le 1 8 . E l le  offre des 

Cette fou i l le  a été menée sur l 'ancienne l imite occiden­
tale du q uart ie r  du Bia lé dans la basse-v i l le de Lescar, 
au pied de la  haute terrasse natu rel le  du gave. L'opéra­
t ion ,  déclenchée à l 'occas ion d 'un  projet de lotissement, 
a été f inancée par l 'aménageu r ; e l l e  a été confiée à la 
section d 'archéologie de l 'Un ivers ité de Pau, en co l labo­
rat ion avec I ' I RAA-CN RS pour ce qui concerne les 
relevés topograph iques . 

Les traces de deux corps de bâtiments 

Ces travaux ont l ivré deux p rinc ipaux ensembles de 
bâtiments dont les caractères et la chronologie sont en 
g rande part ie d ifférents . 
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i nd ices de su rface matéria l isés p rincipalement par des 
épandages de tegu lae,  découverts lors de la deuxième 
prospection pédestre après les labours de  pr i ntemps.  

La proximité re lative de l 'agg lomération ant ique de  
Lescar e t  de la  v i l l a  Saint M iche l ,  don t  le dern ier  état peut 
être contempora in de  ces structures , permet d ' imagi ner 
des relations de  dépendance avec les structures repé­
rées.  

Les bâtiments mis au jour ,  modestes dans leur  d imen­
s ion ,  leur  mode de  construction et le  matér ie l  a rchéolo­
gique réco lté , pou rraient, vu le contexte géograph ique 
et  h istorique ,  être associés à une activité pastorale. Les 

analyses de sol et des éventuel les l it ières doivent per­
mettre d 'espérer approcher  la caractérisat ion de l 'habi­
tat ant ique tard if qu i  est mis en rapport avec les activités 
ru rales du Pont-Long aux époques méd iévales et con­
temporaines : pastora l isme t ranshumant, é levage. 

L'occupation méd iéva le ,  ponctuel lement reconnue à 
part i r  des ramassages de  su rface, n 'a pas été mise 
c la i rement en évidence.  

La pr incipale activité des pasteu rs val léens a été ,  depu is 
que  les chartes le  s ignalent, d 'empêcher tout  bornage 
des l ieux de t ranshumance de leurs t roupeaux et donc 
toute activité agricole sur ces terres .  L'archéolog ie des 
structures agra i res et du paysage rura l  reste ici la seu le 
source d'approche pou r renouer avec les or ig i nes du 
pasto ral isme béarnais. 

Patr ick Massan 

1 .  L'identification du mobil ier céramique est due à M .  Réchin de l 'Univer­
sité de Pau et des Pays de l'Adour 

• Ensemble construit au fer siècle de notre ère 

Le bâtiment, qu i  est apparu dans la  zone sud du  chant ier ,  
est d iffic i le à appréhender dans la  mesure où i l  ne f igure 
qu'en partie dans la parce l le  concernée par la fou i l l e .  
Nos travaux ont l ivré les  vest iges d 'un  bâtiment sans 
doute datable de l 'époque f lavienne .  Cette structure 
orientée Est-Ouest présente une façade nord d 'au moins 
1 8  m ;  e l le prend la forme d ' une  enfi l ade comp renant au 
moins quatre p ièces . Ses m u rs étaient construits pour 
l 'essentiel en galets de g rès jaune l i és au mort ier de 
chaux. Ce bâtiment, p robablement un  hab itat, a été 
précédé par un autre sans doute de peu posté rieu r  au 
début du règne de Tibère. Auparavant, le secteur  avait 



été remblayé et occupé en deux phases à l 'époque 
Auguste-Tibère .  

• Une occupation tardive inédite 

La fou i l le de la zone nord du  chant ier a permis de mettre 
au jour l es vestiges de la part ie occidentale d 'un g rand 
bâtiment, sur  une longueur de  prat iquement 25 m.  Trois 
g randes pièces ont été repérées , dont une dotée d 'une 
abside. 
Cette construction était bordée imméd iatement au nord 
par une structure i nterprétée comme un bassin destiné 
à canal iser une source recuei l lant les eaux d ' i nfi ltrations 
de  la haute terrasse du gave. Que lques mètres p lus à 
l 'ouest était une sorte d 'appentis ouvert qu i  dépendait 
manifestement du même ensemble architectura l .  Enfin ,  
à environ 8 0  m p lus à l 'ouest, u n e  structure légère 
marquée par un sol de terre b rû lé ,  accompagné de 
que lques tessons, a été repérée .  

Ces insta l lat ions ne paraissent pas devoi r  être datées 
avant le mi l ieu du IVe siècle de notre è re .  

De nouveaux éléments apportés à 
l'histoire urbaine de Lescar - Beneharnum 

• Un périmètre urbain défini plus précisément 

Les t ravaux de ce p rintemps 1 995 ont permis de réd u i re 
les incertitudes qu i  touchent aux l im ites occidentales de 
la v i l le antique .  Les tranchées de prospection pratiquées 

L'ampleur des travaux nécess ités par l 'extension de la 
gendarmerie de Lescar a motivé la mise en place d 'une 
survei l lance archéologique particu l ière .  Les 4 700 m2 
concernés ont été p rospectés au moyen de tranchées 
tracées à la pel le mécanique.  Les seu les traces de 
structu res m ises au jour  sont l iées d 'une part au 
fonct ionnement de la ferme occupant aujourd 'hu i  la 
parcel le (dépoto i rs contemporains) et, d'autre part, la 

à cette occasion montrent, avec une certa ine sûreté , 
que l 'agg lomération ,  en dehors de la présence éven­
tuel le de que lques bâtiments pér iphériques isolés,  ne 
s 'étendait pas à l 'ouest au-delà du secteu r  fou i l l é .  A ins i ,  
compte tenu de l 'acqu is des fou i l les précédentes, i l  est 
probable que l 'étendue de l 'agg lomération du Haut­
Empi re ne devait pas excéder une d izaine d ' hectares. 

• La chronologie nuancée de l 'évolution urbaine 

Les é léments recue i l l is dans la part ie  mérid iona le de  la 
fou i l le  confirment donc ent ièrement ceux qu i  ont été 
précédemment étab l is  lors des t ravaux menés par 
M. Bats et F .  Réchin dans le  même quart ier à l ' i ntér ieur 
du domaine de I 'ADAPE I .  I ls semblent confi rmer  l 'amé­
nagement concerté de  la basse v i l le  dès l a  période 
Auguste-Ti bère comme l 'abandon assez précoce d 'une 
partie au moins de ce quart ier dès le Haut-Emp i re .  

En revanche, l 'apport le p lus précieux de  la  part ie nord 
de la fou i l le  rés ide dans la mise en  évidence d 'une  
période d'aménagement i néd ite que l ' on  peut  sans 
doute rattacher au IVe siècle ,  un peu en  retrait de  la zone 
précédemment occupée, à la jonction de  la basse et de 
la haute terrasse du gave. 

François Réch in  

gendarmerie ,  ancienne maison de  la fam i l l e  Ariste 
(condu its d 'évacuation des eaux usées) .  

L'exposit ion septentrionale du  terra in ,  l 'é lo ignement re­
latif du s ite vis-à-vis du centre ant ique de la H aute-Vi l le  
(environ 500 m de la cathédrale à vo l  d 'o iseau) expl i ­
quent probablement que le secteur n 'était pas marqué 
par  une occupation ancienne particu l iè rement dense.  

François Réch i n  
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Erigé au sommet du  mont Baïgoura à 870 m d 'alt itude,  
ce cercle a été part ie l lement détruit par le passage d 'un  
eng in  de terrassement.  La  quasi totalité des  structures 

demeurées i ntactes a pu être étudiée.  

• Le péristalithe 

D'un d iamètre " hors tout , de 8 m environ , i l  est 
constitué de deux couronnes, une externe et une in­
terne. 

De g ros blocs de schiste quartzit ique, extraits de f i lons 
envi ronnants et présentant des traces d 'épanne/age, 
forment la couronne exte rne. I ls  sont profondément 
enfouis,  à interval les régu l iers ,  dans un l it cai l louteux 
naturel apparu à 0 ,30 m de profondeur. 

La couronne interne, tangente à la précédente, est 
formée d 'é léments semblables mais non régu larisés et 

1 1 0  

Plan et coupe de Mendizabale 7 .  

En hachuré, zone de  destructuration, ou d'accumula­
tion des déblais. 

Le trait en tireté indique le secteur de destructuration 
complète du péristalithe. 

En grisé clair, les pierres verticales du péristalithe. 
En grisé plus foncé les parties visibles au-dessus du 

sol, avant la foui l le .  
Les pierres du cercle interne sont laissées en blanc ; 

celles en trait fin correspondent au lit cail louteux 
naturel. 

C :  dalle initialement verticale, ayant basculé 
entièrement. 

Petite étoile : fragement de fer à cheval . 
Grande étoile : fer à cheval complet. 

Le centre du monument correspond à l 'angle de 
réunion des dalles Sud et Est du caisson. 

Coupe (suivant l igne AB du plan) 

a :  couche d'humus avec gazon. 
b :  couche argilo l imoneuse. 

c :  l i t  cail louteux naturel. 

simplement posés sur  le lit cai l l outeux,  de façon p lus 

désordonnée. 

• Le caisson central 

I l  est dé l im ité par quatre da l les vert icales d isposées sur  
le  l i t  cai l louteux et d 'une da l le  de  couverture à g rand axe 
Sud-Est/Nord-Ouest, mesurant i n it ia lement 0 ,95 m su r  
0,50 m mais qu i  a été b risée dans un  passé lo inta in .  E l l e  
est en g rès tr ias ique a ins i  que t rois des  quatre montants 
latéraux. Les formes très régu l iè res de tous ces é lé­
ments ont été obtenues par un  épanne /age so igneux ; 
quelques b locs de  g rès déposés au p ied des montants 
ont plus un rô le " ritue l  , que de content ion ,  semble t- i l .  
On notera que le g isement l e  p l us  p roche de g rès 
trias ique est d istant d 'environ 2 000 m. Le contenu du 
caisson est entièrement sté r i le .  



• Mobilier, charbons de bois 

Une moit ié de fer à cheval g isait sur  le l i t  cai l louteux à 
la part ie externe du péristal i the. U n  fer complet avait été 
déposé entre deux blocs du cercle interne ; les trous de 
cloutage étaient parfaitement v is ib les et les extrémités 
des deux jambes tordues volontai rement semble t - i l .  
L'étude de ces deux objets, complètement corrodés, a 
été confiée à Mons ieur  J . -P .  Mohen,  D i recteur  du Labo­
ratoire des Musées de France . 

Les quelques particu les de charbons de bois réparties 
dans l 'ensemble du monument étaient en quantité tout 
à fait insuffisante pour une datat ion .  

• Conclusion 

Mendizabale 7 nous offre le même constat que bien 
d'autres cercles de  nos montagnes : un  t ravai l  très 

La " Fontaine des Maures , est située à O loron Sainte­
Marie ,  au sud-est du quart ier Sainte-Croix et près de la 
rive gauche du gave d'Ossau. Constru ite en bas d 'une 
l igne de  col l i nes, e l le  est  al i mentée par des sources 
résurgentes d 'un réseau hydraul ique artés ien .  

Son dégagement étant rendu nécessaire par un projet 
de ruisseau pédagog ique émanant du Centre Social 
" La Haüt , et sa dénomi nation pouvant ind iquer une 
orig ine ancienne quoique i ndéterminée,  ces t ravaux ont 
été l 'occasion de l 'opération archéo logique de  1 995 : 
sondages et relevés dec oupes et couverture photo. 
Paral lè lement ,  une recherche documenta i re était me­
née dans les archives de la v i l le .  

Le dégagement du s ite a permis de  repérer  c inq parties 
de part et d 'autre de la façade : trois réservoi rs ,  un 
bassi n-abreuvoir  et un pu its. En outre ,  à 1 2  m de là, se 
trouve un ancien lavo i r  communal établ i  sur  le canal 
d 'écou l ement de la fontaine vers le gave. Les deux 
premiers réservoi rs ,  perpendicu la i res l 'un à l 'autre et 
rel iés entre eux, sont en  a rr ière de la façade, à l ' i ntér ieur 
de la fonta ine.  R 1 , le p l us enfoui et le p lus ancien, aux 
parois tapissées d 'un endu it hyd rau l ique rouge, recevait 
l 'eau depuis l ' i ntérieur  de la col l i ne .  R2, dont le mur  
latéral nord sert de façade à la fontaine ,  s 'ouvre sur  
cel le-ci par u n  regard de vis ite en forme de lucarne 
rectangu la i re ,  tandis que les trous d 'écoulement appa­
raissent sous un bandeau protecteur de pierres en quart 
de rond .  Du t rois ième réservoi r  (R3), s itué à l 'extérieur 
et à l 'extrême gauche de la façade ,  subsistent deux 

important pour un  nombre d 'acteurs sans doute rest reint  
à cette altitude,  un t ravai l  so igné,  su rtout au n iveau du 
caisson où les motivat ions ritue l les semblent b ien pré­
sentes. 

Le contraste déjà mai ntes fois évoqué entre le  soin et les 
efforts nécessités pour la réal isat ion de tels monuments 
et l 'absence souvent quasi totale de mobi l ier ,  de dépôts 
calcinés et même, parfois, de charbons de bois ne fait 
que sou l igner ,  une fois de p lus ,  combien le terme de  
" cénotaphe , paraît m ieux  adapté que ce lu i  de " sépul­
ture " ·  

S ' i l  s'avérait que les fers à cheval sont " anciens " , nous 
pourrions peut-être a lors considére r  Mend izabale 7 
comme un nouvel exemple de  la pers istance des rites 
protoh istor iques en période h istor ique dans nos monta­

gnes basques.  

Jacques B lot 

murs et l 'amorce d 'un t rois ième,  tapissés d u  même 
endu it rouge que R 1 . 

En avant de  la façade se t rouve le bassin-abreuvoir , 
d isposé symétr iquement par rapport au regard de  visite. 
Formé d'un espace dal lé carré de 3 m x  3 m, i l  comporte  
au pied de la  façade un petit bass in  de récupération des 
eaux d'où part, en d iagonale ,  un canal d 'évacuation .  
L'ensemble est  dé l imité par  un mur  bas et large dont ne 
subsistent que le côté d roit et une part ie du  retou r, tandis 
que sur la gauche a été refait un autre mur plus étroit et 
déca lé .  

Enfi n ,  à gauche de la façade entre ce mur  décalé et R3 
s'ouvre un pet it pu its ovale (P1  ) ,  recouvert de t ro is 
dal les,  d 'où sort l 'eau qui  a l imente actue l lement le 
ruisseau via le lavo i r. 

Le matérie l  dégagé (p lus de 200 tessons de céramique ,  
faïence ou porcela ine) ne comporte aucun é lément 
ancien permettant d 'étab l i r  ou de  confi rmer  une pré­
sence romaine ou méd iévale su r  le s i te .  Par contre, la 
présence d 'un endu it hyd rau l ique rouge sur  deux réser­
voirs peut i nd iquer  une construct ion antérieu re ou con­
tempora ine à 1 550, date de la plus ancienne  mention 
documenta i re .  

Seu l  un nouveau sondage autour  de  réservo i r  R3,  en  
extension de ce lu i  réal isé en 1 995 dans le cadre du  
projet de  réhabi l itation du site,  pou rrait peut-être ame­
ner des p reuves matérie l l es supplémentaires de  cette 

ancienneté supposée de la " Fontaines des Maures " ·  

Danie l  Ortega 
Jacques D umonte i l  
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L'opération de d iagnostic amorcée en 1 995 s ' inscrit 
dans un  p rojet plus vaste de col laborat ion avec les 
chercheu rs du Pays basque sud, un iversité de Vitor ia et 
société Aranzad i .  Son but est de  réal iser, sur p lus ieu rs 
années, un b i lan déta i l lé  de  l 'ensemble du patrimoine 
archéolog ique de la  co l l i ne de Gaztelu  pour en  assure r  
u n e  mei l leure conservat ion .  Rappelons q u e  c e  petit 
massif de calcaire, parfaitement dé l imité supporte en  
son  sommet un des  châteaux royaux navarrain de  la 
Basse Navarre (Rocafort) et renferme en son sein t ro is 
réseaux  p ré h is to r i q u e s  é tagés ,  ce l u i  d ' l s tu r i t z ,  
d 'Oxoce lhaya e t  enf in ce l u i  d 'E rberoua. 

A l 'orig ine ,  deux opérations de terrain d istinctes éta ient 
p rogram mées , une  vis i te de contrô le  de  l a  g rotte 
d 'Erberoua et un premier réexamen du s ite d ' l stu ritz. 

La première a dû être repo rtée à 1 996, su ite à une crue 
de la riviè re qu i  avait détruit la  g ri l l e  de fermeture et 

emporté tous les équ ipements de sécu rité nécessaires 
au passage du s iphon d 'accès.  

La seconde a bien eu l ieu  dans le courant du mois de  
décembre. E l le  a permis à la fois de constater l es 
lacunes de  la documentat ion existante et de  mettre en  
évidence le  potent ie l  actuel du s ite .  Après p lus d ' un  
s iècle de recherche dans  cette cavité nous ne d ispo­
sions pas d'un p lan f iable,  aucun examen systémat ique 
des parois et des sols v ierges n'y avait été entrepris et 
aucune étude géologique d u  karst et des rempl issages 
engagés. Les toutes p remières observat ions montrent 
que les deux p rincipales sal les, celle d ' l sturitz et cel le de 
Saint-Mart in ,  ont des potent iels très d iffé rents . 

La sal le d ite d ' lstu ritz 1 ,  qu i  renfermait la strat igraph ie 
complète du  Paléol ith ique supér ieur a été , semble-t- i l ,  
totalement exploitée. En dehors du  petit témoin con­
servé , i l  semble que la total ité des couches solut réen­
nes,  magdalén iennes et azi l iennes n'existe p lus .  Par 

La découverte,  lors de terrassements préalables à la 
construct ion d 'un  supermarché, de vestiges l ith iques 
att ribuables à un Moustérien de Trad it ion Acheuléenne 
a entraîné la  mise en place d 'une petite opération de 
terra in .  Cel le-ci a cons isté à un  examen attentif des 

1 1 2  

l {----------------------------

contre, pour ce qu i  concerne l 'Aurignacien et le Périgor­
d ien on peut envisager la p résence de  q ue lques lam­
beaux de couches éparg nés et conservés sous d ' impo­
sants tas des déblais . D ' un  point de vue géolog ique ,  
cette sa l le  renferme des informations considérables 
pe rmettant de comprendre la genèse et l 'évol ution du  

réseau , é léments ind ispensables à une  révis ion raison­
née des données concernant les occupations humaines.  
La mise en évidence d 'un imposant et complexe effon­
drement qu i  obtu re la  gale rie vers l e  sud (sal le des 
rhynolophes) ,  le repérage de  p lus ieurs phases d e  
concrét ionnement et d e  vestiges d'anciens rempl issa­
ges le long des parois, l 'examen sommaire de  la coupe 
réal isée lors du  c reusement de l 'escal ie r  de  jonction 
avec la g rotte d 'E rberoua et la présence p resque cons­
tante de restes de  faune dans les rempl issages anciens 
sont autant d 'é léments prometteu rs .  

Dans la seconde sa l l e  d ite Saint-Mart in 2 ,  mis à part l a  
sal le des phosphates où l 'exp loitation ind ustrie l le  a 
détru it le rempl issage, l ' impact des anciennes fou i l les  
est moins important. Les deux couches moustériennes ,  
comme l 'aurignacienne,  n 'ont été exploitées que sur  
une partie de la  sal le a lors que la couche magdalén ienne 
ne subsiste que là où le  p lancher stalagmit ique est 
recouvert d'abondantes concrét ions.  Vers l 'ent rée,  de  
part e t  d 'aut re d u  chemin  d 'accès se déve loppe une aire 
sépu lcrale protoh istor ique avec de  nombreux osse­
ments humains p ris dans la calcite. Les p remiers exa­
mens des parois ont mis en  évidence p lus ieu rs ensem­

bles inéd its de  ponctuat ions et des tâches d'ocre rouge .  

A la in Turq 

1 .  El le est appelée ainsi parce que sa partie nord est située sur le territoire 
de la commune d ' lsturitz. 

2 .  Elle est appelée ainsi parce qu'el le se développe exclusivement sur le 
territoire de la commune de Saint-Martin-d'Arberoue. 

coupes access ibles situées au nord et nord-ouest de 
l 'assiette du p rojet, une su rvei l l ance des t ravaux de  
requal ibrage d u  chemin de  J upiter e t  d 'un  sondage. 

Dans cette partie du p lateau de  Saint-P ierre d ' l rube 
con nu  pour sa richesse en s i tes p réh isto riques et situé à 



moins d 'un ki lomètre du  site du  Basté (Chauchat et 
Thibault 1 968) , les vest iges a rchéologiques sont rares 
mais sporad iquement p résents . La strat ig raphie de la 
couvertu re quaternai re de p lus ieurs mètres de puis­
sance est en tout point comparable à cel les décrites ,  
p lus au sud par Cl .  Thibault (Th ibault 1 970) .  Sur  la  
nappe a l luviale de 40-45 mètres de la N ive, vis ib le à 
l 'extrêmité nord du  chemin de J up iter se déve loppe 
deux g rands ensembles. L' i nférieur  à dominante arg i­
leuse et archéologiquement stéri le ,  de couleur brun 
jaune à brun vif, contient des g ravi l lons de quartz et 
présente systématiquement des en robements arg i leux 
pe l l icu la i res sur  les un ités structu rales .  Le supérieur  
essent ie l lement l imoneux p lus jaune peut être subdivisé 
en deux par un cai l lout is plus ou moins d iscont inu 
composé de galets iso lés,  g ravi l lons ou g raviers .  C'est 
au sommet de ce n iveau repa i re que se situent les 
é léments attribuables au Moustérien de Tradit ion Acheu­
léenne. Au-dessus,  au sein de l 'ensemble l imoneux 
jaune à b ru n  jaune, se t rouvent ic i  quelques éléments 
l i th iques rappelant le Paléol ith ique supér ieur. 

La g rotte d 'Apons à Sarrance s'ouvre dans la paroi sud 
d 'une arête de calca i re urgo-aptien à Toucasia,  aux 
envi rons de la  cote NGF  335 m. E l le  domine le l i t  du  
gave d'Aspe e t  est p lacée à 6 m du  chemin rive gauche ,  
d i t  " d'Apons " •  rel iant l e  p iémont à la haute val lée 
d'Aspe et, au-delà,  par le  col du Somport à l ' Espagne.  

Sa local isation su r  le verrou de  la " Pène d 'Escot " 
permet de  contrô ler  tous les passages de  la val lée.  

Dans les années 70, cette petite cavité de 6 m de largeur 
au porche pour 4,5 m de p rofondeur, a fait l 'objet d 'une 
fou i l le  réa l isée par A.  Foache, vétérina i re à O loron 
Sainte-Marie .  Monsieur Foache devait décéder en  jan­
vier 1 984 avant d 'avo i r  pu exploiter les résu ltats de  ses 
t ravaux. 

Ces d ifférentes don nées ont condu it à la réal isat ion d'un 
sondage d iagnostic en  mai 1 994 pu is d 'une fou i l le  
programmée pour cette année 1 995. 

Au terme du  sondage de 1 994, nos p remières conclu­
s ions déf in issaient la problématique des futu res recher­
ches. 

L' i ntérêt majeur  de ce s ite sépu lcral réside dans la 
présence d 'un aménagement mégal ith ique à l ' i ntérieur  
d 'une cavité nature l le .  

Malgré le fait que cette dern ière ait été en part ie fou i l lée ,  
ce qu i  nous laissait évidemment une image déformée de 
l 'agencement des éléments encore présents, i l  était très 
intéressant de poursuivre nos investigations dans la 
mesure où les aménagements mégal i th iques sont qua­
s iment méconnus dans les cavités natu re l les. 

L' intérêt de cette pet ite i ntervent ion est d 'avoir montré le 
potentiel archéologique de ce p lateau . La couve rture 
sédimentai re quaternai re b ien conservée est suscepti­
b le de renfermer des s ites à occupations mu lt ip les du 
type du Basté . Auss i ,  le Service rég ional de l 'Archéolo­
g ie  a proposé au préfet des Pyrénées-At lant iques de 
prendre un arrêté de pér imètre archéo log ique af in de  
sauvegarder l es  rares l ieux enco re épargnés par  l 'u rba­
n isat ion,  et d 'assu re r  le su ivi scientifique des t ravaux 
pouvant s 'y dérou ler .  

A la in  Turq 

• CHAUCHAT Cl .  et TH IBAU LT Cl .  1 968 - La station de plein air de 
Saint-Pierre d ' l rube (Basses-Pyrénées) . Bulletin de la Société Pré­
historique Française, t. LXV, fasc. 1 ,  p. 295-3 1 8 , 1 2  f ig .  

• THIBAULT Cl .  1 970. Recherches sur les terrains quaternaires du 
bassin de l'Adour. Bordeaux : Université de Bordeaux. 3t . ,  385 p . ,  i l l .  
Thèse : Sc.  tac. des sc.  de Bordeaux : 1 970 ; 296.  

Par ai l leurs ,  la présence d 'une occupation au p remier  
s ièc le avant notre è re ,  avec un mobi l ier  assez important 
comprenant des céramiques d ' importat ion , nous faisait 
nous interroger sur le rôl e  de cette cavité,  dans ce verrou 
de la  val lée d 'Aspe. 

Une étude approfondie de  ce n iveau renouve l le rait nos 
connaissances su r  la roman isat ion de ce secteu r  des 

Pyrénées. 

• Niveau fer siècle avant notre ère 

Au 1e r  siècle avant notre è re ,  à l 'extrême f in  de la 
Républ ique ou au tout début du règne d 'Auguste (ana­
lyse du mobi l ier  par F. Réchin) un groupe s 'est instal lé 
dans cette cavité b ien exposée, au bord du chemin rive 
gauche de la val lée qu i  rel ie  le p iémont à l ' Espagne par 
la val lée d'Aspe. 

Ce g roupe a laissé une céramique variée,  vaisse l le  de 
table ,  de conserve et de cuis ine où les céramiques f ines 
se t rouvent en quantité inhabitue l le  de  même que les 
céramiques tournées . 

Les rapports entre ces é léments (avec réserve d u  fait du  
faible nombre de vase) sont assez peu  f réquents en  
Aqu itaine méridionale ce  qu i  semble devo i r  écarter 
l ' hypothèse d 'un habitat pastoral ou paysan. 

Un  petit lot de sept monnaies celt ibériennes,  f rappées à 
Jaca en Haut Aragon, apporte un  é lément complémen­
tai re sur  la relation avec l ' Espagne.  

Cette petite cavité a pu constituer une halte ou  un  poste 
de contrôle sur  cet axe stratég ique et commercia l .  
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• Sépulture et aménagement de l'Age du Bronze 

La zone comprise ent re la g rande dal le calcaire vert icale 
et la l im ite ouest de  E4 a été aménagée avec des 
éléments de  d imensions variables .  L'aménagement le 
p lus évident est constitué par un a l ignement de b locs 
dressés qu i  dé l im itent une zone i ntérieure et par une 
structure de calage d 'un petit o rthostat. 

Des vestiges osseux humains et quelques tessons repo­

sent sur les blocs ou dans les interstices . 

Aucun i nd ice ne permet d 'envisager  que cet endroit était 
réservé à des dépôts pr imaires .  Le fait que certa ines 
pièces archéologiques soient prises sous des é léments 

l i th iques semble exc lure toute perturbation récente. 

Leur " dépôt , sera it contempora in de l 'ut i l isat ion funé­
rai re de la cavité, p robablement d 'a i l leurs au tout  début 
de cel le-ci étant donné que la sédi mentat ion n 'avait pas 
encore comblé les espaces vides entre les b locs . Ces 
observat ions rejo ignent cel les faites à part i r  des élé­
ments céramiques dans le carré E4. 

L'autre hypothèse repose sur l 'éventua l ité que ces élé­
ments, notamment les p lus  g ros blocs qui  se s i tuent 
dans l 'ang le sud-est de  ES, n 'occupent pas forcément 
leur posit ion i n i t ia le .  I ls auraient pu  être d ressés à 
l 'or ig ine et se seraient, par la su ite ,  affaissés. 

A ce stade de  la fou i l le ,  i l  est impossible de  trancher 
entre ces deux éventual i tés. I l  faut envisager de préle­
ver les p ierres afi n  de  vérif ie r la nature du  n iveau sur 
lequel e l les reposent. S'agit- i l  du  so l  nature l ,  d 'un  n iveau 
archéolog ique de c i rcu lat ion ou d 'un n iveau dans lequel  
a été effectué un  dépôt funéra i re ? Cette éventual ité 
nous renvoie d i rectement aux restes osseux épars. 

Leur disposit ion ne semble pas résu lter d 'un remanie­
ment récent. S' i l  y a eu  perturbat ion,  e l le pou rrait être 
ancienne,  contemporaine de l ' ut i l isat ion funéraire. On 
peut envisager l 'éventual ité d 'une vidange,  au min imum 
part ie l le ,  du  dépôt. Nous craignons de ne jamais pouvo i r  
répondre à cette quest ion tant nous manquons d ' infor-

c 
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Chemin d'Apons 

mations su r  le dépôt sépulcral et su r  l 'arch itectu re dans 
lequel i l  était contenu .  Y avait- i l  une dal le couverture ? 
Que l  était l 'aspect de cette part ie  de la cavité lors de  sa 
découverte ? 

Si cette campagne de fou i l le  a permis de  mettre en  
évidence les  aménagements qu i  avaient été pressentis 
l 'année passée ,  i l  subsiste des questions essent ie l les 
dont certa ines ne pou rront être réso l ues qu 'en p ré levant 
les blocs de cette part ie de la cavité. 

Les vestiges osseux humains découve rts j usqu 'à ce jour  
ne fou rn issent aucune ind ication su r  l 'o rgan isation du  
dépôt funéra i re in it ia l .  Le  seu l  endroit de l 'abri qu i  pu isse 
conten i r  des é léments sque lett iques en  p lace pourrait se 
situer sous les b locs situés entre la g rande dal le verticale 
et les é léments dressés à l 'est (ES) . Dans l 'état actuel  
des connaissances, nous ne pensons g uère que  cette 
hypothèse soit vérif iée mais to ujours est- i l  qu ' i l  faut 
continuer les invest igations dans cette part ie  de la g rotte 
qu i  s 'accompagneront, forcément,  de la destruction 

d 'une part ie des structures préhistoriques .  

• Niveau « néolithique " 

Les résu ltats obtenus dans le sondage D6 montrent que  
cette cavité conserve d 'autres n iveaux stratif iés sans 
que nous ayons atteint la base du remp l issage. 

La présence d 'au moins un n iveau néo l ith ique est p roba­
ble. L'association céram ique et charbons de bois per­
mettra, u ltérieu rement ,  u n  calage rad iocarbone.  

Pour conclu re ,  comme nous l 'avons ind iqué ci-dessus, 
nous souhaitons pouvo i r  étud ier  l a  m ise en p lace de 
l 'aménagement sépu lcral ,  ce qu i  imp l ique son démon­
tage.  

Par a i l leurs ,  la présence de  n iveaux archéologiques p lus 
anciens apparus dans le sondage D6 et relevant de  la  
préh istoi re récente nous amènent à demander la prolon­
gation de l 'étude de  cette cavité dans le cadre d 'une 
fou i l le  programmée p lu riannue l le .  

Patrice Dumontie r  
Patrice Cou rtaud 
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Cette p remière intervention archéolog ique sur  la com­
mune était l iée à une demande de permis de constru i re 
contre l e  rempart nord de la v i l le ,  entre l 'ancien couvent 
des Franciscains et le Fort de To lose. Cette l iaison ,  qu i  
serait occu ltée par  le nouveau bâtiment, devait être lue 
en  é lévation mais aussi en fondat ions au cours d 'une 
opérat ion de sauvetage l im itée dans le temps . 
I l  a été possib le ,  malgré l 'absence de matériel archéolo­
gique datant, de reconnaître la chronologie relative de 
cette port ion du rempart et du mur extérieur  du couvent 
des Franciscains. Celu i -c i ,  antérieur  à cet état du rem­
part, est constitué d 'une é lévat ion parementée en blocs 
de moyen appare i l  régu l ie r  en calcai re de Bidache,  l iés 
par un mortier g ris assez g ras. Ses fondat ions sont 
formées de t rois assises de dal les calcaires débordantes 
sur  une hauteur de 0 ,50 m.  E l le  repose sur  du séd iment 
arg i leux compact et très homogène de cou leur  g ris 
verdâtre .  

L a  villa de Taron a été s ignalée pour l a  p remière fois au 
XVI I Ie siècle mais c'est su rtout à part i r  du mi l ieu du 
s iècle dern ier  que les premières opérat ions archéologi­
ques s'y sont dérou lées, dans des condit ions souvent 
désastreuses comme lors des destructions de 1 860. 
Cel les-ci donnèrent l ieu à une i ntervention de P.  Ray­
mond mais ne restèrent connues que par des a rticles de 
presse. La redécouverte des pavements de mosaïques 
s ignalés au X IXe s ièc le ,  avait suscité les interventions 
de D .  Etchecopar puis du g roupe archéologique du Vic­
B i l h  à part i r  de 1 974 et jusqu'au début des années 80 
donnant l ieu à des déposes et à une première restaura­
tion : ce pavement exceptionnel ,  représentant un décor 
architectura l  et des motifs végétaux et marins ,  fut a lors 
instal lé dans l 'ég l ise du vi l lage .La restauration d 'une 

Sans chaînage avec lu i ,  vient se co l ler  ic i ,  un  é lément du 
rempart nord , très hétérogène dans sa structu re (p ierres 
rou lées, calcaires de natures d iffé rentes . . .  ) ,  de ta i l le 
p lus rédu ite pour le parement de l 'é lévat ion et uti l i sant 
des dal les ou des galets pou r rattraper  les d iffé rents 
n iveaux, l iés par un mort ier g ris beige p lus maigre.  
La fondation se d ivise en  deux parties : un  ressaut de 
dal les calcai res t rès régu l ier  sur 0,55 m de  hauteur 
reposant sur p lus ieurs assises de  g ros galets l iés au 
mort ier et au sédiment argi leux verdâtre sur 0 ,50 m. 
I l  faut espérer  qu'une étude générale des fortif ications 
méd iévales et modernes de Sauveterre et des d ifférents 
endu its et mo rtiers soit poss ib le ,  pour  espérer étab l i r  une 
chronologie p lus f ine des différents états du remparts et  

des bâtiments fortif iés . 

l 

Phi l ippe Vergai n ,  S . R .A.  
pour  Béatrice Boisseau 

deuxième série de pavements en 1 994, a été l 'occas ion 
de la mise en p lace d'un recensement, l e  plus exhaustif 

poss ib le ,  des données concernant ce s ite. 

• Un diagnostic du potentiel existant 

La part ie connue se l im ite pour l ' i nstant à une faible 
part ie (peut-être un t iers) de la zone résident ie l l e  d 'un 
établ issement ru ral antique dont l 'état le  p lus  tardif -
contemporain des mosaïques étudiées par C .  Balmel le 
- est daté du début du Ve s ièc le .  On  se t rouve dans cette 
zone or ig ine l le du Béarn , le Vic-B i l h ,  qu i  se caractérise 
par une romanisation importante, mais le site de la villa 
ne parait réoccupé qu 'à part i r  du  X Ie  s iècle par une 
ég l ise et  son cimetiè re au se in d 'un  v i l lage fossoyé. 
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Ce diagnostic se f ixe pou r objectifs de d resser le p lan 
précis des structu res connues g râce à la co l laboration 
avec I ' I RAA de Pau (R .  Monturet} , de dégager une 
strat igraph ie e t  une ch rono log ie des d iffé rentes occupa­
tions du s ite y compris pour la période méd iévale ,  de 
traiter l 'ensemble de la  documentat ion archéologique 
afin  d'en assurer la conservat ion et de la  rendre explo i ­
tab le pour la  recherche et enf in de replacer l 'éd if ice 
antique et les s ites qui lui ont succédé, dans un environ­
nement nature l  et h istorique p lus large par une étude 
des terro i rs g râce aux col laborat ions avec les cher­
cheurs ayant trava i l lé  su r  la rég ion et au g roupe archéo­

logique local . 

• Les premiers résultats 

L'accent a été mis su r  les structu res anciennement 
mises au jour pour en d resser le  plan et y étab l i r  une 
stratig raph ie .  I l  s 'agit pr inc ipalement des pièces sur  
hypocaustes à l 'ouest du  site dont  l 'étude a permis de 
mettre en évidence au moins t ro is phases et de déte rmi­
ner ici l 'absence de n iveaux d'occupation antérieurs à la 
romanisat ion .  Une sal le ,  qu i  a été aménagée en  four­
naise pour les deux sal les chauffées voisines - dont une 
g rande sal le  à pavement de  mosaïque de 6 ,50 m sur  
12  m au mo ins ,  pu isque la l im ite mérid ionale se  touve 
sous le c imet ière actue l  - n'a été qu ' incomplètement 
fou i l lée .  Trois murs appartenant à un p remier  état ont 
été en part ie repérés et l eu r  l iaison avec le  portiq ue de 
l 'état f inal  mis en évidence sans qu 'une restitution du 
plan prim it if soit encore poss ib le .  Mais ce secteur, qu i  a 
vu s'étend re le cimetière médiéva l ,  a l ivré d'autres 
sépu ltu res que cel les déjà connues,  ce qui nécessitera 
une intervention archéologique spécifique avant tout 
sondage complémentaire .  Seu le une p ièce , longeant le 
portique au nord ,  a l ivré du matériel céramique médié­
val - qu i  semble antérieu r  au X IVe siècle - en l ia ison avec 
une occupat ion : au sein d 'une structure en arg i l e ,  
rubéfiée part ie l lement,  contenant aussi des  ossements 
animaux. Il n 'a pas été poss ib le de reconnaître le retour  
des murs du  port ique mais  une sa l le  sur  hypocauste y a 
été en part ie dégagée. E l le  devra être relevée et fou i l lée 

lors de la  deuxième phase.  Une coupe de l 'ensemble du 
s ite au n iveau de la cour a mis en évidence l 'absence de 
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n iveaux méd iévaux conservés malg ré la présence de  
remblais antiques importants, r iches en endu its peints 
de qual ité . Ceux-ci avaient l ivré une f ibu le du Ve s ièc le 
lors des opérat ions anciennes et un  petit fragment de  
chap iteau en marbre y a été trouvé cette année.  

Des sondages ont été engagés sur des secteu rs nou­
veaux pour  tenter d e  ca ler  c h rono log iquement la  
réoccupation du  site ant ique mais sans qu ' i l  so i t  possi­
b le ,  aujourd 'hu i ,  d 'apporte r de  réponses à cette ques­
t ion .  Un  sondage sur le fossé n'a l ivré aucun matér ie l  et 
n 'a reconnu cette structu re que très i ncomplètement.  
Celu i  réal isé dans le p resbytère a m is en  évidence des 
aménagements pouvant apparten i r  à l 'époque moderne 
dont une sépulture, particu l i è rement soignée constru ite 
le long du mur  sud de la nef de l 'ég l ise qu i  masque les 
fondations de ce lu i -c i  et est venue pertu rber des sépul­
tures p lus anciennes.  Les fondations de la chapel le 
romane n'ont pas été attei ntes mais les p remières 
é lévations ne réut i l isent pas de matériaux n i  de structu­
res antiques . Une étude d 'ensemble du c imet ière (p lus 
de soixantes sépultures reconnues) parait ind ispensa­
b le pour mieux comprendre la succession des occupa­
t ions et l 'organisation du l ieu  funéra i re l u i-même selon 

les époques. 

• Les pespectives 

Le matériel céramique des fou i l les anciennes et ce lu i  du  
d iagnostic de 1 995 a été condit ionné mais i l  doit main­
tenant faire l 'objet d 'une étude de détai l  pou r p roposer 
des datations des d ifférents états . Une opération de 
prospection du territo i re de  la commune (fi nage vi l la­
geois) a été amorcé en 1 995 par l 'étude des cadastres 
et des photographies aériennes; i l  sera poursu ivi sous la  
responsabi l ité de L .  Laüt en  1 996. Le relevé de l 'ensem­
b le des structures doit  être poursu ivi , complété par des 
coupes dans les secteu rs essentie ls  en  l ia ison avec les 
sondages nécessaires pour restituer le  plan des états les 
p lus anciens.  La plus g rande partie du t rava i l  de l 'année 
à ven i r  sera la poursu ite de l 'étude du  c imet ière médié­
val pour l 'ensemble du s ite dans l 'espoi r de dégager  sa 
chronologie et son organ isation interne et de mieux 
comprendre les réoccupations de certaines p ièces par 

des habitations au Moyen Age.  

Ph i l i ppe Vergain 



Vue d'ensemble des fours 1 et 2 

Les travaux d'é larg issement de  la 0 . 1 1 0  sur  la com­
mune de Vie l leségure ont occas ionné la réal isation 
d 'une fou i l le  de sauvetage u rgent de deux fou rs de 
tu i l ie rs .  

C'est à l 'extrémité est d 'une  parce l le  de terrain  qu i  borde 
la départementale ,  au l ieu-dit « Hauret , , que les vesti­
ges d 'une tu i lerie ont été fou i l lés .  Les deux fou rs mis au 
jour correspondent à une tu i ler ie s ignalée sur le cadastre 
de 1 8 1 2  dont le l ieu-d it " Cam de la tou lère , comprend 
p lus ieurs parcel les appartenant au même propriéta i re 
M .  Cassou-Hau. La s ituat ion des fours 1 et 2 ainsi  
numérotés i l l ustre un cas de f igure qu i  rassemble tous 
les é léments favorables à une implantation : la faib le 
profondeur des bancs d 'arg i le  s itués aux sommets des 
coteaux environnants, la construct ion dans un mi l ieu 
séd imenta i re favorable aux cuissons (p ied de coteau ,  
a l luvions sub-actuel les) , la proxim ité d 'un ruisseau pour 
l 'ut i l isation de l 'eau et ,  enfin ,  leur  implantation au bord 
d'un axe de communication pour favoriser transport et 
commercia l isat ion .  Les deux fou rs de tai l les d ifférentes 
et de forme trapézoïdale étaient d istants l ' un  de l 'autre 
d'un mètre. Malgré les dégâts provoqués par le déca­
page, l 'état de conseNation était bon ; seuls les murs 
des laborato i res de cuisson étaient conservés en é léva­
t ion dans le talus qu i  borde l 'é larg issement. Les é lé-

ments comparables qu i  constituent les deux fours sont 
l 'a land ier, la chambre de chauffe, la sole et l e  laborato i re 
de cu isson. Les deux fou rs ont été construits s imu ltané­
ment dans deux l arges fosses creusées dans le  substrat 
arg i lo - l imoneux.  

Leur orientation donne un axe ouest-est avec ouverture 
des bouches d 'a landier à l 'est. Le fou r 1 ,  long de  5,80 m 
et large de 2 m est p lus petit que  le fou r  2 ,  longueur 
indéterminée mais vis ib le sur  5 ,80 m pour  une largeur 
de 3, 1 0  m.  Le fou r  2 d iffère du  fou r  1 par sa tai l le  car la 
sole repose sur  un double système d 'arcs contrai rement 
au four  1 qui n 'en possède qu 'un .  

Les a landiers des  deux fours possèdent chacun une 
voûte bât ie en briques d isposées en  claveaux. La voûte 
qui constitue la couverture de l 'a land ier  est dans les 
deux cas supportée par deux parois latérales tapissées 
d'arg i le  et largement rubéfiées. 

La voûte du four 2 ,  p lus élargie au contact de la chambre 
de chauffe , reposait sur  un p i l ie r  construit de  morceaux 
de briques et situé dans l 'axe de la  l i gne des p i l i e rs qu i  
supportent la sole.  

Les murs pér iphér iques de la chambre de chauffe du 
four  1 ont  été montés d 'un  seul  é lan depu is  l e  fond du 
foyer jusqu'en haut du laborato i re de  cu isson .  Le fond , 
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en forme de cuvette,  était l issé d 'arg i le .  Les arcs qu i  
supportent la  sole du  fou r  1 ont été construits contre les 
murs latéraux à la d ifférence du fou r  2 où ceux-ci ont été 
bâtis dans les murs latéraux. Dans la chambre de 
chauffe du four  2 ,  deux t ravées d 'arcs et une l igne de 
p i l iers se répartissent le poids d 'une sole p lus large ,  donc 
plus lourde. Toutes les c lefs de voûte de la t ravée sud 
sont ident iques mais d iffé rentes de ce l les de  la t ravée 
nord ,  comme si nous avions affai re à deux modes de  
construction au se in  du même fou r. La  so le  du fou r  1 ,  de 

\ 
' 
\ 

\ 

5,25 m2, comprend hu it séries de carneaux. Le dal lage 
supér ieur de la sole présente deux systèmes de pose 
horizontaux en  briques qui  visent à répart i r  la charge 
supportée par les  arcs de la chambre de  chauffe .  Ma lgré 
une  o rgan isat ion r igou reuse  d e  ce da l lage ,  deux 
terrassements éta ient percepti b les dans une part ie 
centrale a ins i  que dans les angles de  la  so le .  Ces 
f l éch i ssements ,  c e rta i n e m e nt d u s  aux c u i ssons  
successives, on t  nécessité deux rechapages success ifs . 
La sole du four 2 ,  de  9,55 m2, construite sur  un  double 

/ 

1 
1 

�- · - · - · - · - · - · - · - _ . _  . ...:::_ · - · - · - · - · _:::::::: , - . _ · - · - · - · - · - · - · -
l m  

Vieilleségure. 
"Hauret". 
Four 1 .  
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système d 'arcs, comprend sept séries de carneaux. 
Malgré la mu lt ip l icat ion des arcs et p i l ie rs pour favoriser 
une assise plus stable de la so le,  p lusieurs fléchissements 
se sont produ its dans la part ie proche de l 'aland ier, au 
centre du fou r  et à l 'ang le nord ,  imp l iquant quatre 
rechapages successifs. 
Ces fou rs ne sont pas mun is de  voûtes de  couverture et 
se sont les tu i les et briques destinées à la  cu isson qu i  
fo rment  e l l es -mêmes  la  couve rt u re nécessa i re .  
L'échanti l lonnage recuei l l i  dans les deux fours correspond 

1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 

dt 1 

� �  1 

l m  
-==-----=-=-- - 1 

à deux types de br iques de  même d imens ion (22 x 
1 2  cm) mais d'épaisseurs d i fférentes et de tu i les p lates 
(28 x 1 5  cm) que l 'on nomme tu i le  p icon.  Les deux fou rs 
ont ,  de toute évidence, fonctionné  ensemble et leur 
abandon a été contempora in .  Les variations de  tai l le  et 
de structu res de ces deux fou rs répondent vraisem­
blablement à des besoins de rentab i l ité et de f lex ib i l ité 
de production, l 'un pouvant fonctionner  i ndépendamment 

de l 'autre, ou bien s imu ltanément, en fonct ion de la 

demande.  

1 
1 

1 
1 

1 1 

1 1 1 1 1 1 

Wandel M igeon 

Vieilleségure. 
"Hauret". 
Four2 .  
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AQUITAINE BILAN 
PYRÉNÉE S -ATLANT I Q UE S  SCIENTIFIQUE 

Opérations com m unales et intercom munales 1 9 9 5 

Le cours du  gave de  Pau, de  d i rect ion Est/Ouest, déf in it 
un axe de pénétrat ion b ien marqué dans le paysage. La 
prospection archéolog ique qu i  avait pour thème les 
camps protohistoriques a permis de repérer à la fois des 
enceintes de g randes d imensions (jusqu'à 5 hectares de 
superf icie pour le camp de Labast ide-Monréjeau) de 
type protoh istorique ,  des enceintes de petites d imen­
sions à caractère méd iéval et des mottes castrales.  

Le travai l  de  prospection a cons isté essent ie l l ement en 
une vé rificat ion systémat ique su r  le terrain de tous les 
s ites fortifiés recensés par le Colonel  Massie (entre 1 957 
et 1 971 ), de toponymes ind iqués sur  les cadastres 
(Lamothe, Tuc, Tucau, Castéra . . .  ), de l ignes de coteaux 
surp lombant le gave . Enfin ,  la consu ltation de photos 
aériennes p rises par l ' I nstitut Géographique Nat ional 
s'est révélée décevante, la p lupart des s ites étant boi­
sés. 

Nous avons ainsi pu a l léger considérablement ce pre­

m ie r  i nventai re reposant essent ie l lement  su r  des 
toponymes sans réal i té archéologique.  La carte de 
répartit ion des s ites fortifiés p rotoh istoriques et cel le des 
s ites castraux a pu ainsi être d ressée. 

Pour la p rotoh istoi re ,  vingt-neuf camps ont été reconnus 
(dont certains réut i l isés au Moyen Age) entre O rthez et 
Pontacq . Ces ouvrages sont a l ignés régu l ièrement le 
long du gave de Pau et du Luy de Béarn, cou rs d'eau qu i  
l u i  est para l lè le .  La zone défi nie correspond en g rande 
part ie à la Lande du Pont Long qu i  s'étend j usqu'à 
Pontacq,  rejo ignant là le P lateau de Ger. Pont Long et 

P lateau de Ger sont r iches en vestiges p rotoh istoriques 
de type tumulus imp lantés de même selon un axe Est/ 
Ouest, le long de la fameuse vo ie du Cami Sal ié 
(Chemin du Sel ) ,  vo ie commercia le p rotoh istorique pu is 
antiq ue. L ' imp lantation géograph ique des camps p roto­
h istoriques apparaît a ins i  comme l iée i nt imement à cel le 
des tumulus et d'une g rande vo ie de  passage .  Leur 
datat ion est d iffic i le à connaître, la p l upart des sites 
ayant pu être occupés à p lus ieurs époques. I l  semble 
s implement que beaucoup de camps furent occupés au 
deuxième Age du Fer, comme en  témoignent les frag­
ments d'amphores Dressel 1 trouvés en fou i l les  (Bor­
des) ou en prospection (Labastide-Monréjeau, Lescar . . .  ) .  

Pour  le Moyen Age ,  t rente s ix mottes castrales on t  pu 
être repérées dans les cantons longeant l e  gave entre 
Pontacq et O rthez, trois ence intes entou rant une ég l ise 
(Loos, Andoins, Lourentis) et deux ence intes de  forme 
ovalai re incl uses dans un camp p rotoh istor ique (Lacq , 
Argagnon) . Certains de  ces ouvrages d 'arch i tectures 
diverses gardent encore l es t races de mu rs d 'enceinte 
appartenant à un château-fort souvent connu  par les 
arch ives (Saint-P ic de Bérenx, Castel l a  de Laro in ,  Châ­
teau de Sus à Lacq ,  forteresse de  l 'oppidum d'Asson) .  

Une seule fortification appartenant à une redoute de 
l 'époque moderne a été rencontrée sur la commune de 
Sault-de-Nava i l les .  

Soph ie Larqué 
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L'évaluat ion archéolog ique entamée sur  le s ite même 
de  la  villa de I 'Arribère deus G/eysias a été complétée en 
1 995 par u ne prospection d iach ron ique f ine dans les 
environs.  I l  s'agissait de  recue i l l i r  des éléments suscep­
t ibles de préciser l ' évolut ion de  l 'occupation du sol dans 
cette zone .  

Cette année,  tro is secteu rs ont été pr iv i légiés : les 
environs i mmédiats de  la villa, la val lée du Gabas dans 

la commune de  Lalonquette et de Claracq et le  plateau 
de Lalonquette su rmontant au nord la vallée du Gabas . 

Les environs immédiats de  la villa ont log iquement 
fourni un matériel abondant mais la répart it ion d u  maté­
rie l ind ique assez c la i rement que les bâtiments étaient 
strictement g roupés autour  des structu res repérées en 
fou i l l e .  

La  val lée du  Gabas n 'a l ivré de vestiges qu 'au  sud-est de 
la villa. I l s 'agit d 'une part de que lques éclats de s i lex 
dispersés ; d'autre part ,  des restes t rès arasés de tumul i  
protoh istoriques et  enf in d 'un s i te romain de petite tai l l e ,  
s implement ind iqué par des tu i les (nécropole l i ée  à la  
villa ?)  . 

1 
Parmi les s ites recherchés,  quatre ont pu être visités ; 
deux n'ont pu être, pour l ' i nstant, retrouvés malgré les 

descriptions des documents consu ltés. Nous avons bon 
espoir , lors d 'une p rochaine campagne ,  de visiter de 

nouve l les exploitat ions que nous avons pu local iser 
approximativement g râce aux contacts p ris auprès des 

habitants . 

Vallée d'Aspe 

• Mines de Bourrains, mentionnées par de 

Dietrich, p. 409-4 1 0, commune d'Aydius 

Un premier  s ite est const itué par une galer ie d'environ 
1 5  à 20 m de  long,  au sol rigoureusement horizonta l ,  de 
sect ion quasi c i rcu la i re .  Les parois sont parfaitement 
l isses. Nous n 'avons décelé qu 'un très mince f i lon ou 
reste de fi lon (fer) en  p lafond . 

Un  second s ite, beaucoup plus important, se trouve 
quelques d izaines de mètres au-dessus. Il s'agit d 'une 
g rosse excavation c reusée à la faveur d 'un pu its nature l  
d 'env i ron 6 m de p rofondeur. La paroi ouest s'est 
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Le p lateau de Lalonquette s 'est révélé part icu l iè rement 
pauvre en vest iges y compris méd iévaux et modernes,  
même à proxi mité de  l 'ég l ise actue l le .  

Au tota l ,  on retiendra proviso i rement deux é léments 
pri ncipaux de cette p remière campagne : 
- la val lée du Gabas apparaît comme plus densément 
occupée par opposit ion au p lateau ,  
- l 'essentie l  de l 'occupation d 'époque romaine semble 
concentrée à l ' intérieur  des bât iments de la villa, à 

l 'excl usion de tout établ issement secondaire .  

François Réch in  
avec la collaboration de 

Rita Compatangelo-Souss ignan 

• Laüt, L. L'habitat rural antique dans le Vic-Bi lh .  Prospection dans les 
cantons de Garlin, Lembeye, Th èze , dans les Pyrénées-Atlantiques, 
Aquitania, 1 0, 1 992,  p .  1 95-21 O. 

effondrée, colmatant en part ie l 'ouvrage.  On d istingue 
t rès nettement des encoches dans la paroi est, vest iges 
d 'aménagement (p lanchers ,  éta is . . .  ) .  Cette première 
excavation donne dans une salle creusée artif icie l le­
ment sur  les parois de  laquel le apparaissent d 'abon­
dants aff leurements de  malachite .  L 'extrémité sud de 
cette sal le crève la paroi pour donner  sur un  vertig ineux 
à-p ic (des entret iens avec des personnes de  la rég ion 
faisaient état de  m ines dans une  falaise, mines dont 
l 'emp lacement exact était i nconnu .  I l  est probable qu ' i l  
s'agisse de ce site ) .  

A proxim ité, un vest ige de const ruction et un  g rattage 
assez important dans le sol .  Ce s i te mérite d'être v is ité 
à nouveau,  des départs de ga leries n 'ayant pu être 
exp lorés. Un t ro is ième s ite que nous n 'avons pu vis iter, 

faute de temps, se trouve dans les envi rons .  

• Minières de Maspêtre, mentionnées par de 

Dietrich, p. 415, commune de Borce 

I l  s 'agit d' une t ranchée de très faib le  p rofondeur, avec 
une hal de très caractéristique ,  s ituée au l ieu-dit Maspêtre 



près du lac d ' Estaens. Dans les env i rons imméd iats se 
trouvent des affleurements de  " vert et de bleu de 

montagne " ·  

• Carrière de gypse, montagne de Couecq, 
commune de Borce 

I l  s'agit d 'une exploitat ion à c ie l  ouvert, ut i l isée depuis 
fort longtemps pour les beso ins locaux, vo i re fami l iaux. 

La couche de gypse est re lativement faib le .  

• Ardoisières d'Aydius, commune d'Aydius 

Les deux s ites vis ités se situent sur  la rive gauche du  
gave d'Ayd ius ,  à proximité du  l it .  Les entrées sont 
effondrées ou instables. Des aménagements impor­
tants pour l 'acheminement des matériaux ont été réal i ­
sés, aménagements qu i  permettaient de desservi r auss i  
les zones supérieures de la forêt des !chantes. Nous 
avons retrouvé, au-dessus des carrières,  d ' impression-

------If 

On sait depu is p lus d 'un siècle que des centaines de 
tertres ont été ér igés au cours de  la Protoh isto i re (Néo­
l ith ique compris) sur les p la ines,  l es p lateaux et les 
landes du Pont-Long.  Lors de la " révolut ion du maïs , 
de 1 960 qu i  a condu it à mettre d ' immenses friches en 
culture ,  de nombreux tumulus ont d isparu.  Depuis cette 
époque,  les autres sont p rog ressivement laminés par 
les labours annuels successifs. 

Par a i l leurs ,  depuis que lques années, on assiste dans la 

p lus g rande part ie du  département au remembrement 
des terres.  A cette occas ion,  les haies, les petits che­
mins, les bosquets mais aussi les tumulus sont n ivelés 
ou rayés de la carte. 

Le but essentiel de cette prospection était d 'étab l i r  un 
état des l ieux des tumulus de la partie ouest des landes 
du Pont-Long ,  une autre p rospection ayant été program­
mée sur l 'ouest du p lateau de Ger, part ie située dans le 
département des Pyrénées-Atlant iques. Sept commu­
nes ont été concernées par ce travai l  : Pau nord ,  Lons, 
Lescar, Poey de Lescar, Bougaber, Uzein, Sauvagnon. 

Sur  le plan méthodologique,  des efforts part icu l iers ont 
été effectués sur  la rigueur du posit ionnement des 
tertres a ins i  que sur  le ramassage systémat ique de 

nants enrochements, avec p late-fo rme, dont la fonction 

n'a pu être défi n ie .  

Val lée d'Ossau 

• Grotte de Lazarque, commune d'Arudy 

Au cours d 'une expédit ion spéléo log ique,  nous avons 
découvert sur les parois de la cavité , des traces de 
martelage ayant fait sauté le revêtement (calcite ou 
mondmi lch) j usqu'à la roche mère .  

Des aménagements (marches d 'esca l ie rs ,  éche l les de  
charpentier) sont encore vis ib les a ins i  que l ' i nscript ion 
de noms à consonance locale dont la plus ancienne est 
datée de 1 870. Dans les paro is ,  loin de  l 'entrée (une 
zone non explorée j usqu'a lors) , on peut remarquer 
d 'abondantes pyrites. 

Yves B ramoul le 
M iche l  Lauga 

matériels à la surface des sites, lo rsque l 'état du terrain  
l e  permettait (après labour  et  hersage) .  Par a i l l eurs ,  on 
a recherché le d ia logue avec les agricu lteu rs ou les 
p ropriétai res des parcel les ,  ce qu i  a permis de  récolter 
des i nformations souvent précieuses. 

Au total ,  c inquante quatre tumu lus ont été recensés, 
dont d ix i néd its . Une v ingtaine  de tertres s ig na lés lors de 
prospections p récédentes n 'ont pu être retrouvés. Le 
matériel récolté en surface est abondant : haches pol ies,  
galets tai l lés ,  fragments de céramique chalcol i th ique et 
du Premier Age du Fer ,  out i ls et éclats de s i lex. On 
notera l 'absence de  céramique de l 'Age du  B ronze et la 
relative modestie des matérie ls des Ages du  Fer, fait 
cur ieux quand on le rapporte au nombre de sépul tures 
potentiel les de cette époque que les tumulus devaient 
comporter. 

L ' impression d 'ensemble qui se dégage de l 'act ion 
entreprise découle de l 'ampl itude du nombre de  tumu lus 
d isparus ces dern ières années et du  t rès mauvais état 
de p lus ieurs dizaines d 'autres. B ien que menacés dans 
les années à ven i r, que lques-uns ont toutefois été 
relativement épargnés.  Parmi ces dern iers ,  on en a 
recensé deux à Lons, un à Lescar, un à Poey d e  Lescar 
et un à Bougarber. 

C laude Blanc 
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La prospection de 1 995 débute un inventa i re p rogrammé 
sur deux ans ayant pour  f inal ité un recensement aussi 
exhaustif que poss ib le  des tumu/ilocal isés sur le p lateau 
de Ger, pour les communes sises dans le  département 
des Pyrénées-Atlant iques.  El le s'est imposée par la 
prise en compte des altérat ions constantes opérées sur 
ces tertres,  qu i  subissent les arasements success ifs 
inhérents aux travaux agricoles lourds et aux nombreux 
remembrements. 
L'ut i l isation des données b ib l iographiques s'est avérée 
peu probante. Les rares i nventai res ont été exploités 
avec parcimonie ,  compte tenu des nombreuses lacunes 
qui les caractérisent, attenantes au manque de rigueur  
scientifique,  de local isat ion p récise ou en  l 'absence d 'un 
résumé descriptif des tert res.  A cet  égard ,  une g rande 
prudence est requ ise pour l 'ut i l isation de la carte publ iée 
par Poth ier  dès 1 900, où le posit ionnement des monu­
ments n'est qu'évasif. Mais surtout, contrai rement aux 
Hautes-Pyrénées qui  bénéficient des recherches me­
nées par R .  Coquere l  ou P .  Laverdure ,  la zone étudiée 
ne compte aucune p rospection d 'envergu re avant 1 983. 
Cel le-ci se fonde exclus ivement sur une couverture 
aérienne.  Deux restrict ions peuvent lu i  être opposées : la 
zone prospectée s 'est l im itée au seul  tracé de  l 'auto­
route , à savo i r  une zone géog raphiquement restre inte ; 
d'autre part, e l le  n 'a pas été complétée par une étude de  
terrain e t  fut donc inefficace pour  l es  parcel les boisées . 

Notre travai l  a cons isté en une prospection pédestre 
systémat ique sur  une g rande part ie des terrains de  
Barzu n ,  Ger, Livron e t  Pontacq.  E l l e  s 'est accompagnée 
d'une couverture aérienne en U . L.M .  La faible alt i tude et 
la  vitesse modérée de l 'appare i l  ont fac i l ité le repérage 
et la photog raphie de p lus ieurs monuments i nédits . 

Dét. Cult. 

Barzun 1 7  5 

Ger 40 1 3  

Livron 1 2  2 

Pontacq 21 1 4  

90 34 
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Ces d ifférentes recherches ont permis de d resser le 

tableau ci-dessous . 

P lus ieurs tertres bénéficient d 'un  couvert végétal sou­
vent dense et peuvent donc être considérés,  pour l ' ins­
tant, comme re lativement préservés . N éanmoins ,  p rès 
de  85 % d 'entre eux sont détru its ou m is en cu l ture .  En 
résumé, on peut considére r  que d ' ic i  quatre à c inq ans 
seuls 20 tertres seront encore décelables .  

Que lques autres aspects, ce rtes modestes , relat ifs à 
l ' imp lantation géograph ique ou aux mobi l iers insérés 
dans la masse tumu la i re peuvent être abordés.  De fait, 
la mise en p lace d 'une te l le  structu re en bordure de 
p lateau ou le long de riv ières (carte 1 )  semble p riv i lé­
g iée. En outre ,  les nombreux s i lex ou galets ta i l lés 
trouvés en ramassage de su rface ouvrent de nouve l les 
perspectives sur  l a  connaissance des industries l ith i ­
ques protoh istor iques. 

La protect ion et l 'étude de ces vest iges est par consé­
quent une priorité qu ' i l  convient de  ne pas nég l iger  car 
i ls sont appelés à d isparaître t rès rap idement.  

Fabrice Marembert 

• POTH 1 E R  E . ,  Les tumuli du plateau de Ger, ed. Honoré Champion, 
1 900, 1 72 p. 

• GOS L . ,  LE COMPTE N . ,  Les tumulus du plateau de Ger, Hautes­
Pyrénées, Prospection-inventaire, juin 1 993. 

• FABRE G. ,  Autoroute A 64, Bayonne- Tarbes Est. Section 
Soumoulou-Tarbes Est, Pau, 1 983. 
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9 9 5 O p é r a t i o n s  i n t e r d é p a r t e m e n t a l e s 1 
P r o j e t s  c o l l e c t i f s  d e  r e c h e r c h e  

L-----------------------� 

Nos études sur  les amphores t rouvées à Bordeaux nous 
ont permis de  mettre au po int une méthodologie pour 
déterminer cel les qui avaient été fabriquées sur p lace ou 
tout au moins dans la rég ion proche. 

En  présence d'une forme or ig ina le inconnue, nous nous 
sommes posé la question de savo i r  s' i l  s'ag issait ou non 
d ' une production loca le .  Pour ce fai re ,  nous sommes 

partis de cette constatat ion vérif iée par les études 
céramolog iques selon laq uel le ,  pendant l 'Antiquité, la 
céramique commune est une céramique produ ite sur  
p lace et  qu i  c i rcu le peu ,  s inon dans la région proche . A 
partir de cette constatat ion,  nous avons fait analyser la 
pâte de céramiques communes bordelaises et la pâte 
des amphores qu i  posaient p roblème. L' identité des 
résu ltats obtenus par le laborato ire de céramologie de 
Lyon (M.  P icon) nous a autorisé a conclu re à une même 
or ig ine bordelaise de la céramique commune et des 
amphores. 

Cette même méthodologie nous a permis également de 
prouver l 'or ig ine bordelaise d'amphores, dont le type ,  
im ité de formes espagnoles ou de  la Gau le  d u  sud-est 
la issait au contrai re penser à l 'orig ine a l lochtone de 
cel les-c i .  L'étude en cou rs des amphores de d ivers 
chantiers archéologiques en  Aqu itai ne nous a condu it à 
nous poser les mêmes questions et nous avons fait 
analyser, par le laborato i re de céramologie de Caen 
(D .  Dufourn ie r) ,  la pâte des amphores soupçonnées 
d'avo i r  été produ ites localement et la pâte de céramiques 
communes trouvées aux mêmes endro its . 

Ces analyses de pâtes nous pe rmettent aujourd 'hu i  de 
d i re que la v i l le de Pér igueux,  pendant l 'Antiqu ité, a 
connu deux product ions d iffé rentes de  céramique 
commune et  que des amphores proviennent de ces 
deux productions. 

I l  n 'est, pour le moment, pas poss ib le de  d i re s' i l  s 'agit 
d 'une même offic ine qui uti l ise  deux f i lons argi leux 
d i f fé ren ts  o u  s ' i l  s ' a g i t  d e  d e u x  o ff i c i n e s  q u i  
s 'approvis ionnent à deux endro its d ifférents . 

Quoi qu ' i l  en soit, nous pouvons d i re à l ' issue de  ces 
analyses que des amphores de types Dr .2/4, im itant les 
productions catalanes et des amphores ,  du type G3, G4 
et du type de cel les trouvées à Bordeaux et à Saintes 
propre à l 'Aqu itaine  augustéenne ont été fabriquées à 
Périgueux. 

Des résu ltats identiques ont été obtenus pour Agen qui  
présente deux productions d ifférentes d'amphores et 
pour Aigu i l lon . A ce p ropos , il s'agit à Aigu i l lon d'amphores 
de petit module du type " Aq u ita in  " ·  L' intérêt de ces 
résultats vient du fait que si ces rég ions prod uisent 
localement des amphores,  imitant d'abord les formes 
anciennement importées et du type " Aqu ita in » ,  qu i  
son t  des  types  d ' a m p ho res  v i n a i re s ,  c ' es t  
vraisemblablement, comme à Bordeaux, la p reuve d 'une 
p roduction locale de v in .  Nos recherches vont donc 
s 'orienter aujourd 'hu i  vers la datation de  la fabricat ion de 
ces productions pour tente r de s ituer l 'apparit ion de la 
vigne et du  vin dans ces rég ions.  

Frédéric Be rthault 

• BERTHAUL T, F. Amphore à fond plat et vignoble à Bordeaux au 
1er  s . , Aquitania, 6,  1 988, p .  1 57-1 66. 

• BERTHAU L T, F. Production d'amphores à Bordeaux,Lesamphores 
en Gaule : production, circulation, Paris, 1 992, p. 93- 1 00.  
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Outre l 'obtention de  nouvel les datations, ce projet co l lectif 
de recherche a permis de mener une réf lexion sur  la 
pos i t ion re lat ive des  s ites archéo log i qu es et des 
technocomplexes associés ainsi que sur ies changements 
paléoenvironnementaux propres aux t ro is  pé riodes 
retenues, à savo i r  : 

- la période antérieure au dern ier  interglac ia i re ,  

- la période de passage entre le  Paléol i th ique moyen et 
le Paléol ith ique supér ieur, 

- de dern ier  maximum g lac ia i re .  

• La période antérieure au dernier interglaciaire 

Les t ravaux de datat ion ont porté su r  l 'ensemble des 
n iveaux archéologiques du g isement de La M icoque 
ayant fait l 'objet de fou i l les récentes . D ix-sept dents de  
Cheval provenant des  couches E à L2/3 ont été analysées 
conjo intement. 

Les âges obten us par les méthodes fondées sur les 
déséqu i l ib res des fam i l les de l 'u ran ium (U-Th) et la 
résonance de spin é lectron ique (ESR) pour les couches 
L, K et J sont compris ent re 300 000 et 350 000 ans B .  P. 
(Falguères, Saleki et Baha in ,  sous presse) ce qui les 
p lacent dans le stade isotopique 1 0  ou dans le stade 
isotopique 9 .  Concernant les n iveaux H et E,  les résu ltats 
sont plus d ispersés.  Rappelons que J . -P .  Texier  et 
P. Bertran ( 1 993a) p roposent d'attribuer l 'ensemble 
sédi mentai re contenant les n iveaux archéo log iq ues E à 
L2/3 au stade isotop ique 1 O .  
Des t ravaux de b iostrat ig raph ie et  morphostrat igraph ie 
conce rnant des s i tes p lus  anciens que  le  dern ier  
interglac ia i re ont  en outre permis de tracer deux cadres 
chronologiques et de proposer des corrélat ions entre les 
deux systèmes (travau x  de  De l  pech et Texierin Del pech, 
Geneste, R igaud et Texier, 1 995) .  Des s ites concernés 
pa r  ce p roj e t  co l l ect if de rec h e rche  : Ar tenac ,  
Fontéchevade,  g rotte des  Eg l ises = g rotte X l i i ,  g rotte 
Vaufrey = g rotte XV, La M icoque,  Les tares,  ont été ainsi  
replacés dans la  chronologie relative. Ces informations 
ont permis d'envisager  la variabi l ité des technocomplexes 
tant d 'un point de vue d iachrone que synchrone (travaux 
de Geneste et Rigaud in De l  pech et al. , op. cit. ) .  L'analyse 
technolog ique des i ndustr ies l ith iques a conduit  à 
ind iv idual iser p lus ieu rs ensembles dans lesquels le  
façonnage des bifaces et le  débitage sont les  deux p lus 
importants facteurs de variabi l ité. Un  Acheuléen proche 
de celu i  de la France septentrionale est présent aux 
côtés d ' industries reg roupées sous le terme d'Acheuléen 
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méridional .  Des assemblages du  Paléol i th ique moyen 
caractérisés par une importante variabi l ité apparaissent 

dès le mi l ieu du complexe riss ien (environ 300 KA) . 

• Période de passage entre le Paléolithique 

moyen et le Paléolithique supérieur 

Des travaux de  biostratig raph ie  ont  condui t  à une 
proposition de chronologie relative des s ites moustériens 
et du début du Paléol i th ique supér ieur  (Delpech,  sous 
presse ; Delpech 1 993) . Les tentative d 'ut i l isation des 
dates rad iométri ques pour précise r  les l im ites des 
ch ronozones se sont avérées assez décevantes et 
montraient qu 'un  réel  effort de cro isement de méthodes 
devait être fou rn i .  C'est pourquoi  ce p rojet col lectif de 
recherche a favorisé une opération au sujet du croisement 
de méthodes de datat ion indépendantes, TL/C1 4, su r  d u  
matériel d 'un n iveau au rignacien de  la g rotte XVI (couche 
Abase).  I l  a également contribué à l 'avancement des 
travaux du CR IAA sur la thermo lum i nescence qu i  se 
sont appuyés sur  les données d 'une a i re de  combustion 
de cette même g rotte. 

Ut i l isant les t ravaux de biostrat i g raph ie  et les dates 
obtenues à ce jour ,  on constate que le Caste lperron ien 
apparaît dans l e  sud-ouest de la F rance dans un  contexte 
paléoenvironnemental propice au développement des 
Ongu lés ,  en  parti cu l i e r  ceux de g rande ta i l l e .  Le 
déve loppement de  la  b iomasse des Ong ulés entraîne 
toujours cel u i  des prédateurs .  

Les g rands carn ivores se sont a lors vraisemblablement 
mu lt ip l iés ,  en part icu l ie r  l 'Hyène des cavernes dont les 
repaires connus sont de p lus en  plus nombreux (Camiac, 
La Berbie, g rotte Bourgeois-De launay - couche d ite 

" à g ros os , - mais aussi la g rotte d 'Un i koté) . 

• Le dernier maximum glaciaire 

I l  se situe autour  de  1 8  500 - 1 8  000 ans B . P  . ,  période au 
cours de laquel le on t rouve en Aqu ita ine d u  Magdalén ien 
ancien (= Badegou l ien) et vra isemblablement encore 
du  Solutréen .  Des datat ions C 1 4  avaient déjà été 
obtenues pour le g isement de Combe Saunière ,  Laugerie­
Haute est, Le Cuzoul de Vers et la g rotte XVI et nous 
développons des travaux concernant un s ite : l 'abri 
H o u l eau  e n  G i ro n d e  q u i  c o n t i e n t  u n  e n s e m b l e  
badegou l ien avec raclettes su rmonté par un  ensemble 
magdalénien laminaire et lamel la i re a ins i  que deux sites 
dans lesquels ont été mises en  évidence des fentes de 
ge l  montrant le  développement d ' un  pergé l iso l  en 



Aquita ine lors d 'une  pér iode p roche d u  max imum 
g laciaire du stade 2 ma is  qu ' i l  faut p récisément s ituer 
(Texier et Bert ran ,  1 993b) .  Dater l e  pergé l iso l  est 
important car sa seule présence permet de  quantifie r  
des  variables c l imatiques comme, par  exemple,  la 
températu re moyenne annuel le .  

Françoise Delpech 

• DELPECH, F . ,  ( 1 993) - The Fau na of the Early U pper Paleolithic : 
Biostratigraphy of Large Mammals and Current Problems in 
Chronology. ln Be fore Lascaux : The Complex Record of the Early 
Upper Paleolithic. Heidi Knecht, Anne Pike Tay et Randall White, 
édit. CRC Press (Boca Raton, Ann Arbor, London, Tokyo), p. 7 1 -84, 

1 f ig . ,  1 tab l .  

En Aqu ita ine,  les travaux archéologiques furent entre­
pris sur les éd ifices rel ig ieux du haut Moyen Age, dès le 
début du X IXe siècle. B ien qu 'une cinquantaine d 'édif i­
ces ait fait l 'objet d 'observations ou de recherches, 
l 'architecture rel i g ieuse entre la f in de l 'Ant iqu ité et 
l 'époque romane reste mal appréhendée et i l  est d iffic i le 
d 'étab l i r  des comparaisons avec d 'autres ensembles 
mieux connus comme ceux de la Bourgogne ,  de la 
vallée du Rhône ou de la Provence. Si on ne peut parler 
d 'un ité pour notre vaste i nterrég ion ,  tant du point de vue 
artist ique qu 'h istorique, certains édifices posent des 
p roblèmes d ' interprétat ion ,  de documentation et de 
conservation semblables. I l est donc apparu qu 'un projet 
col lectif ,  rassemblant des études sur  des cas minut ieu­
sement sé lectionnés pou rrait, à terme, permettre de 
poser les bases d 'une réflexion p lus générale et de 
proposer des orientat ions pour les recherches ultérieu­
res . Quatre édifices ont donc été retenus en raison de la 
qualité de leurs vestiges a rchéologiques et architectu­
raux : les bas i l iques suburbaines de Saint-Seurin de 
Bordeaux et de Saint-Mart ia l  de L imoges , l 'abbatiale de 
Sainte-Qu itterie d 'Ai re-su r-Adour  et le  baptistère Sai nt­
Jean de Poit iers .  Ces éd ifices p résentent des vest iges, 
encore accessib les,  qu i  peuvent être réexaminés et trois 

• DELPECH, F . ,  G EN ESTE,  J. M . ,  R IGAUD,  J .  Ph .  et TEXIER ,  J. P . ,  
( 1 995). Les industries antérieures à la dernière glaciation en Aquitaine 
septentrionale : chronologie, paléoenvironnements, technologie, 
typologie et économie de subsistance. ln Les industries à pointes 
foliacées d'Europe Centrale. Actes du colloque de Miskolc, septembre 

1 99 1 . Paleo, Supplément no 1 : 1 33-1 63, 1 1  fig . ,  3 tabl .  

• DELPECH. F. (sous presse) - Le mi l ieu animal des moustériens 
Qui na du Périgord. Cahiers du Quaternaire (présenté lors du Collo-

que " Le Charentien " , Brive, 1 989) 

• FALGU ERES, C . ,  SALEK, H .  et BAHAI N ,  J . -J .  (sous presse) -
Datation de la séquence de la Micoque au moyen du déséquilibre des 

séries d'uranium et la résonance de spin électronique.  

• TEXIER, J . -P .  et BERTRAN, P. ( 1 993a) - Nouvelle interprétation 
paléoenvironnementale etchronostratigraphique du site paléolithi­
que de La Micoque (Dordogne). Impl ications archéologiques. C.R. 

Acad. Sc., Paris, 3 1 6 : 1 6 1 1 - 1 6 1 7 . 

• TEXI ER ,J.-P.  et B ERTRAN , P. ( 1 993b) - Données nouvelles sur la 
présence d'un pergélisol en Aquitaine au cours des dernières glacia­
tions. Permafrost and Periglacial Processes, 4 :  1 83-1 98,  1 0  fig. 

d'entre eux conservent d ' importantes part ies en é léva­
t ion .  Dans leur  état actue l ,  i l s  constituent une série 
d'autant p lus précieuse que de tels éd ifices encore en  
élévation sont rares.  De p lus ,  i ls son t  susceptibles d 'être 
restau rés, à p lus ou moins b rève échéance. 
Les objectifs de ce projet col lectif sont tr ip les : engager, 
par la reprise de l 'étude de quatre éd ifices s ignificatifs, 
une réflexion de fond sur l 'arch itecture re l i g ieuse entre 
Antiqu ité et époque romane et su r  son inse rt ion dans le 
tissu urbain ; harmoniser les méthodes d ' investigation 
(terra in ,  relevés, documentat ion)  et engager une ré­
f lexion sur les moyens adéquats à mettre en oeuvre pour 
transmettre les acqu is scient if iq ues aux acteu rs de la 
restauration et de  la m ise en valeur  d e  ces éd if ices. 
Le fonct ionnement choisi a pour objet de  répondre à un 
souci d 'efficacité. A de  g rands groupes, nous avons 
préféré la constitution de petites équ i pes i ntervenant à 
divers degrés. Chaque projet rassemble une équ ipe de 
terrain constituée autour  d 'un noyau (archéologue,  des­
s inateu r  et chercheur assoc ié extérieur  à la  rég ion)  et un 
g roupe de travai l  local formé de  personnal ités d iverses 
concourant à l 'étude du monument dans son ensemble,  
toutes périodes comprises (architectu re,  décor, topo­
g raphie ,  h isto i re ,  h istoriog raphie ,  documentat ion . . .  ) .  
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Paral lè lement, le g roupe de  travai l  du projet col lectif 
participe à la démarche sc ientifique de chaque projet 
(discussion des prob lématiques et des résu ltats) et vise 
à harmoniser les méthodes d ' i nvest igat ion .  La réun ion 
tenue en ju in  à Limoges a a ins i  mis en  avant la nécessité 
de prendre en compte les conditions sanita i res de 
l 'éd ifice, en particu l ie r  pour les endu its et les mort iers et, 
ce, dès l ' i ntervention archéolog ique,  voire en préalable 
à cel le-ci .  De même, i l  est apparu comme ind ispensable 
d'engager, en préalable aussi , une réf lexion globale sur  
l 'éd ifice étud ié afin  de  cerner la log ique arch itectura le et 
environnementale de ce lu i -c i .  Cette démarche est la 
p ierre d 'angle du projet col lectif car ,  non seulement ,  e l le 
détermine et h iérarch ise concrètement les actions à 
mener sur  chaq ue édif ice, mais e l le  ag it constamment 

en toi le de  fond pour replacer chaque observat ion ,  
chaque donnée dans l 'évolut ion généra le de l 'éd if ice. 
En  1 995,  chaq ue équipe a posé les bases de cette 
réf lexion générale, i n it iant le travai l d ' i nventai re de la 
documentat ion et déterminant les moyens à mettre en  

Le  travai l  de prospection et d ' inventai re déta i l lé  des 
tumulus pré- et protoh isto riques qui parsèment le sud 
des Landes a été poursu ivi en 1 995. Toutefois ,  on a dû ,  
pou r  des ra isons d iverses, resserrer les recherches : 
spat ialement, e l les ont été l im itées aux communes 
d'Arboucave, Hagetmau,  Mant, Momuy, Monségu r  et 
Samadet. E l les ont cons isté essentiel lement en  vérifica­
tions au sol de traces détectées par avion ou de tumu lus 
connus seu lement par des sources anciennes, en pros­
pect ions fines sur des tertres écornés par les labours 
(notamment ceux de Tourouns à Mant, déjà explorés en 
1 994) , et en  i ntégrat ion des données recuei l l ies aux 
bases de données appropriées. L'étude de la commune 
d'Hagetmau est achevée,  cel le de Monségur  t rès avan­
cée. 

A l 'occas ion des recherches au sol ,  on a recue i l l i  du 
mobi l ier  remarquable : objets de fer à Tou rouns,  dont 
des éléments de p lus ieu rs épées (antennes, fou rreau) et 
une ép ing le à tête décorée.  Un tumulus de Monségur 
(Gu ichot) a fourn i  de  la céramique décorée, qu i  paraît du 
Bronze Moyen (décor rust iqué,  cordons i ncisés) . Par 
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oeuvre .  Des vis ites ont donc été organ isées sur  les s ites . 

Les travaux d 'assain issement réal isés autour  du  chevet 
de Sainte-Quitterie d 'A i re-sur-Adour  ont permis d 'en­
clencher l ' intervent ion sur l e  terra in et ont confirmé la 
p résence de sarcophages t rapézoïdaux dans les envi­
rons de la crypte . Une p remière campagne de re levés 
s'est dérou lée au baptistère Saint-Jean de Poit iers .  Ce 
s ite a bénéficié en 1 989 d 'une p remière analyse de  
l 'éd if ice e t  de l 'état de  la documentat ion par  un g roupe 
i nformel dont les membres se ret rouvent désormais 
dans l 'équ ipe de terra in ou dans le  g roupe de  travai l 
local . Cette p remière opérat ion a permis ,  entre autres 
choses, de compléter le relevé et l 'enreg istrement des 
vestiges sous la sal le or ientale ,  d 'en p réciser la  chrono­
log ie relative (envi ron une d iza ine de  phases ont été 
déterminées entre le premier  niveau d 'occupat ion et la 
construction du mur  séparant les deux sal les) et de  
tenter une nouve l le  interprétat ion .  E nf in ,  le système 
d 'a l imentat ion et d'évacuation de  la  piscine polygonale 
a pu être précisé. 

B ri g itte Boissavit-Camus 

a i l leurs, on a local isé à Agès, sur la commune de 
Monségur, un s ite de  p le in a i r  s i tué p rès d'un ensemble 
tumu la i re et dont le mob i l ie r  ( l ith ique surtout) co rres­
pond assez bien à celu i  que l 'on recue i l le  sur  les tertres.  
Ceci  nous encourage à poursu ivre les recherches d ' ha­
bitats l iés aux tumulus .  

La prospection aérienne a été peu ut i l isée cette année ,  
un vo l  automnal su r  le  maïs a donné t rès peu de 
résu ltats. 

Le travai l  en cou rs a été p résenté dans le cad re d 'une 
exposit ion sur  l e  passé d 'Hagetmau o rganisée par M .  
Marsan. Le même M .  Marsan e t  D .  D ufau ont exposé les 
recherches et leurs résu ltats devant les membres de  la 
Société de Borda, lors d 'une séance tenue à Hagetmau 
en mai 1 995. Cette commun icat ion sera prochainement 
pub l iée .  

François D id ierjean 
avec la collaboration de Daniel Dufau 

M. Marsan 



Un programme col lectif d'expérimentat ion est en cours 
sur  la technologie fonctionnel le des pointes de project i les 
sol utréennes. Regroupant des chercheurs de  d ifférents 
organismes français et étrangers (ERA 28 du CRA­
CNRS, Service départemental de l 'archéologie de la 
Dordogne, Service rég ional de l 'Archéologie d 'Aquitaine, 
UMR 99.33 CNRS, Un ivers ité de Bâle ,  Un ivers ité de 
Bordeaux 1 ,  Univers ité de  Par is X) ,  cette opérat ion a 
pour but d 'étab l i r  un corpus d 'observations et de données 
expérimentales relatives aux condit ions de mise en 
oeuvre de pointes l i th iques solutréennes (pointe à cran ,  
feu i l l e  de  laurie r, po i nte à face p lane) p résentant 
archéologiquement des t races de fonctionnement en 
armatures de project i les .  

Ses impl ications concernent d i rectement les études de 
p lus ieurs ensembles l i th iques et osseux solutréens 
provenant des fou i l les des g isements d'Azkonzi lo à 
l rissary (Pyrénées-Atlant iques) ,  du  Cuzou l  à Vers (Lot) , 
du  Placard à V i lhonneur  (Charente) et de  Combe 
Saunière à Sarl iac-sur- l ' Is le (Dordogne) . E l les s ' intèg rent 
dans une réf lexion à plus long terme sur la d ivers ification 
des armatu res l ith iques et osseuses de projecti le qu i  
caractérise le Paléol ith ique supérieur e t  dont le Solutréen 
donne l ' i l l ustration la p lus spectacu la i re ,  au maximum 
du stade g lacia ire .  

Relevant d 'une démarche actual iste val idée par  un 
contrô le t racéologique des reconstitut ions, l 'approche 
choisie est de  nature systémique : les objets étud iés le 
sont sous l 'angle de leurs re lations avec les pri ncipales 
composantes, connues ou supposées, du système 
techn ique auquel  e l les appartenaient .  A part i r des 
caractérist iques de leur structu re ,  de leurs traces de 
fonctionnement et des témoins de leur mi l ieu associé ,  
sont rec h e rchés  des dé te rm i n i smes tech n i q ues  
susceptib les de révé le r  leur  spécif icité fonctionne l le .  
L'ensemble de la  chaîne opérato i re est  prise en compte, 
depuis la p rod uction i n it ia le des pointes j usqu'à la 
d ispersion de leurs fragments. 

Des rép l i ques des trois types de pointes l ith iques 
solutréennes, fabriquées selon des schémas compatibles 
avec les caractérist iques de  la production préh istorique,  
sont montées su r  des hampes af in d 'êt re t i rées j usqu'à 
destruct ion sur une carcasse fraîche d 'herb ivore, non 
dépoui l lée et non éviscérée, suspendue en posit ion 
anatomique.  

Chaque impact est  référencé (localisat ion,  pénétrat ion,  
numéro et type de project i le) ,  de même que chaque 
po i n te  ( fo r m e ,  typ e ,  p o i d s ,  d i me n s i o n s , mode  
d 'emmanchement ,  caractér is t iques de  la  hampe,  

condit ions de t i r, nombre de  t i rs ,  nature des impacts, 
endommagements,  d istribut ion des fragments) . 

Le dépeçage de la carcasse est opéré avec des rép l iq ues 
d ' instruments de bouche rie paléol ith ique,  a ins i  que des 
pointes semblables à cel les t i rées,  en re lation avec des 
ana lyses t racéo log i ques  en c o u rs s u r  d iffé rents 
g isements. 

Les os et les frag ments de po intes sont traités et 
ana lysés en fonc t i on  de l e u rs ca ract é r i s t i q u e s  
respectives . I ls complètent l e s  séries de  référence 
tracéologiques et ostéolog iques ébauchées avec les 
expéri mentations anté rieures . Le b i lan rend compte du 
comportement et des effets de chaq ue type de p roject i le .  

P lus ieurs facteurs techniques sont considérés dans la 
variat ion des types de f ractu re des po intes de project i le : 

- matériau l i th ique (échant i l lonnage pondéré de roches 
identiques à ce l les ut i l isées par les Solutréens de Combe 
Saunière) ,  

- morpholog ie et d imensions des po intes , 

- mode de fixat ion de l 'armature su r  la hampe (type de 
fixat ion,  composit ion de  l 'adhésif ,  forme d ' insertion ) ,  

- masse du  project i le (30-40 g pour  l es  flèches ; 200, 500 
et 750 g pour l es sagaies), 

- vitesse du p roject i le  (vitesse de  p ropu ls ion de f lèche à 
l 'arc s imple = 30 à 45 m/s ; vitesse de p ropu ls ion de  
sagaie au p ropulseur à crochet ± 1 9  m/s ; vitesse de 
propuls ion de sagaie à main nue = ± 9 m/s) ,  

- caractérist iques anatomiques de  la c ib le  (herbivore de 
tai l le  moyenne ou de g rande ta i l le ; local isat ion des 
impacts) . 

A ces variables identif iées s'ajoutent les facteurs d 'ord re 
bal ist ique qu i  indu isent une variab i l ité mal contrô lée ,  en  
particu l ier  dans l ' inc idence de  la po inte à l ' i nstant de la  
pénétration et/ou de l ' impact e t  dans les  contraintes 
latérales auxquel les l 'armature est a lors soumise.  

Etant donnée la mult ip l ic ité des paramètres en  jeu ,  dont 
certains sont d iff ic i lement d issociables, i l  n 'a pas été 
jugé approprié d 'étud ier  systémat iquement la variation 
un à un de la totalité d'entre eux, d 'une part en raison de  
la charge qu ' imposeraient la prod uction et l ' ut i l isation 
d'un nombre suff isant de rép l iques ,  d'autre part parce 
que les ensembles archéolog iques concernés sont eux­
mêmes des mélanges qu i  ne  résu ltent pas d 'une  
combinaison un ique de  facteurs : d iversité vis ib le des 
matiè res premières,  d iversité vraisemblable des g ib iers ,  
d iversité plaus ib le des modes de  lancé, etc . I l  s'agit 
donc, à part i r  des paramètres fixés expér imentalement 
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(cf. supra) de raisonner  su r  des c ritères « dominants " ,  
déf in issant des tendances - correspondant à des 
contraintes majeures - suffisamment v is ib les pour ne 
pas être masquées par  les var iat ions de  critères 

« mineurs , . Cette h iérarch isation des critères est l ' un  
des premiers enjeux de  notre programme expérimental . 

Afin d'observer et de  comprendre p lus p récisément les 
mécan i smes en  oeuvre ,  d es co l labo rat ions  sont  
rec he rchées avec les  laborato i res des  sc iences 
phys i qu es .  La d iff i cu l té  est i c i  dans l e  t ransfert 
d 'expérience depu is des s ituations ou des f ina l ités peu 
comparables aux nôt res ,  et dans d es p rotoco les 
d 'observat ion  qu i  i mposent  une d issoc iat ion des  
paramètres, en  particu l ier  sur  le p lan  des  contraintes 
relevant des condit ions bal ist iques. 
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Au-de là  des  rés u l tats att e n d u s  (const i t u t i on  d e  
référentiels pour l ' ident ificat ion d e s  project i les e t  de  
leurs modes de  lancé, l 'évaluation de  leur  capacité 
opératoire, la modél isat ion de la d ispersion des fragments 
d 'armature ,  etc . ) ,  le programme co l lectif de recherche 
engagé sur  les pointes de  p roject i le  so lut réennes,  du fait 
de la complexité des facteurs s implement phys iq ues en  
jeu ,  constitue un objet de  réflexion sur  la démarche 
expé rimentale en e l le-même. 

5 cm 

Jean-Pierre Chadel le 
Jean-M iche l  Geneste 
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Basé sur  une démarche actual iste, le p rojet TRANSIT 
v ise à une me i l l eu re exp lo itat ion des documents 
paléo l ith iques .  I l se p ropose notamment de caractériser 
qual itat ivement et quantitativement les modif icat ions 
sub ies en mi l ieu pér ig lacia ire par les assemblages 
archéologiques lors des p rocessus d 'enfou issement et 
de diagénèse. 

Le projet, lancé en  1 991 dans le s ite naturel du  massif de 

La Mortice (3 1 00 m, Alpes Centrales), comprend trois 
volets princ ipaux : 
- étude approfondie des processus périg laciaires actuels, 
- étude des modificat ions subies par des assemblages 
archéo log iques (s i lex ta i l lés  et ossements)  c réés 
artif icie l lement, 
- étude du p iégeage et de la conservat ion des p luies 

pol l in iques.  

Etude des processus périglaciaires 

actuels {travaux P. Bertran, J.-P.  Texier} 

En 1 995, les recherches ont porté p lus spécif iquement 

sur les poi nts suivants : 

• Les processus de so/ifluxion 

I l  a été procédé au su ivi de l 'expérimentation implantée 
en 1 991 au front d 'une coulée et desti née à identifier  les 

mécanismes intervenant dans son fonctionnement. 

• Le rôle du ruissellement 

L ' impact morphogénét ique de  ce p rocessus, dont 
l ' importance avait déjà été notée en 1 994, a été confirmé 
par de nouvel les observations. Des mesu res de fabriques 
montrent que les part icules associées à ce mécanisme 

présentent des orientations aléato i res. 

• Le rôle du vent 

Les part icules éol iennes piégées dans un névé s itué en 

haut du versant ont été analysées du  point  de vue 
g ranu lomét riq ue ,  morpho log ique et q uantitatif . Les 
résu ltats obtenus  s o u l i g nent l ' i mportance de ce 
mécan isme dans la séd imentogénèse des mi l ieux 
périg laciaires . Des particu les très g ross ières dont  le 

d iamètre peut atteindre j usqu'à p lus de 6 cm, ont ainsi  
été t ran spo rtés .  L e u r  q uant i té  a été éva l uée  à 

65,64 g/m2/an .  

• L a  distribution altudinale des processus 

morpho-dynamiques 

Cel le-ci a été étud iée le long du versant ouest du massif 
de La Mort ice. Une catena de formes et de structures 
liées aux étages cl imatiques a ainsi été mise en évidence. 

• Les structures et les morphologies liées aux 
flots de grains modifiés (« modified grain-flows >>) 
et aux avalanches 

El les ont également fait l 'objet de recherches spécif iques 
dans la val lée de  la Romanche. Ces phénomènes 
peuvent en effet part ic iper de  manière s ign if icative à la 

constitution de ce rtains s ites paléol ith iques.  

Etude des modifications subies par les 
assemblages archéologiques artificiels 
{travaux J .-L. Guadelli, P. B ertran, J .-P.  
Texier} 

Sur  le site l u i -même a été réa l i sé  le même type 
d'opérations q ue celles effectuées en 1 994 : 
- prise des coordonnées de  tous les objets contenus 
dans les cel l u les expérimentales 1 ,  4 et  5 restant en  
p lace, 
- fou i l le exhaustive de la ce l lu le  no 4, 
- observations macroscopiques des modificat ions subies 
par les objets , 

- prise des fab riques des objets a l longés contenus dans 
les cel lu les 1 et 5 .  

Ce l les-c i  conf i rment les  observat ions des  an nées 
précédentes : 
- rôle prépondérant de la sol i f lux ion dans le dép lacement 
des objets (vitesse moyenne : 2 cm/an) ,  
- importance du gel  dans l 'a ltérat ion et la fragmentation 
des os et des dents, 
- i ntervention de phénomènes annexes (averses de 
p lu ie  et de grê le ,  vent, c ryoturbat ion) pouvant avo i r  des 
effets spectacu la i res mais ponctuels sur l 'o rgan isat ion 
spatiale des objets, 
- rap i d i té  d e s  mod i f i cat i o n s  d e s  a s s e m b l ag es 

archéologiques p lacés en ambiance pér ig lac ia i re .  

Etude du piégeage et  de la conservation 
des pluies poll iniques {travaux D. Vivent} 

Les assemblages pol l in iques marq ués mis en p lace en  
1 993 dans des coulées de  so l if lux ion et dans  les 
polygones tr iés ont fait l 'objet en  1 995 de  nouveaux 
pré lèvements destinés à apprécier la redistribut ion de 
pol lens dans les dépôts deux ans après leur mise en  
place. En outre, i l  a été procédé à des  p rises d'échanti l lons 
dans les névés afin de déterminer quantitat ivement et 
q ua l itat ivement les apports po l l i n i q ues locaux et 
régionaux dans le  s i te .  

Jean-P ierre Texier 

1 33 



AQ U I TA INE 
BILAN 

SCIENTIFIQUE 

B i bliographie archéologique ré gionale 1 9 9 5 

Cette b ib l iog raphie a été réa l isée à part i r  des documents réçus au centre de documentation du  SRA et des i nformations 
transmises par les auteu rs des notices , depuis la parution du dern ier b i lan.  Les documents qui étaient sous p resse en 
1 994 sont donc inc lus dans l 'éd it ion de 1 995. Le b i lan de 1 995 est pris en compte dans son e nsemble mais n'a pas fait 
l 'objet d'un dépoui l l ement par auteur. 

Préhistoire 

• AUBRY, T. etal .  Les niveaux intermédiaires entre le Gravettien et le 
Solutréen de l'Abri Casserole (Les Eyzies-de-Tayac) .  Bulletin de la 
Société préhistorique française, 1 995, t. 92, 3 ,  p. 296-301 , i l l .  

• AUJOULAT, N .  Grotte de Puymartin (Marquay, Dordogne). Paléo, 
1 995, 7, p. 251 -253, i l l .  

• BEYN EIX ,  A. et al. La grotte sépulcrale du néolithique moyen et du 
bronze moyen du Roc de la Borie à Sauveterre-la-Lémance. Docu­
ments d'Archéologie Lot-et-Garonnaise, 1 995, 2, p. 1 1 - 1 4, i l l .  

• BEYNE IX ,  A. et al .  Les parures néolithiques et chalcolithiques en 

Agenais (Lot-et-Garonne). Bulletin de la Société préhistorique fran­
çaise, 1 995,  t. 92, 1 ,  p. 75-82, i l l .  

• BRICK, H.-M. dir. Le paléolithique supérieur de l'abri Pataud (Dordo­
gne). Les fouilles de H .L .  Movius Jr. Suivi d'un inventaire analytique 
des sites aurignaciens et périgordiens de Dordogne. Documents 
d'Archéologie Française, 1 995,  50, 325 p . ,  i l l .  

• BURNEZ, C. et al. Enceintes néolithiques de «Chez Nicou" à 
Bouteilles-Saint-Sébastien. Documents d'Archéologie et d'Histoire 
Périgourdines, 1 994, 9 ,  p .  47-60, i l l .  

• CLEYET-MERLE, J .-J. etal . A propos d'une représentaion d'échas­
sier de Laugerie-Basse (Les Eyzies-de-Tayac, Dordogne). Paléo, 
1 995, 7, p. 255-258, i l l .  

• CLEYET-MERLE, J.-J.  La province préhistorique des Eyzies, 
400 000 ans d'implantation humaine. Paris : CNRS éditions, 1 995. 

• CREMADES, M. et a l .  Le félin gravé de Laugerie-Basse: à propos 
d'un mouvement dans l'art paléolithique. Paléo, 1 995, 7, p.  259-265, 
i l l .  

• DELLUC, B. et al .  Une étude de l 'abbé Henri Breuil sur la grotte de 
Bernifal (Meyrals). Bulletin de la Société historique et archéologique 
du Périgord, 1 995, 1 ,  p .  2 1 -37, i l l .  

• DELLUC, B. et al .  Les f igures féminines schématiques en Périgord. 
L 'Anthropologie, 1 995,  t. 99 , 2-3, p.  236-257, i l l .  

1 34 

• DELLUC, B. etal. La grotte de la Mouthe, une étude de l'abbé Breui l .  
Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord, 1 995, 
3, p .  523-236, i l l .  1 995,  4, p.  645-668, i l l .  

• DELLUC, B. et al .  La vie au Moustier  i l y a 50 000 ans. Bulletin de la 
Société historique et archéologique du Périgord, 1 995, 2 ,  p.  495-497, 
i l l . 

• DE LLUC, G. et al. La nutrition préhistorique. Périgueux, Pi lote 24, 
1 995, 224 p. , i l l .  

• DELPECH, F . ,  etal .  Nouvelles observations sur  les faunes acheu­
léennes de Combe-Grenai (Domme, Dordogne). Paléo, 1 995,  7, 
p. 1 23-1 37, i l l .  

• DEMARS, P.-Y. Le Solutréen de Laugerie-Haute (Dordogne). Eco­
nomie du si lex. Ga/lia Préhistoire, 1 995,  t. 37, p. 1 -53, i l l .  

• DEVIGNES, M. et al . Instruments perforés inédits du Lot-et-Ga­
ronne.  Documents d'Archéologie Lot-et-Garonnaise, 1 995, 2 ,  p.  5-
9 ,  i l l .  

• DIBBLE, H . -L .  et LENOIR ,  M. The middle paleolithic site of 
Combe-Capelle bas (France). University of Pennsylvania, 1 995.  

• DUBOURG, C. Les expressions de la saisonnalité dans les arts 
paléolithiques: les arts sur support l ithique du Bassin d'Aquitaine. 
Préhistoire Ariégeoise, 1 994, t .  L,  p .  1 45-1 89,  i l l .  

• GAUSSEN, J. Une meule à couleurs dans le Magdalénien de 
Solvieux. Paléo, 1 995,  7 ,p .  267-269 ,  i l l .  

• GAUSSEN, J . ,  et a l .  Un bloc gravé magdalénien à Parrain Nord. 
Paléo, 1 995, 7, p .  271 -273, i l l .  

• GELLIBERT, B. et al .  Le campement chalcolithique de Saint-Rémy 
à Mail lères (Landes). Bulletin de la Société de Borda, 1 995, 438, 
p .  2 1 7-232, i l l .  

• GELLIBERT, B.et al .  L'habitat chalcolithique de Loustaounaou à 
Canenx-et-Réault (Landes). Documents d'Archéologie des Landes, 
1 995, p. 1 4 1 - 1 59, i l l .  



• GENESTE, J . -M. Lascaux, état des l ieux, mai 1 995. Bordeaux, 
Di rection des affaires culturelles Aquitaine, 1 995,  1 00 p., i l l .  

• DELPECH , F. et al. Les industries antérieures à la dernière glaciation 

en Aquitaine septentrionale :  chronologie, paléoenvironnernent, tech­
nologie, typologie et économie de subsistance. Actes du colloque de 
Miskolc, 1 0-1 5 décernbre 1 99 1 .  Paléo, 1 995, supplément 1 ,  p .  1 33-
1 63, i l l .  

• GUADELL I ,  J .  -L. et al .  Le cheval du gisement pléistocène moyen de 
Camp-de-Peyre (Sauveterre-la-Lémance, Lot-et-Garonne) : Equus 
mosbachensis carnpdepeyri nov.ssp. Paléo, 1 995, 7, p. 85- 1 21 , i l l .  

• HARI ELLE,  C. et al. Trou du Roc ou Trou Grévy, commune de 
Thonac. Bulletin de la Société historique et archéologique du Péri­
gord, 1 995,  3, p .  537-546, i l l .  

• LENOIR,  M. La préhistoire ancienne de Lugasson. ln A la décou­
verte de l'Entre-Deux-Mers: Lugasson . Targon, 1 995, p. 24-46, i l l .  

• LENOIR, M. et al. Préhistoire des Hauts de Garonne. ln L 'Entre­
Deux-Mers à la recherche de son identité. Actes du quatrième 
colloque - Entre-Deux-Mers. Camiac-et-Saint-Denis :  C.L.E.M. ,  1 994. 

• LESCARRET, J . -P .  Le cadre géographique des vestiges préhistori­
ques au sud-est de Pau. Revue de Pauetdu Béarn, 1 995, !. 22, p . 1 1 -
24, i l l .  

• N ESPOULET, R. Le Périgordien VI de l'Abri Pataud. Bulletin de la 
Société historique et archéologique du Périgord, 1 995, 2 ,  p. 437-448, 
i l l . 

• PAILLET, P. Deux objets d'art mal connus provenant de l'abri de la 
Madeleine (Dordogne ) .Bulletin de la Société préhistorique française, 
1 995,  t. 92, 1 '  p. 37-48, i l l .  

Protohistoire 

• BEYNEIX,  A. et al .  L'Age du Bronze dans la grotte de Casse-Bartas 
à Masquières (Lot-et-Garonne) .  Préhistoire Quercinoise, 1 995, 2, 
p.  1 6-25, i l l .  

• BEYNE 1 X,  A. Les cultures de l'Age du Bronze en Pays de Moyenne­
Garonne. Mémoire de I 'E .H .E .S .S .  Toulouse, 1 995, 326 p. 

• BEYN EIX,  A. etal .  Un enclos circulaire du Bronze final sur ies sites 
de Montamat à Tonneins (Lot-et-Garonne). Bulletin de la Société 
préhistorique française, 1 995, !. 92, 4, p. 5 1 9-523, i l l .  

• BEYNEIX ,  A. et a l .  Le site de hauteur protohistorique du Pech-de­
Berre à Nicole (Lot-et-Garonne). Documents d'Archéologie Lot-et­
Garonnaise, 1 995, 2 ,  p. 1 9-30, i l l .  

• BEYNEIX, A. etal. Structures du Bronze final sur ie site de Lamarque 
à Castelculier (Lot-et-Garonne). Documents d'Archéologie Lot-et­
Garonnaise, 1 995, 2 ,  p. 1 5- 1 7, i l l .  

• BLANC, C. Des tumuli ont-ils été érigés à l'Age du Fer en Béarn 
(Pyrénées Atlantiques). Aquitania, 1 994, t. 1 2, p. 1 47-1 63 ,  i l l .  

• BLANC, C. et al. Polissoirs et affutoirs de la Vallée d'Ossau (Pyré­
nées-Atlantiques). Documents d'Archéologie des Pyrénées-Atlanti­
ques, 1 995,  p. 7 1 -84, i l l .  

• BLOT, J. Age du Fer et incinération en Pays Basque de France. 
Aquitania, 1 994, t .  1 2 , p. 1 36-1 46, i l l .  

• BLOT, J. et al .  Contribution à l 'étude des cercles de pierres en Pays 
Basque de France. Bulletin de la Société préhistorique française, 
1 995, t. 92,  4, p. 525-548, i l l .  

• RAUX, P. Un anneau ouvert en Périgord-Quercy. Bulletin de la 
Société historique et archéologique du Périgord, 1 994, 4, p .  501 -504, 
i l l .  

• ROUSSOT, A. François Bordes et l 'art préhistorique en Périgord. 
Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord, 1 995, 
4, p. 669-682, i l l .  

• ROUSSOT, A. Quatre cents siècles d'art pariétal. Bulletin de la 
Société historique et archéologique du Périgord, 1 995, 1 ,  p .  39-51 , 
i l l .  

• ROUSSOT -LARROQU E, J .  La séquence néolithique de la Lède-du­
Gurp et sa chronolog ie.Revue Archéologiquede l'Ouest, 1 995, su p. 
7, p.  75-87, i l l .  

• SOUBEYRAN, F. Lascaux : proposition de nouvelle lecture de la 
scène du puits. Paléo, 1 995,  7, p. 275-288 ,  i l l .  

• SOUBEYRAN, F. Un reportage en di rect : le défilé au bison . Bulletin 
de la Société historique et archéologique du Périgord, 1 994, 2, 
p.  1 7 1 - 1 88 , i l l .  

• SRAUSS, L.-G. d i r. Les derniers chasseurs de rennes du monde 
pyrénéen. L'Abri Duffaure : un gisementtardiglaciaire en Gascogne. 
Mémoires de la Société Préhistorique Française, 1 995,t. XXX I I ,  
288 p . ,  i l l .  

• TEXIER ,  J . -P .  et al .  Les dépôts du site Moustérien de Combe­
Capel le  bas (Dordogne) : leur  s ig nif ication dynamique et 
paléoenvironnementale .Pa/éo, 1 995, 7, p. 27-48, i l l .  

• TURQ, A. et a l .  La Jaubertie : gisement magdalénien de plein air. 
Premiers b i lans. Paléo, 1 995,  7, p . ,  1 71 - 1 86 ,  i l l .  

• BOUD ET, R. Les agglomérations protohistoriques en France sud­
occidentale : quelques réflexions.Aquitania, 1 994, t. 1 2 ,  p .  55-94, il l . 

• BOUDET, R. Les potins du centre-ouest et du sud-ouest de la 
Gaule : état de la question. Ga/lia, 1 995, 52, p. 1 29-1 35, i l l .  

• BU THI MAl Etude palynologique du tumulus T . 1  d'Anoye (Pyré­
nées-Atlantiques). Documents d'Archéologie des Pyrénées-Atlanti­
ques, 1 995, p . 65-70. 

• CAI LLAT, B. Un cas de cynophagie au Camp gaulois de la Cu rade 
(Coulounieix-Chamiers). Documents d'Archéologie et d'Histoire 
Périgourdines (A. D . R.A . P. ) ,  1 994, 9 ,  p .  1 43-1 44, i l l .  

• CAUU ET, B. Nouvelles découvertes sur les aurières de la haute 
vallée de l ' Is le (Dordogne - Haute-Vienne).  Aquitania, 1 994, ! .  1 2 , 
p. 1 1 1 - 1 23, i l l .  

• CAUU ET, B. Les mines d'or gauloises du Limousin. Association 
Culture et Patrimoine, Limoges, 1 994, 36 p. et 1 995 (2ème édition). 

• CAUU ET, B. L'or des Gaulois, Redécouverte des Gaulois. Edition 
Errance-France Culture, Les Eclats du Passé, Paris, 1 995, p.  33-42. 

• CAU U ET, B. et a l .  Ruée vers l'or en Limousin . . .  au temps des 
Gaulois ,Cogemagazine (Journal du Groupe Cogema), Paris, nov.­
déc. 1 995 janv. 1 996, n°57, p . 36-37. 

• CHEVI LLOT, C et al .  Des fi leuses, des fusaïoles en plomb et des 
pseudo-monnaies gaulai ses. Documents d'Archéologie et d'Histoire 
Périgourdines (A. D .R .A .P . ) ,  1 994, 9 ,  p .  89-1 04, i l l .  

1 35 



• CH EVILLOT, C. et al .  G raffite grec et timbres latins inédits sur 
amphores italiques Dressel lb  au Camp gaulois de la Curade 
(Coulounieix-Chamiers). Documents d'Archéologie et d'Histoire 
Périgourdines (A. D. R .A .P . ) ,  1 994, 9, p. 6 1 -74, i l l .  

• COFFYN,  A. et al .  Quelques bronzes girondins inédits ou peu 
connus. Revue Archéologique de Bordeaux, 1 993, t. LXXXIV, p. 57-
78, i l l .  

• DAUTANT, A. et al .  La sépulture de la nécropole à incinération du 
premier Age du Fer des Ribérotes à Barbaste (Lot-et-Garonne). 
Documents d'Archéologie Lot-et-Garonnaise, 1 995, 2 ,  p.  31 -32, i l l .  

• DAUTANT, A. etal . Fauillet-Lagravière. Une nécropole à incinération 
protohistorique en Agenais. Préhistoire Ouercinoise, 1 995, supplé­
ment 1 , 1 1 6 p., i l l .  

• DEVIGNES, M. Inventaire des mégalithes de la France : 9, Gironde. 
Ga/lia Préhistoire, 1 995,  1 er. supplément, 2 1 3  p., i l l .  

• DUMONTI ER,  P. Un tumulus de l 'Age du Bronze à Anoye (Pyré­
nées-Atlantiques). Documents d'Archéologie des Pyrénées-Atlanti­
ques, 1 995,  p. 5 1 -66, i l l .  

• DUVAL, A. Le torque de Mail ly-le-Camp (Aude) et les Nitiobriges : 
une coïncidence troublante. Aquitania, 1 994, t. 1 2 ,  p. 203-2 1 2 , i l l .  

• ESCUDIE , J .-M. et al. Le tumulus T.7 de Pomps. Première synthèse 
des résultats de fouil le (Landes du Pont-Long, Pyrénéees-Atlanti­
ques) .  Documents d'Archéologie des Pyrénées-Atlantiques, 1 995, 
p . 1 -35, i l l .  

• GIRAUD, J . -P .  Les nécropoles du Toulousain, de l'Agenais et du 
Tarn au Bronze final et au premier Age du fer. Documents d'Archéo­
logie Méridionale, 1 994, t .  1 7, p.  59-64, i l l .  

• GIRAUD, J . -P .  Les sépultures en paline de l'Aquitaine : tumulus et 
tombes plates. Aquitania, 1 994, t. 1 2 , p. 1 25-1 38, i l l .  

Histoire 

• ABAZ, B. et al .  Une nouvelle estampille sur amphore de type Dressel 
1 en Lot-et-Garonne. Documents d'Archéologie Lot-et-Garonnaise, 
1 995, 2, p. 33-34, i l l .  

• BAUNAC, S. Note complémentaire faisant suite à l'article «Contribu­
tion à l 'étude de la nécropole du Puy-Saint-Front pendant le Moyen 
Age " .  Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord, 
1 994, 2 ,  p .  277-282, i l l .  

• BERDOY, A. Etude d'un lot de céramiques médiévales trouvé à 
Hontanx et provenant d'ateliers béarnais. Bulletin de la Société de 
Borda, 1 995, 437, p. 83-97, i l l .  

• BERDOY, A. Pour u  ne étude des centres potiers béarnais état des 
connaissances et perspectives de recherches à partir des exemples 
de Garos-Bouil lon et Laàs. Revue de Pau et du Béarn, 1 995, t. 22, 
p.  25-48, i l l .  

• BEYNEIX,  A. etal .  L'établissement rural antique de la Joannenque 
à Astaffort (Lot-et-Garonne). Bulletin de la Société archéologique et 
historique de l'Albret, 1 995, 1 7, p .  2-3 . 

• CAI LLAT, P. La Croix-Blanche (Lot-et-Garonne) Boussorp, la faune 
- 1 994. Documents d'Archéologie Lot-et-Garonnaise, 1 995, 2 ,  p. 53-
55, i l l .  

• CHEVALIER,  N .  etal .  Interventions archéologiques autour de l'an­
cienne cathédrale d'Oloron-Sainte-Marie : premiers résultats . Docu­
ments d'Archéologie des Pyrénées Atlantiques, 1 995, p. 36-50, i l l .  

• DUMONTEIL, J. La cathédrale de Sainte-Marie d'Oloron, sa place et 
son environnement d'après les sources écrites .. Revue de Pau et du 
Béarn, 1 995,  t. 22, p. 49-77, i l l .  

1 36 

• GOMEZ DE SOTO, J. Sépultures aristocratiques authentiques, 
apparences funéraires et pratiques culturel les dans le quart Sud­
Ouest de la Gaule à l 'Age du Fer et au début de l 'époque gallo­
romaine . Aquitania, 1 994, t .  1 2 , p.  1 65-1 82,  i l l .  

• GRUAT, P. Les timbres sur amphores Dresse l i  du Sud-Ouest de la 
France : premier inventaire. Aquitania, 1 994, t .  1 2 ,  p .  1 83-202, i l l .  

• LARQUE, S. Les camps protohistoriques le long du gave de Pau 
(Béarn. Pyrénées-Atlantiques). Toulouse : Université de Toulouse 
Le Mirai l ,  1 995,  1 65 p . ,  i l l . Maîtrise de p rotohistoire. 

• MAR INVAL, P. Economie végétale aux Ages du Bronze et du Fer en 
France du Sud-Ouest. Aquitania, 1 994, t. 1 2 , p. 27-54, i l l .  

• MOI SSAT, J . -C .  et al .  Le site dit « Camp de César" à Puy-de-Pont 
(commune de Neuvic, Dordogne) .  Documents d'Archéologie et 
d'Histoire Périgourdines (A. D . R.A .P . ) ,  1 994, 9 ,  p. 1 35- 1 42 .  

• NACFER, M. -N .  Behastoy (Larrau, Pyrénées-Atlantiques). Docu­
ments d'Archéologie des Pyrénées-Atlantiques, 1 995, p. 85-94, i l l .  

• PAUVERT, D. Le mégalithisme en Périgord : I l l ,  de Saint-Astier à 
Vitrac. Documents d'Archéologie et d'Histoire Périgourdines 
(A.D .R.A. P . ) ,  1 994, 9 ,  p.  5-46, i l l .  

• ROMAN, Y. Les Celtes, les sources antiques et la Garonne.Aquitania, 
1 994, t. 1 2 , p. 2 1 3-21 9 , i l l .  

• ROUSSOT-LARROQUE, J. l 'Age du Fer en Aquitaine l i ttorale : 
hommes et mil ieux nature ls . Aquitania, 1 994, t. 1 2, p. 1 3-25, i l l .  

• SIREIX ,  C. Officines de potiers du Second Age du Fer dans le sud­
ouest de la Gaule : organisation, structures de cuissons et produc­
tions. A qui tania, 1 994, t. 1 2 , p .95-1 23, i l l .  

• DURI LLAT, M. Un tournant dans l'étude des chapiteaux de marbre 
d'Aquitai ne.  Bulletin Monumental, 1 995, 1 53- 1 1 1 ,  p . 308-309. 

• FAGES, B. Le Lot-et-Garonne. Pré-inventaire archéologique. Carte 
Archéologique de la Gaule, 1 995, 47, 365 p . ,  i l l .  

• FOURN IOUX,  B. A propos d'une matrice de sceau découverte sur 
la motte castrale de Reilhac (Saint-Cernin-de-Reilhac) . Documents 
d'Archéologie et d'Histoire Périgourdines (A. D. R.A. P . )  1 994, 9 ,p .  
1 49-154, i l l .  

• GABORIT, M. Actualités des découvertes de peintures murales 
médiévales en G i ronde. Revue A rchéologique de Bordeaux, 1 993, 
t. LXXXIV, p .  79-84, i l l .  

• GIRARDY-CAILLAT, C. et al. Architecture et vie privée : la dom us 
des Bouquets, futur musée gallo-romain .  Catalogue d'exposition, 
Périgueux, 1 995,  1 28 p . ,  i l l .  

• H ERVET, M. Inventaire descriptif des églises médiévales du canton 
de Fronsac. Revue historique et archéologique du Ubournais, 1 995, 
236 , p.  49-56, i l l . ;  237, p .  85-92, i l l . ;  238, p .  1 2 1 - 1 28 ,  i l l .  

• JACQUES Ph.  et al. Agen Esquirol 1 986 : sauvetage d'un élément 
du fossé de l 'enceinte médiévale primaire. Documents d'Archéologie 
Lot-et-Garonnaise, 1 995, 2 ,  p. 57-61 , i l l .  

• JAVERZAC, J . -F .  Le cluzeau de Saint-Pierre-de-Chignac. Bulletin 
de la Société historique et archéologique du Périgord, 1 994, 2 ,  
p.  1 89-1 92, i l l .  

• LACOMBE, C. et al .  Analyse métallographique du gobelet-lumi­
naire (?) de Castel-Réal (Siorac-en-Périgord) .  Documents d'Ar­
chéologie etd'Histoire Périgourdines (A . D . R .A . P . ) ,  1 994, 9 ,p .  1 45-
1 47, i l l .  



• LACOMBE, C. Du pseudo-aqueduc antique de Vieille-Cité à l'aque­
duc moderne des Jameaux (XVIe siècle) entre la source des Jameaux 
(Coulounieix-Chamiers) et la place de la Cl autre (Périgueux). Docu­
ments d'Archéologie et d'Histoire Périgourdines (A. D. R.A. P.) ,  1 994, 
9,  p.  1 05-1 32,  i l l .  

• LACOMBE,  C. On a retrouvé le puits du XVI I I e  siècle du Cours 
Montaigne à Périgueux. Documents d'Archéologie et d'Histoire Pé­
rigourdines (A. D .R .A.P . ) ,  1 994, 9, p. 1 55-1 60,  i l l .  

• LANGLADE, B. etal .  Découverte de poteries de la fin du Moyen Age 
à Hontanx (Landes). Bulletin de la Société de Borda, 1 994, 436, p. 
435-448, i l l .  

• MACHOT, P. et al .  Mines et établissements métallurgiques de 
Banca. Biarritz, 1 995, 406 p . ,  i l l .  

• MARSAC, M .  Baia-Vil la du Xl e au X IVe siècle. Bulletin de la Société 
historique et archéologique du Périgord, 1 994, 3, p. 3 1 5-339, i l l .  

• PlOT, C. et al .  Approche de la circulation des amphores sur un 
domaine rural antique d'Aquitaine méridionale : le site de Lamol ie à 
Astaffort (Lot-et-Garonne). Bulletin de la Société historique et ar­
chéologique de l'Albret, 1 995, 1 7, p. 4-1 1 .  

Toutes périodes 

• ETI ENNE,  R. En passant par l'Aquitaine . . .  Recueil d'articles. Re­
cherches et Travaux d'Histoire surfe Sud-d'Ouest de la France, VI I I .  
Bordeaux : Fédération Historique du Sud-Ouest, 1 995, 657 pp . ,  i l l .  

• GI NESTE, M.-C. etal . P rospection archéologique diachronique sur 
le nord de  la Chalosse. Bulletin de la Société de Borda, 1 995, 439, 
p.  423-432. 

• PlOT,  C. Le commerce des amphores en Albret et ses abords les 
plus proches : contribution à l 'histoire économique de cette région de 
la protohistoire à la fin de l'antiquité.LesAmis du Vieux-Nérac, 1 995, 
1 9-20, p.  1 1 -35. 

• PlOT, C. Timbres sur amphores conservés ou l'ayantété au Musée 
des Beaux-Arts d'Agen. Documents d'Archéologie Lot-et-Garonnaise, 
1 995, 2 ,  p. 39-43, i l l . ,  annexe. 

• PlOT, C. Un timbre inédit sur amphore Dressel 20 découvert à Sos­
en-Albret en 1 9 1 2 .  Documents d'Archéologie Lot-et-Garonnaise, 
1 995, 2, p. 35-37, i l l .  

• R EGALDO-SAINT BLANCARD, P. Lormont : de la poterie à la 
tuilerie. L 'Entre-Deux-Mers à la recherche de son identité.Actes du 
quatrième colloque-Entre-Deux-Mers. Camiac-et-Saint-Denis : 
CLEM, 1 994. 

• RIUN E-LACABE, S .  Découvertes archéologiques récentes à Mont­
de-Marsan (Landes). Documents d'Archéologie des Landes, 1 995, 
p .  1 60-2 1 4, i l l .  

• SI REIX, C. La Croix-Blanche (Lot-et-Garonne) Boussorp. Docu­
ments d'Archéologie Lot-et-Garonnaise, 1 995, 2 ,  p. 45-52, i l l .  

• VIGNAU-LOUS, J. Lachapelle de Saint-Saturnin de Joers en Aspe. 
Revue de Pau et du Béarn, 1 995,  1. 22, p .  79-1 03, i l l .  

• GIN ESTE, M.-C.  P rospection-Inventaire du Tursan (Landes). Pre­
mier bilan. Documents d'Archéologie des Landes, 1 995, p. 1 33-1 39, 
ill. 

1 37 



BILAN 
AQ U I TA INE SCIENTIFIQUE 

Personnel du Service régional de ! •Archéologie 1 
(en juillet 1 996) 

9 9 5 

NOM TITRE ATT R I B UTIO N S  

BARRAUD Dan y Conservateu r  régional de l 'Archéologie Responsab le du service. 

G EN ESTE Jean-Michel Conservateu r  du Patrimoine (P) Conservation de la g rotte de Lascaux. Dordogne. 

VERGAIN Ph i l ippe Conservateu r  du Patr imoine (H) Landes et Pyrénées-Atlantiques .  

BERTHAUL T Frédéric I ngénieur d'études 
Subaquatique.  G estion admin istrative des 
foui l les programmées. 

COLLIER Annie Ingénieur d'études 
Etudes d ' impact. 
G estion des documents d'urban isme.  

G I RARDY-CAILLAT Claudine Ingénieur d'études Dordogne et Périgueux. 

R EGALDO-SAINT-BLANCARD Pie rre 
Ingénieur d'études G i ronde. Gestion des publ ications.  
(Détaché du C . N . R .S.) Céramologie. 

ROUZEAU N icolas Ingénieur d'études Lot-et-Garonne.  Cel lu le D .F .S ./A 89. 

BERTRAND-DESBRUNAIS J . -Baptiste Technicien de recherche Sondages , sauvetages , diagnostics. 

CHARPENTI ER Xavier Technicien de recherche Lot-et-Garonne. Carte archéologique .  

LHOMME Jean-Paul Technicien de recherche Ate l ie r  graphique.  Animations. 

P ICHONNEAU Jean-François Technicien de recherche Sondages, sauvetages , diagnostics. 

BU RAUD Patrice Survei l lant des sites Dordogne. Lascaux. 

ROLLAND Geneviève Attaché des services extér ieurs 
COR EPHAE. Suivi des doss ie rs d e  contentieux.  

Régie de recettes. 

FUZ EAU Jean-Marie Secrétaire admin istratif Gest ion f inanc ière et administrative. 

LAPR IE  Mauricette Secrétaire de documentation Centre de documentation .  

FOUQUET Laurence Adjoint administratif Secrétariat et accue i l .  

RAUCOULE Christine Adjoint administratif Secrétariat de la conservation de la g rotte de Lascaux. 

RON IN  N icole Adjoint admin istratif Secrétariat, standard, courr ier .  

VERDIER Yvel ine Adjoint admin istratif Secrétariat et relat ions avec l '  A . F .A . N .  

1 38 



BILAN 
AQ U I TAINE SCIENTIFIQUE 

I n d e x  d e s  a u t e u r s d e  n o t i c e s  1 9 9 5 

Aujou lat, Norbert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 Ferrier, Cather ine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 M iche l ,  Patrick . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 01 

Berdoy, Anne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 Fischer, François . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44 M igeon ,  Wandel . . . . . . . .  25,  62 ,  1 1 9  

Bernard, Laurent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 Fouéré,  P ierrick . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 Morala,  André . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84, 85 

Berthault ,  F rédéric . . . . . . . . . . .  35, 1 27 Fourloubey, Christophe . . . . . . . . . . .  43 Moreau,  Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  67 

Bertrand-Desbrunais ,  J . -B . . . . . . .  58 Ge l l ibert, Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76 Musch, Johan nes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60, 6 1  Geneste, Jean-Michel . . . . .  46 ,  1 32 Nony, Joel l e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
Beschi ,  A la in . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 G i rardy-Cai l lat ,  C . . . . . . . .  29,  40, 41 Normand, Ch ristian . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 
Bidart, Patrick . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  73, 98 G uade l l i ,  Jean-Luc . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 O rtega, Dan ie l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  

Blanc, C laude . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 ,  1 23 G uiet, Hervé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  67 Parent, G i l les . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 
B lot, Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03, 1 1 1  Henry ,  Sandrine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 Parickm i ler ,  Valér ie . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 
Boëda, E ric . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26, 27 l l luminada, Ortega . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 Pelegri n ,  Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  48 
Boissavit-Camus , Br ig itte . . . . . .  1 30 Jacques, Ph i l ippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  88 Peyrony, Jean-Guy . . . . . . . . . . .  20,  42 
Boisseau, Béatrice . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  Laborie , Yan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  75 P iat, Jean-Luc . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57, 67 
Bon, François . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 Lambert, Ph i l ippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 Pichonneau , Jean-François . . . . .  64 
Bannissent, Domin ique . . . . . . . . . . .  39 Larqué,  Sophie . . . . . . . . . . . . . .  1 03 ,  1 21 P l isson,  Hugues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 
Boulogne, Stéphane . . . . . . . . . . . . . . . .  59 Larrieux, Yves . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  67 Pousthomis ,  Bernard . . . . . . . . . . . . . . .  87 
Bramoul le ,  Yves . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 23 Lauga, M ichel  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 23 Puyoo, Lau rence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 
Burnez, Claude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 Lavaud,  Roger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 Ou intard, A la in  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 
Cathelot ,  Jean-Paul . . . . . . . . . . . . . . . . . 67 Leblanc, Jean-Claude . . . . . . .  37, 40 Réch in ,  François . . . . . . . . . . .  1 04, 1 06 
Chade l le ,  Jean-P ierre . . . . .  35 , 1 32 Lenoir, M ichel  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 09 , 1 22 
Charpentier, Xavie r  . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 Limoges , Josette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 Régaldo-Saint B lancard ,  P . . . . . .  64 
Cheval ier, Nathal ie . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 Liszkowski , Henri -Danie l  . . . . . . . . .  58 Rég inato, A la in  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  83 
Chevi l lot ,  Christian . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 Luceyran ,  D id ier  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  67 Rigaud,  Jean-Ph i l i ppe . . . . . . . 24, 33 
Compatangelo-Soussignan ,  R . 1 22 Machot, P ierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 R iuné-Lacabe,  Sylvie . . . . . . . . . . . . . .  38 
Cou prie , Ph i l ippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 Madelaine, Stéphane . . . . . . . . . . . . . .  22 Rouzeau, N icolas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 

Courtaud ,  Patrice . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4 Marembert ,  Fabrice . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 Scu i l ler ,  Christ ian . . . . . . . . . . . . . .  60, 98 
Dartiguepeyrou ,  Samuel . . . . . . . . .  72 Marsan , M . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 30 Séraph in ,  G i l les . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 1 , 30 
Debenath ,  André . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 Mart in ,  Hé lène . . . . . . . . . . . . .  24, 55, 6 1  S i re ix ,  Christophe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 
Del pech ,  Françoise . . . . . . . . . . . . . . .  1 29 Mart in ,  Francis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 67 Texier, Jean-P ierre . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 

Detra in ,  Luc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90, 94 Mart inaud, M ichel  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 Turq, Alain . . . . . . . . . . . . . . . 90 ,  1 1 2 ,  1 1 3 

Devi l le ,  A la in . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 Massan, Patrick . . . . . . . . . . . . . . . . .  33, 34 Van Waeyenbergh ,  Pascal . . . . . .  37 

Did ierjean,  François . .  50, 51 , 1 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  41
' 

44, 45, 71
' 

1 08 Védrine ,  Laurent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 

Dubois, Claude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  47 Maur in ,  Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 Vergai n ,  Ph i l i ppe . . . . . . . . . . . . . . .  71 , 78 

Dufau, Danie l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 30 Mazeau ,  Alain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5, 1 1 6  

Dumonte i l ,  Jacques . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  Ménard, F lorence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 Vig ier, Serge  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 

Du montier, Patrice . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4  Merlet, Jean-Claude . . . . . . . . . . . . . . . .  76 White, Randal l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  48 

Ferreira, Jérémy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  67 Métois,  Anne . . . . . . . . . . . . . . .  21 , 30, 99 Zubi l laga, l naki . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 

1 39 



BILAN 
AQ U I TA I NE SCIENTIFIQUE 

I n d e x d e s  s i t e s  e t  d e s c o m m u n e s  1 9 9 5 

Abbaye, LE BU ISSON D E  CADO U I N  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21 COULOUN I E IX  CHAM I E RS,  La C u rade . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 

Abbesse, SAI NT-PAUL LES DAX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 Cou rar ie  ( La) -Repa i re (Le) , SA I NT-BARTH ELEMY 

Abri Castanet, SERGEAC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  47 DE BUSS IERE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 

Abri Hou leau,  SAI NTE-FLORENCE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 CREYSSE, Barbas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 

A IGU ILLON , Saint-Côme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 CREYSSE, V i l lazetta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 

A IRE SUR L'ADOUR ,  Eg l ise Sainte-Qu itterie . . . . . . . . .  70 Croix de Fer (La) , SAI NT-G E RMAIN  

A IRE  SUR L'ADOU R ,  Eg l ise Sainte-Qu itterie . . . . . . . . .  71 DU  SALEMBRE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 

ALLEMANS, Le Bourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 Cu rade (La) , COULO U N I E I X  CHAM IERS . . . . . . . . . . . . . .  25 
Amélie (L') , SOULAC SUR MER . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 

DAX, P lace Roger Ducos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 72 
ANDERNOS LES BAI N S, C imetière Saint-E lo i  . . . . . .  54 DOUCHAPT,  Beaucla i r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 

Barbas, CREYSSE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 Egl ise (L') , BAYON SUR G I RO N D E  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 
BAYON SUR G I RONDE ,  L'égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 Egl ise (L') , CENDR IEUX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
BAYONNE, Cathédrale Notre-Dame . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 Egl ise (L') , LA CHAPELLE-FAUCHER . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 
Beaucla i r, DOUCHAPT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 Egl ise (L ' ) ,  LAMONZI E MONTASTRUC . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 
BELVES, L'Hôp ital . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 Egl ise (L' ) ,  LE P IAN MEDOC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 
Berbie (La) , CASTELS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22 Egl ise (L' ) ,  SABLONS DE G U ITRES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 
B i làa (Le) , LESCAR . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 06 Egl ise (L') , SAI NT-AUB I N  DE  BRAN N E  . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 
BLANQUEFORT SUR BR IOLANCE, Le Callan . . . . . .  84 Egl ise (L' ) ,  SAI NT-CAPRAIS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 1  
BORDEAUX, Cité Judic ia i re . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56  Egl ise (L ' ) ,  SAINT-H I LA I R E  D' ESTI SSAC . . . . . . . . . . . . . . 44 
BORDEAUX, Rue des Pontets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 Egl ise (L ' ) ,  TARON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  
Bourg (Le) , ALLEMANS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 Egl ise d 'Eybènes, SAL IG NAC-EYVI G U ES . . . . . . . . . . . . .  45 
Bourg (Le) , GREZILLAC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 Egl ise Saint-Mart in ,  LE POUT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 
Bourg (Le) , SAI NTE-COLOMBE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 Egl ise Saint-Vincent, C I BOURE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  99 
BRASSEM POUY, Pouy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 Egl ise Sainte-Quitter ie ,  A I R E  SUR L'ADOUR . . .  70, 7 1  

EYVI RAT, La  Pomarède . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29  
Cal lan (Le) , BLANQUEFO RT SUR BR IOLANCE . . .  84 
Caserne Bugeaud, PER IGUEUX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 Fontaine des Maures,  OLORON 
CASTELS, La Berbie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22 SAI NTE-MAR I E  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  
Cathédrale Notre-Dame, BAYO NNE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 Forge (La) , SAVIG NAC-LE D R I E R  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47 
CENAC ET SAINT-JUL IEN ,  G rotte X IV . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 Forges (Les) , LARRAU . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 04 
CENAC ET SAINT-J U L I E N ,  G rotte XVI . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 Fort de Tolose, SAUVETERRE D E  BEARN . . . . . . . . . 1 1 5  
CENDR IEUX,  L'égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 FUMEL,  Mart i loque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  85 
Château (Le), GAVAUDUN . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  85 
Château d 'Albret, LAB R IT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  73 GAMARTH E,  Gazte lharri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  99 
Château de Commarq u e ,  LES EYZ I E S  DE TAYAC GAROS, Monbet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 

S I R E U I L  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29, 30 GAVAU DUN ,  Le Château . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  85 
Chemin de Jupiter, SA I NT-P IERRE D' I R UBE . . . . . .  1 1 2  Gaztel harri , GAMARTHE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  99 
C IBOURE,  Eg l ise Saint-Vincent . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  99 G REZI LLAC, Le Bourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 
C imetière Saint-E lo i ,  ANDERNOS LES BAINS . . . . . .  54 G ros Bost (Le) , SAI NT-M EARD DE DRONNE . . . . . . . .  44 
C ité admin istrat ive, PER IG UEUX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 G rotte d 'Apons,  SARRANCE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3  
C ité Judic ia ire ,  BORDEAUX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56 G rotte d ' l sturitz, SAI NT-MARTIN D 'ARBEROUE . .  1 1 2  
Col de la  Tai l landère, LARUNS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 G rotte d 'Un ikoté,  I HOLDY . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 01 
Col de Méatsé ,  ITXASSOU . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 01 G rotte de Male Coste (La) , SA INT-AMAN D  
Combe Saun ière ,  SARLIAC SUR L' ISLE . . . . . . . . . . . . . . . .  45 DE COLY . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  41 
Côte Piteu ,  LESCAR . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 08 G rotte X IV,  CENAC ET SAINT-JU L I E N  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 

1 40 



G rotte XVI ,  CENAC ET SAI NT-JUL IEN  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 P lace Roger Ducos, DAX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 

G U ITRES, R .D .  247 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  58 P lateau de Morlanne, SAI NT-SEVER . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 
Pointe de G réchas, HOURT I N  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  58 

Hauret, V I ELLESEGU R E  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 7  Pombonne,  LEM BRAS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 

Hôpital (L ' ) ,  BELVES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 Pomarède (La) , EYVI RAT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29 

HOURTI N ,  Po inte de  G réchas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  58 Pouy, BRASSEMPOUY . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 72 
Prés de I 'Evêque,  SALLES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 

I HOLDY, G rotte d 'Un i koté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 01 Prieuré Saint-Loup ,  SAI NT-LO U BES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 

ITXASSOU ,  Col de Méatsé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 01 Put Blanc, SAN G U I N ET . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 

J U RANÇON , Notre-Dame de Gu indalos . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 R .D .  247, G U ITRES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  58 
Razoire (La) , NAILHAC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 

LA CHAPELLE - FAUCHER ,  L 'égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 Roc Allan (Le) , SAUVETERRE LA LEMANCE . . . . . . . 90 
LA SAU VE-MAJ EURE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 Rue des Pontets, BORDEAUX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 
LABR IT ,  Château d 'Albret . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  73 Rue Font-Lau riè re (33) ,  PER I G U EUX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
Lac des Caro l i ns ,  LESCAR . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 06 
LAG LO R I EUSE,  Mou l iot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76 SABLONS DE G U ITRES, L'ég l ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
LALONQ U ETTE,  V i l la  de I 'Arribère deus G leysias 1 03 SAI NT-AMAN D DE  COL Y ,  La g rotte 
LALONQUETTE GARLEDE CLARACQ . . . . . . . . . . . . . . . 1 22 de Male Coste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 
LAMONZIE  MONTASTRUC,  L'égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 SAINT-AUB IN  DE BRANN E ,  L 'ég l ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 
LARRAU ,  Les Forges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 SAI NT-BARTHELEMY DE  BUSS I E R E ,  
LARUNS,  Col de l a  Tai l landère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 La Cou ra rie -Le Repaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 
Las Pélénos, MONSEMPRON LIBOS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 SAI NT-CAPRAIS,  L'ég l ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61  
Lascaux, MONTIGNAC SUR VEZERE . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 Saint-Côme, A IG U I LLON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
LE BU ISSON DE CADO U I N ,  Abbaye . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1  SAI NT-G ERMAIN D U  SALEMBRE ,  
LE P IAN M EDOC, L'égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 La  C roix de Fer  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 
LE POUT, Egl ise Saint-Mart in . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 SAINT-H ILA IRE  D'ESTISSAC, L 'ég l ise . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
LEMBRAS, Pombonne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 SAI NT-LOUBES, Pr ieuré Saint-Loup  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
LES EYZIES DE TAYAC S IREU I L, SAI NT-MART IN  D'ARBEROUE,  

Château de Commarque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29 ,  30 G rotte d ' l stu ritz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2  
LES EYZIES DE TAYAC S IREU IL ,  La Micoque . . . . .  32 SAINT-M EARD DE DRONNE ,  Le G ros Bost . . . . . . . . . .  44 
LESCAR,  Côte Piteu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 08 SAI NT-PAUL LES DAX, Abbesse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 
LESCAR,  Lac des Caro l ins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 06 SAINT-P IERRE D ' I RUBE ,  Chemin de  Jup iter . . . . . .  1 1 2 
LESCAR,  Le B i làa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 06 SAI NT-SEVER ,  P lateau de  Mor lanne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
LESCAR,  Nouve l le  gendarmerie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 09 SAI NTE-COLOMBE,  Le Bourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 
Lycée Bertran de Born, PER IGUEUX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 SAI NTE-FLORENCE,  Abri Hou leau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62 

SALIGNAC-EYVIGU ES, Eg l ise d 'Eybènes . . . . . . . . . . . . .  45 
MACAYE, Mendizabale 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0  SALLES, Prés de I 'Evêque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
Marti loque,  FUMEL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  85 SAN G U I N ET, Put Blanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 
Mend izabale 7,  MACAYE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0  SARLIAC SUR L' ISLE,  Combe Saun ière . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
M icoque (La) , LES EYZIES DE  TAYAC S I REU I L  . . . 32 SARRANCE, G rotte d 'Apons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3  
Monbet, GAROS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 SAUVETERRE DE  BEARN ,  Fo rt de Tolose . . . . . . . . . 1 1 5  
MONCRABEAU , V i l la  de Bapteste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  88 SAUVETERRE LA LEMANCE, Le Roc Al lan . . . . . . . . . .  90 
MONSEMPRON LIBOS, Las Pélénos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 SAVIG NAC-LEDR IER ,  La Forge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  47 
MONTCARET, V i l la  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 SERG EAC, Abri Castanet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  47 
MONTIG NAC SUR VEZERE,  Lascaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 SOULAC SUR MER . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  67 
Moul iot, LAGLO R I E USE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76 SOULAC SUR MER ,  L'Amél ie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 

NAI LHAC, La Razo i re . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 TARON,  L'égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  
Notre-Dame de  Gu i ndalos , JURANÇON . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 
Nouve l le  gendarmerie ,  LESCAR . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 09 Val lée de l ' ISLE,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  51 

Val lée de la DRONNE ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
OLORON SAI NTE-MAR IE ,  Fontaine V IELLESEGURE,  Hau ret . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 7  

des Maures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  Vi l la ,  MONTCARET . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 
Vi l la de Bapteste , MONCRABEAU . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 88 

PER I G U EUX,  33 rue Font-Laurière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 Vi l la de I 'Arribère deus G leys ias, 
PER I G U EUX,  Caserne Bugeaud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 LALONQU ETTE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 

PER I G U EUX, C ité admin istrative . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 Vi l la des Bouquets, PER IGUEUX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 

PER I G U EUX,  Lycée Bertran de Born . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 Vi l lazetta, CR EYSSE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 
PER I G U EUX,  V i l la  des Bouquets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 

1 4 1  



BILAN 
AQ U I TA INE SCIENTIFIQUE 

I n d e x  c h r o n o l o g i q u e e t  t h é m a t i q u e 1 9 9 5 

PREH ISTOIRE 

Paléolithique Epipaléolithique Mésolithique Néolithique Chalcolithique Age du  Bronze 

Abris 84, 90 

Bateaux 79 

Fortification 44 

G rotte ornée 1 1 2  

Grotte à faune 22, 23, 72, 1 0 1 

Grotte sépulcrale 84, 1 1 2, 1 1 3 

Habitat 23, 26 ,  32, 62, 72, 

84, 8 9  
27, 1 1 3 

Mégalithe 1 01 

Site de plein air 27, 34, 43, 85,  1 1 2 77, 1 05 1 05 77, 1 05 

Site lacustre 79 

Tombe 62 

Tourbière 64 64 

Tumulus 1 23, 1 24 1 23 , 1 24 1 23 , 1 24 , 1 30 

1 42 



HISTOIRE 

Age du Fer Gallo-romain Haut Moyen Age M oyen Age Epoque moderne Ep. contemp. 

Activité faunière 78 

Aéronef 58 

Atelier de 
47 

chaufournier 

Atelier de métallurgie 37,39,56, 77,98 36,85 36,77,85 47,77,104 

Atelier de potier 100 100 

Atelier de tuilier 66 66,117 66,117 

Bateaux 79 79 

Carrière 37 122 

Château 29,30 

Cluzeau 20,42 

Collecteur 37 37 

Construction 

indéterminée 
98 

Cromlech 101,110 

Edifice des eaux 111 111 

Eglise, 54 59,61,103,129 21, 24, 33, 34, 44, 21,59,60,99 60 

bâtimer)t religieux 45, 59, 60, 61, 63, 

66, 70, 71, 73, 98, 

115 

Fortification 121 115 115 

Fosse 85 

Habitat 25,64,67, 77,79 29, 35, 37, 38, 39, 72,77,82,85 38, 72, 73, 77, 85, 77,98 

84 40, 54, 55, 56, 61, 98,110 

62, 64, 66, 67, 72, 

77, 78, 82, 88, 103, 

106,108,113,115, 

122 

Habitat castrai 20,29, 73,99 73,99 

Mine 122 

Mosaïque 29 

Nécropole, cimetière, 76,82,101 55,70 37,60, 61' 62, 63, 24, 33, 34, 45, 54, 54,59,63,98,99 

sépulture 70,71,103 55, 57, 58, 60, 62, 

63, 70, 71, 72, 98, 

115 

Oppidum 103,106 

Site lacustre 79 

Structure agraire 82,106,108,122, 

Trous poteaux 82 

Tumulus 123,124 

Voirie 37,56 66 66 62 



----l� 
LA NEF-CHASTRUSSE 
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LISTE DES BILANS 
-

-
-------�-- ---

• 1 ALSACE • 12 LIMOUSIN • 23 GUADELOUPE 
• 2 AQUITAINE • 13 LORRAINE • 24 MARTINIQUE 
•3 AUVERGNE • 14 MIDI-PYRÉNÉES • 25 GUYANE 
.4 BOURGOGNE • 15 NORD-PAS-DE-CALAIS • 26 DÉPARTEMENT DES RECHERCHES 
• 5 BRETAGNE • 16 BASSE-NORMANDIE ARCHÉOLOGIQUES SOUS-MARINES 
.6 CENTRE • 17 HAUTE-NORMAND! E • 27 CENTRE NATIONAL 
• 7 CHAMPAGNE-ARDENNES • 18 PAYS-DE-LA-LOIRE • D'ARCHÉOLOGIE URBAINE, 
• 8 CORSE • 19 PICARDIE • CENTRE NATIONAL DE LA PRÉHISTOIRE 
• 9 FRANCHE-COMTÉ • 20 POITOU-CHARENTES • CENTRE NATIONAL 
• 10 ÎLE-DE-FRANCE • 21 PROVENCE-ALPES-CÔTE-D'AZUR • DE RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES 
• 11 LANGUEDOC-ROUSSILLON • 22 RHÔNE-ALPES SUBAQUATIQUES 
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